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bullehn de L'étranger 


DES MODÉRÉS 
A LISBONNE 

Grand valnqoenr des élections 
législatives do 3 décembre, 
>1. Francisco Sa Carneiro, leader 
dn parti social-démocrate, a formé 
nu gooremement modéré de cen- 
tre droit qoi doit prêter serment 
le jeudi 3 janvier devant le géné- 
ral Eancs. chef de 1*EUL Le 
nonveao chef da goavemoment 
portugais devra, d'ici au 13 jan- 
vier, présenter son pw n > wiiFi«w 
devant r.\s.semblêe de la Répu- 
blique, où l'Alliance démocratique 
— bloc des droites regroupant 
les socianx-démoerateo, les cen- 
iristcs, les réformatenrs et les 
monarchistes *— dispose de la *"* 
jorilé absolue. 

Ce premier obstacle devrait 
donc être aisément franchi par 
réquipe de M. Sa Carneiro, au 
sein de laquelle le parti social- 
démocrate s'ést taillé la part dn 
lion. Disc ministres sor quinze 
appartiennent an P.SJ>.. alors 
que les centristes da C.D^. n'ont 
obtenu que quatre portefeuilles. 
31ais leur leader. H. Dtega Freitas 
do Amaral. un professeur de droit 
de trente-huit «««, n été nommé 
rtee-premier ministre — un poste 
nouveau an Portugal — et nû- 
nistre des affaires étrangères, 
hL Amaro da Costa, ]>>^Uant 
numéro deux dn CJD.S., est Cluusé 
de la défense. 

La stabilité, qui a cmeUement 
mauqué aux gouvernements pré- 
cédents depois avril 1974. est un 
atout important poucr M. Sa Car- 
neiro. Maïs eet avantage de départ 
est relatif. Ia marge de manœuvre 
de l'AJlLmee est faible avec cent 
vingt-huit dépntés contre cent 
tingt-denx pour les .mrUs de 
gauche. En outre, U cohésion dn 
bloc des droites u’est tpi'appa- 
reute. Conformément aux accords 
conclus avant les élections, les 
réformateurs, dissidents dn parti 
sociaUste, et les monareliiBtes 
dl^iposent chacun d'un groupe 
parlementaire de cinq députés. 
Bêfornuitenio et monarelüstes 
-.- les premiers surtout — ont 
atnrmé leur intention de fïelner 
toute rentise en cause trop bru- 
tale ou trop rapide des conquêtes 
économiques et sociales de la 
révolution d'avril 1974. Us dispo- 
sent d'une minorité de blocage 
suffisante. Le refbs du CJ1,S. de 
soutenir la caodidatsre b la pré- 
sidence de l’Assemblée de M. Me- 
deiros Ferreira, léfoEmateur, 
ancien ministre des affMres 
étrangères, pourrait Uen aiguiser 
les tentions latentes au sein de 
l'Alliance. 

Fait notable qui îSnstre la perte 
progressve d’influence de farâiée, 
aucun mili taire ne fignre ■ dam 
la nonveSe équipe diifgeoiite. 
Mais cette absence — ex^ption- 
nelle depuis plus d'un dend^^le 
— s'explique d'abord par un refus 
des militaires et une ce rtain e 
grogne du général Eanes, dure- 
ment et personnellement attaqué 
pendant la campagne électorale 
par AL Sa Carneiro. Logique avec 
loi-même, le dirigeant soeial- 
démocrate devrait être satisfait 
puisqu’il n'» cessé depuis d«s moU 
de réclamer avec êneïgîe le retour 
des militaires dans leurs casernes. 
Cetie bouderie des chefs^ d’une 
armée — dont certains éléments 
se résignent mal » nn effacement 
de tonte manière iDèluctable — 
et les inquiétudes exprimées 
pobBqnement par certains mem- 
bres du CooseU de 13 revolntum 
devraient pourtant Inciler te chef 
du nouveau gouvemement a met- 
tre encore plus l’accent sur m 
esprit de conciliation et de modé- 
ration. . , 

M, Sa Carneiro berite d^e 
sitnation économique, et surtout 
rmaneière. plus favorable. Mar- 
ehant sur les traces du gouverne- 
ment de Mme de rvatAsi\^^ 
devrait pouvoir renoncer ». W’ 
tenté impopulaire PJ' 

les gouvernements sociabsies de 

1976 h 1978. Tout indique a«e 1® 

nouveau gouvemement " 

S’efforcer de renforcer scs 
lions d’ici -ans prochaiaes da- 
tions législatives, prevnra M 
I960- ^1 revanche tu 
ÆsTaus sorcières, . statu qno . 
jJjar tes nationaüsations et I» 
reXme agraire très contestée 

dans l'Alentejo. H 
fraction importante des eteetenra 
qni ont porté l’Alliance an pouvoir 
ine mptnre radiralc av^ 
««Si i««4. M. Sa Carneiro anra 

besoin de toute son 

loovoyer entre les pressions de 

IHaM électorale et les impératifs 
de sa politiqna- 
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M. Giscard d’Estaîng propose 
à MM. Mitterrand et Marchais 
des «informations» sur ia crise 
en Asie centrale 

« En raison de la situation de tension résultant des événements 
survenus en Asie centrale », lù présidant de la Répubiiqua a invité, 
ce mercredi 2 lanvier, hâ. Mitterrand à prendra contact avec le 
ministre des atiairaa étrangères, M. François-Poncet, pour son 
« information personnelle >. AF. Giscard eTEstaJng propose aussi au 
premier secrétaire du parti aociailste de s'entretenir avec lui 
« si révohftlon de la situation le rendait néeessalra ». (Ure page 28.) 

M. Georges Marchais, secrétaire générai du parti communiste, 
gui se trouve en Amérique centrale, recevra à son retour, sur ie même 
suiet. Indique-t-on à l’Elysée, une lettre dont Je contenu n’est pas 
précisé. En ce qui concerne les partis de la majorité, aioute-t-on. une 
Information complète leur est sssurée en politique étrangère par 
MM. Couve de Murvilie (RPJl.) et Jean Lecanuet, président de fUJ3.F., 
en tent que présidenis des commissions des sHairea étrangères. 


f£l 


élu L la. 

présidence de la République, 
AL Vatéry Giscard d'Estaing a, 
à plosieuzB reprises, proposé aux 
dirigeants des partis de l'oppasl- 
tion de le rencontrer. 

• £n octobre 1974, avant de 
s’entretenir avec MU. Z«onld 
Brejnev et Gerald Ford, le chef 
de l'Etat avait fait connaître son 
Intention d'évoquer ce sujet avec 
les leadera de l’opposition, 
MM. Marchais et Mitterrand 
avalent refusé l’invitation. 

• Bn août 7975. ]e chef de 
lEtat avait adressé au premier 
ministre (M. Chirac) nne lettre 
lui auggérsst de s'entretenir, avec 
tes dirigeanta de l’oppasltion, des 
mesures de relance éeonomlqiK 
prévues pour la rentitée suivante. 
MBA. Biarchais et Bfltterrand 
avalent refusé. M. Robert Fabre, 
akus prétident du BC.B.G, s’était 
rendu à l'Elysée te 30 septembre. 

• £n mars 1S78. après les 
élections législstrpesi 14. Giscard 
d'Estaing avait, dain. allo- 
cution télévisée ' (le 23), Qxë au 
gouvernemeDo < Za mission de 
■préparer les voies d’une large 
ouverture ». fl avatt écrit, le 23 & 
MM. Bdittenand, idaichals et 
Fabre, pour les inviter & l'Elysée. 
Cens-ci avateot accoté. Le pre- 
mJer secrétaire du P.S. s’ëtalt 
rendu à l'invîtation le 38 mars, 
et MM. Marchais et Fabre te 30. 

• En Juin 1978, M. Giscard 
d’Estaing avait inrité tes diri- 
geants des partis de la majorité 
et de l'oppOBitton — en particulier 
ceux du P3.. du P.C. et du 
BLR.G. — avant la ccofêienoe an 
sommet des paya ladostri^ îi 
Bonn. M. Mlttecrand s’unit rendu 
à l'Elysée le 5 juillet de marrifl 
que M. Robert BaUanger, prési- 
dent du groupe oommaniste de 
l'Assembléa (M. Magrihais était 
absent de ftrls.) 

Bn avril 1979 le chef de 
l'Etat avait voulu c informer 
personneOement les formations 
po Uti g vs i » de ses entretiens avec 
BL Lëonld Brejnev. M. MarpHa^ p 
avait refusé l’invitation. M. ifit- 
tesraod avait été reçu à l'Elysée 
le S mal. 

Les combats se poursuivraient 
en Afghanistan 

• EN AFGHAraTTAN, où 
BL Babrak, prétident du ConseH 
rëvoluUaudre n'est toujoms pas 
apparu en pubUe, des combats 
semblent se poureulvre entre 
rebelles musulmans et soldats 
soviétiques. 


• EN IRAK. Bl Waldheîm a 
commencé, ce merededi matin, 
ses entretiœis avec BL Ghoth- 
xadeb. ministre des affaires 
étrangères, qui l’avait a<'*»»t»nif 
la veille à raéroport. Le pro- 
gramme du secrétaire génial des 
Natlœia nnies n'est toujours pas 
connu. (Lin page 3J 


Les chefs de Tarmée turque 
lancent un appel à Tunion 
des < organes constitutionnels 
pour sauver le pays> 

IfL Fahrl ECoruturk. président de la République turque, devait 
faire, ce mercredi 8 janvier, une déclaration publique, à la suite 
d’une démarche faite auprès de lui par les ininci^es autorités 
militaires. Dans la tournée du jaavier. en effet, le général 
Kenan Evren. chef de l’état-major général, et les commandants 
des forces armées s’ôtaient rendus chez le chef de l'Etat auquel 
Us avaient remis nne lettre « appelant tous tes organes consti- 
tationnels à s’unir, à se solidariser et à se soutenir les uns les 
autres en vue de sauver le pays des dangers qui le menaceiri 
et de l’impasse où il se trouve-. 


Cette Information a été 
par te quotidien Hurriyet (Indé- 
pendant, centre) qui se réfère 
aux propos d’une cAuute peraon- 
wtUté mmtaiTe », étoiATant qœ 
oe texte c eonrtsts en tm stertis- 
rement dans un sens posittf ». 
Une antre aouxee anrait précisé : 
« Une seule solution de rechange 
demeure dans Le cas où. les points 
impoTtants aoutenas daiu rawr- 
tissemenf ne seraient pas mis en 
application, maie te texte de la 


La guerre non déclarée 


por JACQUES DECORNOY 


La guerre est A la mode dans 
certains diatxjura. Et i'inioxleatlon 
de faire son chemin. « La paix ou la 
guerre 7 •, demandait lundi soir, 
M. Giscard d'Estaing. Et d'ajouter 
que notre destin dépendra de • la 
espeefté de aeng-tmld de querqiiaa 
hommes ». 

C'est iaire tmp cThonneur-A ce» 
^1 quelques hommes» et mystifier le' 
bon peuple Buquel g est demandé 
de leur accorder sa confiance — 
s'ils ont le sang^l± C'est — autre 
discours trompeur — vouloir faire 
croire que notre sort dépend des 
humeurs d'une poignée de dirigeants 
occidentaux (sérieux) et de potentats 
d'outre-mer (qui le sont moins). 
Comme si ces dirigeants, hors de 
l'Occident. n'agfssaJant au nom d'au- 
cune force populaire et, n'Inesmatent 
ailleurs aucun système économique I 

Mystlflcstten que cette parodie 
d'analyse pm;r soir de réveillon 
maussade. Il fallait cependant parler 
un peu da la réalité mondiale. Un 
mot du *NordBud» et pute» le 
pétrole 1 Et sa «feefore»... 


Uystfflcatlon enoora. Le pétrole 
— ce mythe lié A un autre : celui 
de la voiture, naguère glorifiée par 
ie chef de PEtat — coûte à flot 
dans la rhétorique de ■ droite, une 
rhétorique qui n'explique en rien 
Bon DoOt réel, qui n’en relie pas le 
prix aux variations du dollar, ni à 
ceîles des' productions occid8ntale& 
offertes au •Sud». 

Il fut un temps, tout proche, où 
le pétrole du • Sud» étaiT payé A un 
prix de pIHege. Mais, celle politique 
ôtait absente des discours officiels. 
St pour cause. Comme te sont encore 
d'autres plUages cer, si Iss psys 
producteurs da pétrole ont su, dans 
uns certaine mesure, parer au • choc 
pétrolier • autrefois imposé par l'O^ 
eident, les pays sKporteteurs de te 
plupart des autres produits de base, 
oiinlers ou agricoles, en sont encore 
ù subir un échange pareablemeM 
înégaL A quand le discours sur le 
• choc du café », le « choc du 
caouteboup », le > choo du cuivre », 
etc, etc ? 

(Lire Za suite page S.) 


AU joüx LE JOUR ALAPBOCHRINE 


c SI rts paeem, pan beOms 
ri (U veux la paix, prépare la 
guerre, proclame VaAage 
rontoin. A voir tes mpréptu- 
ratif9» en cours un peu par- 
tmit sur cette rlanète, 8 fau- 
drait, donc en déduire çuton 
y désire furieusement la 
paix, 

Mais on a beau tenter de 
se persuader du caractère 
ino/fensif de toutes ces actt~ 


vîtés murtéales et rfessager à 
la phOoeaphie des bruits de 
bottes, 0 ROKs oient comme 
tm doute sur tes termes de 
l’adage latin : la pais qu’ü 
nous promet a ce parfum 
(Tétemité vv'o» respire dans 
les cimetières, et Pon peut se 
demander si, pour le coup, la 
prochaine cpaix» ns serait 
pas la der des der. 

BERNARD CHAPUI5. 


PAUVRES FORÊTS 


Les Français sonMls en train de xedéconvrir 
leurs forêts? Depuis deux rmo, en tout cas, les 
milieux reqxmsables e'en prêoecupeot. Le rap- 
port de M. Bertrand de Jonvenel «Vers la 
forêt du vingt et unième siècle », celui de 
MM. Yves Bétolaud et Jean BÆbo La filière 
bois », un premier train de mesures gou- 
vernementales en avril 1879. l'adoption d’un 
projet de loi eu novembre, pids aérie de 


mesures pour lutter contre tes incendies en 
forêt méditerranéenne prisas ce mercredi 
2 janvier au oonsefl des ministres témoignent 
de cette prise de consctence. On n’avait pas 
connu pareQle tempête depuis que, vréci quinze 
ans, M. Plsani réformait radministratUm fores- 
tière et faisait adopter plusieurs textes sur la 
forêt privée et la forêt méfitemméeune. Que se 
passe-t-il donc de si grave dans nos son»-bols? 


/. — La grande pagailié 


A l’Instar des autres produc- 
tions de l'agiteulture, la forêt 
est te pétrole de la France. 
Futaies, taülis. boqueteaux, haies 
et plantations couvrent 15 mil- 
lions d'hectares, aoH 37 % du 
territolie nattenaL Cette immense 
population d'arbres de toutes 
eæenoes et de toutes tajUes est 
la plus importante et ia plus 
variée d’Europe. Loin de ÿaœe- 
cuieeT comme on te croit aou- 
veat, elle gagne dn terrain. • 
l^gré les buUdoaetB du remem- 
brement. les tronçonneuses de 
l'EJXF. et des entr^xrises auto- 
Toutières, maisxè te «iSQOtoge 
des lotissements, malgré les ra- 
vages du feu et ceux des Ineeetes, 
tes arbres grandissent et s'éten- 
dent avec un fonnidaWe appétit. 
On Ito replante aussi au rytEme 
annuel de 36 000 bectazes. Jamais 
danuls te dhs-eeptième siècte la 
n’avait b^èflclé d'un tel 

couvert. 


par 

MARC AMBROISE-RENDU 

Nous avons de la âiaaee. Ls 
hUsser-falie d'après 1789 et la 
smfpopulation drê campagnes 
avalent IsJUi avoir raisoo des 
derniers lamheaax de la forêt 
gauloise. An milieu du dix-neu- 
vième siècte, Us ne couvraient 
plus que 8 Tnaviona d'hectares. 81 
te charixm ^ en se sntaetitnact 
an bois — et ZCapolécin ni — en 
lançant ose poUtlque forestière — 
n'avatent arrêté le bras dn bûche- 
rai, la Fraaoe serait chauve 
anJourdlMiL 

Elle ne l'est pas, et son capital 
sylvlxle est .inestimable. C'est 
d'abord te grand jardin des Fran- 
çais, m espace vert gëajte qui 
reçoit trois fois Pins de «rtsi- 
tenrs» que tous tes théâtres : 
randonseuiB, chasseurs, oavaiiers. 


eberebeurs de ehamplgnons, 
joggeuis, éteins de fond, le par- 
courent en toute saison. Ce ena- 
ven est aussi on puissant régu- 
lateur du climat et des eaux. 
Depuis qu’on a reboisé le massif 
de l’Aigoual. certains hauts can- 
tons du Oaid leçoiTent deux fois 
plus d’eau, mais 3 y a deux fols 
moine de crues riane la plaise. 

C’est encore nn prodigieux labo- 
ratoire qui élabore en moyenne, 
ebaque jour, 400 000 tonzies de 
matière organique et exhale 
750 000 tonnes d'oxygèna Chaque 
année la forêt-urine fabrique sans 
bruit 60 millions de mètres c.bes 
de bois. Du bûcheron A l'ébé- 
niste, 600 000 personnes s’affairent 
â les exploiter. La foxêb et la 
b(^ font vivre davantage 
de Français que rindastrie anto- 
fflobfte 

(Lire la suite page 24.) 


lettre ne précise pas quelle est 
cette solution de rechange. » 
Selon HuTTfoei, elle ne consis- 
terait pas dans l'intervention 
directe de l'armée^ /vmm» ee 
te cas te 13 mais 1P7L A eette 
époque, en effet. BL Demlrel 
étant déjà chef du gouvernement, 
les chefs militaires avaient me- 
nacé de s’emparer du pouvoir c si 
ira gottoernment fort tt'êfait pus 
oonsUtué dans tes plus brefs 
délaie pour mettre fin à tajur- 
ehie ». Le cabinet avait immédia- 
tement demné sa déndssion. 

Selon la ^personnalité, 

écrit Bttrripet. c face à l’anarchie, 
à la situation économigue et aux 
mouvements impartants otopt & 
divuer le pays, l'armée, qui eons- 
iiiue Zo seule garantie et qui est 
une institution eorutitutionneUe. 
ne pouvait demestrer muette. 
Toutes tes institutions eonstitu- 
ttonneUee doivent se servir de 
leur raison et prendre rapidement 
les mesures nécessaires. Les que- 
relles stériles et les dtiputes entre 
les partis ne peuuent que donner 
une plus grande dimetuUm ou 
problème ». 

Une sMion 

qui rappeHe 197 t 

D’antre part. M. Sorutnric 
a reçu mardi en fin de matinée 
le premier ministre. M. Soleiman 
Demirrt et M. Buloit Erevtt, 
président du parti répubticaln du 
peuple (opposltioa), 

Fentétie les dirigeante actuels 
de l’année ne souhaitent-ils pas 
assumer cetoe Cols-ci les xespon- 
sabilltès du pouvoir. Mais te pro- 
fonde détérioration de te rte 
sociale et économique rappelle 
ringuiièrement te ritoation de 
1971 et pourrait ébranler leur 
lésoiution apparente de demeurer 
des arbitres et des cooseilleis dis- 
crets. 

lire pape 5 
ferticle d’Artin UN5AL 
car le lerreriaBe en Taïqola» 
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EIROSMIfGKHIES: 
UN DOSSffiiMIQUf 

Lire poge 9 
Le point de vue 
d'Antoine Songuinetti. 


Nouvelle 
hausse de For : 
559 dollars lonce 

Le cour» de Ponce d'or 
(31 J g.) s’est établi, mercredi 
2 foniner, à SS9 dollars, nou- 
velle et sensible hausse sur 
le COUTS de SU dollars atteint 
le Zurufi 31 décembre 1979 à 
Londres, etdeS33 dbttars tou- 
e/tê à Neto-Y'orfe dans la soi- 
rée du même jour. 

Les événements ^Afghanis- 
tan et les relèvements de prix 
annoncés par certains pays 
producteurs de pétrole sont à 
Porigine de cette forte avance, 
qui prend toute sa signifi- 
cation si Von réalise que le 
niveau de 500 dollars n'awft 
été franchi que le 2T décem- 
bre. Le marché des changes 
reste, luL assez calme. 

ÏA poursuite et raceâëratlon 
du Dxmvement de hausse de l'or, 
donne la mesure à 1a fois de 
l’inquiétude générale sur la si- 
tuatiem au Proche-Orient et de 
l’Importance croissante de la 
retetion entre tes cours du métal 
et ceux du pétrole brut. A tort 
ou à raison, les producteuis 
d'hydroearboies. notamment ara- 
bes. ont de plus en plus tendance 
â tenir compte de cette rela- 
tion dans te placement de leurs 
disponibilités, tout au moins à 
titre officieux et pour te compte 
des famâîes qui partleîpeat au 
poavote iianK ^usienrs réglons du 
Qcafe. 

Depuis quarante-cinq ans. on 
te sait, une once d’or de 31.1 g. 
Dorrespond plus ou moins à dix- 
huit ou vingt barflfi de pétrole 
fun baril = 159 litres). Que ce 
rapport n’ait guère de fondement 
économique reel Cquelle est la 
valeur de l’or ?) a finalement peu 
d’importance : te psychose créée 
suIDt â entretenir le mouvement 
-de hausse, â coodition. toutefois, 
que les prix du pétrole cootlnnent 
â monter, ce qui Justifierait les 
projections las ^us audacieuses : 
600. 700. 800 dollsre l'onca- 

Dn paJter dans cette baosse. 
et même on repU, ne sont pas 
â exclure toutefois. D’ici quelque 
temps, le marché du pétrole 
pourrait se trouver en excédent 
(momentané), et te tension 
toternationale serait eusceptible 
de s’atténuer. Blais te plupart 
des experts s'accordent â recon- 
naître que le processus de reva- 
lorisation de l’or en trahi de se 
développer ne saurait se renver- 
ser dans on proche avenir. les 
détenteurs de métal n’étant nul- 
lement incités â vendre, sauf si 
rinftetion se ralentissait aux 
Etats-Unis et si les producteurs 
de pétrole oesssient teuns suren- 
chères. 

Ajoutons que plusieurs pays 
ocridentaux viennent de taxer les 
transaettens sur l’or : l’Allemagne 
fédérale les a assujetties â te 
T.V.A. an taux de 16.5 % depuis 
te Iw janvier, tandis que te Suisse 
a 5U^»^o le décret vieux de 
vingt-cinq ans, qui exemptait le 
métal d’un impôt de 5,6 %. En 
France, on le sait, le projet de 
budget pour 1980 prévoit de por- 
ter de 4 % â 6 % l’impôt SUT les 
ventes d’or. Ces mesures fiscales 
ne peuvent que renchérir le prix 
dn métal, dans la mesure où les 
vendeurs en tiennent compte. 

f. R. 


UNE EXPOSITION GERICAÜLT A ROME 


£a çfiiffe du Üon 


Mort à trente-trois ans, destin 
brisé, vie consumée, enfont du 
siède par son ardeur au plaisir, sa 
beauté, son charme da jeunesse 
onxleuse, sa méloncolie presque 
morbide, (àêricault est pour beau- 
coup rhomme d'un seul tableau 
qui fut assez mal accueilli lors de 
sa présentation au Salon de 1819, 
mais dont le romantisme libérai o 
fuit le symbole des malheurs de la 
Fronce et de la noissance d'une 
nouvellle école délivrée des Grecs 
et des Romains de David. 

■ c Le Rodeau de la Méduse », 
écrivait AAichelet, c'est c le vivant 
symbole de la patrie à l'heure de 
sa morteile défaillance..., te por- 
trait de la Fronce ou moment 
tragique où», après 1815, «elle 
entre dans le tombeou ». Et ; 
c (séncault est le seul qui oit pris 
la France en eHe-mfime, 'en dehors 
de toute imitation..,, qui ait pro- 
testé ^ur elle, par l'originolité de 
son génie» et par le chobe eieclusif 
des t^>es nationaisc ». 

C'est un (âérieault moins allu- 
sivement c notiond », plus 
complexe et proche du réel, que 


l'on l'on peut voir octuellement à 
Rome dons la fastueuse nudité des 
escaliers et des voûtes de la Villa 
AAédicls. < Le Radeau • du Louvre 
ne pouvait bien évidemment être 
transporté, ni « l'Officier de chas- 
seurs », ni « le Cuirossler blessé », 
outres symboles d'illusion épique 
et de < mortelle défaillance ». 

Mais quelques dessins, de 
superbes esquisses, sont là pour 
nous rappeler que Géricault o 
souvé la peinture d'histoire au 
moment où celle-ci serré>loit des- 
tinée à mourir, de ki mort de 
l'Empire et de l'exil de David. Et 
c'est toute ta earrière de l'artiste, 
tout entière marquée de la griffo 
du lion, qui est évoquée, depuis le 
séjour romain jusqu'aux années 
onglolses, à l'extraordinaire et 
prophétique « Four à plâtre », 
jusqu'à ces lithographies de di^ 
vaux et de routiers qu'il exécuta à 

10 fin de sa vie après avoir, comme 

11 le disait lui-mêri>s, < abdiqué le 
cothurne et la Samte Ecriture pour 
s'enfermer dans l'écurie ». 

(Lire page 13 

l'article d'André FERMIGIERJ 
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LA CONSTITUTION ET LE BUDGET 


Une décision un peu hâtive 


U UE assez luge aivrobatlon 
a accnellli la déolsloxi da 
ConseZl ocmfiâtntioinnel dé- 
claiant la Id de finances pour 
I960 non conforme à la ConsU-' 
tnfeion. On tend à faire préraldr 
ridée qoe. la baute Jortdletkm a 
une viûlatkai délibérée 
de la CoDStltatioii par le eon- 
vemonent. Cette - préeentatkxi 
nous paraît donner une- vue un 
peu simpliste et très partiale des 

5»hrM Mi K- 

Poor appxéder la portée et la 
valeur de la décision rendue le 
24 décembre. 11 faut la r^lacer 
le contexte de la JurijBpm-. 
dence financière du Conseil cons- 
Ütotknm^ et tenir compte des 
nombreuses imperfections de la loi 
organique du 2 Janvier 1859, qui 
selon le Conseil constltutioimel* 
n’a pas été respectée. 

Ce n'ést pas la première fols 
■que le gonvemement est accusé 

de méconnaître les dispositions 
de cette Id orgaxiique. Depuis la 
réforme eonstitutlQzmeUe de 1974, 
qui a élargi la sai.«tfne du Conseil 
«mr pariementalies, les décisions 
financières sont devenoes nom- 
breuses et elles conoement pres- 
que toutes les dlvet-^noes portant 
sur l'appUcstlon on' rintôpréta- 
tlon de cette fameuse loi orga- 
nJqne. Avant 197^ le gouverne- 
ment était seol maître en ce 
et il cboldssait l’Inter- 
prétation qui lui était la plus 
favorable. BGds, depuis 1974, les 
dictés socialistes ont saisi cha- 
que année le juge constitationnel, 
<mMmnnt que le gouvernement 
prenait une trop grande liberté 


par LOÏC PHILIP (») 


avec les textes ré^ementant le 
droit budgétaire. Es ont obtenu 
en 1274 <b pngias de 
l’article 33 de la loi organique, 
relatif aux services votée) et eu 
1973 (à prwœ du respect de l'ar- 
ttcle 42 de la Id organique limi- 
tant le pouvoir d’inittative).- On 
po orrait donc estimer que la dé- 
cision de 1979 se situe dans le 
prolongement de celles de 1974 
et de 1976. Mais L'examen de la 
jurisprudence flnanelère montre 
que le Conseil n'entend pas tou- 
jours Imposer un strict re^iect 
des dispositions oratenues dans 
cette loi organique. En! 1976, & a 
aussi refusé de sanctionner des 
IrrégnlaEltés dans la présentation 
de certains crédite. Bien que 
contraires aux dispositions de la 
loi organique, fi a Jugé que ces 
Irr^uîaiités n’étaient pas suffi- 
samment graves pour être san<^ 
par nw annnl^trlP»- En 
1978, il a refusé de faire appli- 
cation de rartlcle premier, ali- 
néa 4, de la loi oi^mlQae. esti- 
mant que cette disposition était 
Impceslble & appUqueE. 


H lésnlte de cette Jurisprudence 
que, â, depuis 1974^ le Canseil 
constitutionnel' attend faire res- 
pecter la loi organique par le. 
gouvernement et non plus, par 
les seuls paidementalieA U n’en- 
tend c^>endant pas Imposer le 
respect de toutes les dispositions 
de la loi orgànlque. dcmt certaines 
appaiaisaent difOcilement appU- 
catÿes en pratique. 


être présenté, sauf s'il tend à sup- 
priTner ou à réduire ef/eeUvemeni 
une dépcTise, à créer ou acorostre 
une recette». » n n*r a dMic aaeun 
danger que rëqnilibre prévu par 
le jxojet de loi de flnaTines soft 
xemls en cause, même si- l’artide 
relatif à l'équilibre général n'a 
pas. âé préaîablemerit approuvé. 
C’est d’aillenrs ce qui a'eet passé 
cette année, le rejet de l’artide 
Utigisas n'a pas du tout eu pour 
effet de modifier les doimées g^ 
néi;ales de réqulUhre du budget 

2) Le Coneen constitutionnel 
paraît reprocher an premier mi- 
nistre de ne pas avoir, dés le 
rejet de l’artlde relatif à l’équi- 
libre général, &it nssge de l'ar^ 
ticle 49 Edinëa SdelaConstitatloo. 
Mais il semble que cette arme ne 
poisae être utiUsée qu’à Fégaid 
d’un texte dans scm' ensemble, et 
non à l’égard d’un article. Qoe 
de protestations indignées n'an- 
rait-on pas œtendues si le pre- 
mier ministre avait agi ainsi f Sn 
vérité auenne solution notait pré- 
vue, et le sitaKe du rëi^ement 
de l’Assraïblêe est slgnifleatif à 
cet égard, ühe telle Interpréta- 
tion n’avait pas été envisagée. 

3) QneUe est la conséquence de 
la décision du Conseil ? Le cas 
n’a pas été prévu non plus par 
la Constitution. Et, pour sortir de 
llmpasee^ Ü est néoessaire de 
maltrtüto le texte constitution- 
ncL 


Une loi mal rédigée 


La fifi organique du 2 janvier 
1959 est sans doute la loi orga- 
nique la plus mal rédigée de 
toutes les lois organiques. De 
nombreuses di^xisitlons sont soit 
Inapplicables (article I, aL 4>, soit 
Inappliquées (artlfde 20, relatif 
aux budgets annexes), soit très 
imprécises (Tartide 42, cœoemant 
la limitation du pouvoir d'initia- 
tive. est-U applicable au gouver- 
nement ?), soit manifestement 
contraires à la Constitution (cas 
de l’article '% relatif aux taxes 
pawtfteMieg. qui est Contraire à 
l'aitlcle 34 de la Oxistitution). 


se demander si sa dédsion n*a 
pas été trop bàUve. Sans doute 
était-U pressé par le temps, mais 
l'effalre méritait une plus longue 
réflexion. 

Trois raisons nous poussent 
pour notre part, à choftir la se- 
conde int^inrétatlon et à critiquer 
la solution adoptée. 


Le problème posé par-llnteii^ê- 
tatkm de l’article 40 de la loi 
organique nous donne un nouvel 
e»mpta de ces imperfections de 
rédaction. 


Dans ces oonditfims, il paraît 
mal venu d’accuser le gouveme- 
zneofc d’avoir délibérément violé 
la loi organique. Si ce fut souvent 
le cas dans 1e. passé, et. surtout 
avant 1974, ce n'est pas le cas 
anjoarfffanL Dans -l'affaire pré- 
sente, il s’agissait .jl’un .dUtielle 
problème d’interprétation posé 
per un texte mal rédigé . et peu 
clair. 


1) L’esseifiiel de l’argumenta- 
tion du Conseil peut se lésomer 
ainsi ; Q est ptltnoEdial que l'as- 
semblée adopte l’article de la' loi 
de -finances relatif à l'équilibre 
général avant de passer à l’exa- 
men des dépenses afin qu'il ne 
scdt pas porté atteinte «lort de 
rezamen des dépenses, aux gran- 
des lignes de VéquiUbre préala- 
Wenent défini ». 

Ou comprend mal cette argu- 
snentation car elle fait fi des dis- 
positions de l’article 42 de la 
même loi organique. Selon oette 
disposition, c Atceuii article addt- 
Uonnek aucun amendement à un 
projet de lai de finance* ne peut 


En effet, la solution adoptée, 
c’est-à-dire l’application de l'ar- 
ticle 47 alin éa. 4 n'est pas OOT- 
reete. Cette disposition vise le 
cas. où le projet de l<fi de 
finances n’a pas été déposé par 
le gouvernement eà temps ntile 
et oâ le Parlement n’a pas dls- 
posé des soixante-dix jours pré- 
vus pour examiner le budget. Or 
la situation actuelle est diffé- 
rente. On en arrive à mécoim^- 
tre oette fois-d non plus la loi 
organique le texte même de 
la Constitution. Four couvrir une 
irrégularité tirée dtme intarpré- 
totion discutable de . la Joi orga- 
nique. on est obUgé de taire dire 
à un article de la Constitatioa 
quelque chose qu’U n'à pas prévu 
et l’on viole l’une des trois gran- 
des règles du drc»t budgétaire. : 
le principe .de l’unité. 


Quand on en anive à un tel 
réBultat, on' est en droit de se 
demander M la deuxième inteov 
prétation n'était pas la seule 
raisonnable. • 


En tout cas, une. tâche appa>- 
ralt urgente : que le gouverne- 
ment et le Parlement se décident 
enfin à réviser profondément la 
loi organique du 2 Janvier 3959 
qui est la véritable responsable 
de toutes oes difficultés. 


(*) Professeur à l*anlvexsllé d'àl^ 
BCarseUle. 


Quelques questions 


S /WS remettre en cause le Juge- 
ment, gldwiement poeltif, que 
l’on peut porter eur le rélé 
du Coneeil coitstnùtlpnnel, la décision 
du 24 décembre, suscita au moins 
autant de. questions qu’elle apporta - 
de r^Mnsisé. 


par DIDIER AAAUS(*) 


PREMIERE QUESTION: Quelle est 
la sfgnffleatlon du mot «vote* à 
l'article 40 de l’ordonnance du 
2 Janvier 1959 relsUve aux lois de 
fïnaneee ? Contrairement à ‘ ce que 
peuvent laisser croire les premiers 
commentaires, la réponse apportée 
par .le Cwiseil constitudonnel n'est 
pas Addente. fl n'a pas été vérite- 
blemeiit tranché entre les deux 
Interprétations : le mot • vote > elgnl- 
fle4;ll ..«adopdon» ou «délibéra- 
tion*? .En réalité la décision du 
24 décembre indique simplement que, 
pour qu*rl soit aatlsfWt à l'artfcls 40, 
n faut qiie • /a première partie {de 
la Id de flbane^J ab été adofâée 
en eettee de eàa dispoeldons qui 
Gonstduant sa ra/àen d'être et eont 
Indispemabies pour qu'eOe puisse 
rempHr son oblet * (c'est-à-dire fixer 
les ressources et les diales de 
l'Etaq. Il découle de ce eontidérant 
que certains articlea de te première 
partie ont' une valeur supérieure aux 
autres. On serait sans doute dans un 
certain embarrae e’Il' fallait passer 
au crible tous les articles pour dire 


ceux qui sont essentiels et ceux qui 
le sont moine. Voilà, en tout cas, 
une appréciation des plus subjectives 
qui évoluera selon les humeurs et 
les tempérameols. Dans quelle caté- 
gorie par exemple, Caudrs-t-H ran- 
ger tes articles fixant 1e bs'éme de 
i’ImpOt sur le revenu, l'augmentation 
de te taxe sur les transactions de 
l’or . ou révolution de la vignette 7 
Tout refus d’uns des modificadons 
du système fiscal proposées par le 
gouvememerrt influa sur rëquilibre 
génAal et peut, à ce titre, être 
eona/déré comme contraire à l'ar- 
dcle 4a En poussant le raisonne- 
ment Jusqu'à l'absurde^ le Parlement 
n'aurÀ plue la - possibilité que 
d'adopter les proposifions du gou- 
vemeinem. Curieuse conclusion pour 
une décision qui vise, à l'évidence, 
à sauvegarder les droits du Parle- 
ment QueT dommage que le Conseil 
ne se soif pas rallié à te thèse 
détendue par M. Gogoel iorsqu’ii 
' enseignait les insUtudons poli- 
tiques (1) selon laquelle « Il tetrf 
e'étrs prononeé sur tous les articles 
de la première partie pour pouvoir 
commencer à dlsoater le deuxième, 
le re/ef de certains articles n'inter- 
disant pas d’aborder ensuite la 
deuxième^. (Coure I.E.P. 1967-1968, 
p. 42a) 


En désaenord avM la décision adoptée 


DEUXIEME QUESnON: L’Idée 
selon laquelle II convient de voter 
les recettes avant les dépenses esfc> 
elle vraiment un « principe fonder 
fnenlal » ? Une première observation 
conduit à regretter que le Conseil 
ait esdmé nécessaire de qualifier de 
« fondamental • un principe qui n'est 
exprimé que dans une loi organique. 
Il y a quand même des différences 
entre les a Principes fondamentaux 
reconnus par les lois de le répu- 
blique m mentionnés dans le préam- 
bule de la Constitution de 1946 et 
déclarés applickblea par le Conseil 
constitutionnel (décision du 16 fuH~ 
let 1971 — liberté d’association) et 
une simple règle ~de procédure 
budgétaire Inscrite dans une loi 
organique. Qu'il s’agisse d'un prin- 
cipe. peut-être; qu’il s'agisse d’un 
principe fondamental, le doute 
demeure. Il demeure d’autant plua 
que l'analyse du droit public fran- 
çais condulL au contraire, à cons- 
tater que c’est le vote des dépenses 
qui précédé, en général, celui dee 
recettes. 

— Il en éteR ainsi au dlx-neu- 
idéme siècle où Eugène Pierre nous 
Indique que «la Chambre examina 
er vote le budget des dépenses avant 
celui des reeettss», et qu'il s'agit 
d'«UiT principe constant fusUtlé par 
la logique: avant d’exiger dee Im- 
puta, Il faut 'Savoir ce que rédamant 


las aervicea pubttcs». (Traité de 
droit poIRfque 1883. numéro 84a) 

— Il en est encore ainsi dans les 
collectivités locales puisque l’obli- 
gation qui leur est faite d’adopter 
des budgets en équilibra ne peut 
se réaliser que par un ajustement 
postérieur des recettes par rapport 
aux dépenses. Comme l'Bat est la 
seule collecüvitô publique à pouvoir 
connaître un budget en déséquilibre, 
te vote des recettes pourrait très 
bien n’ëtre formulé qu’en fin de 
débaL 


TROISIEME QUESnON : Pour 
satlsteire aux prescriptions d,U ' 
Conseil constitutionnel, le gouverrrè- 
ment peut-ll engager sa respohsa. 


bilité sur la seule première partie de 
la loi de finances ? La logique du 
raisonnement qui sous-tend 1a déci- 
sion du 24 décembre conduirait à 
répondre de façon poMUve. A partir 
du moment où II faut explicitement 
un vote positif sur ressentlM de la 
première partie, le gouvernement doit 
pouvoir utiliser toutes, les armes 
mises à se disposition par la Consti- 
tution, et notamment le maintenant 
célèbre article 46, alinéa 3. Une telle 
hypothèse se - heurte néanmoins à 
un obstacle de taille qui est la 
rédaction même de cet article 48, 
alinéa 3. En précisant que le premier 
ministre peut engager la responsa- 
bilité du gouvernement « sur un 
texte*, te Constitution a Interdit de 
le faire sur une seule partie de ce 
texte. La comparaison avec l'arti- 
cle 44, alinéa 3 (le vote bloqué) est, 
à cet égard, édifiante. En indiquant 
que le vote bloqué peut être 
demandé •sur tout ou partie du 
texte en discussion », les constituants 
ont Implicitement estimé que rartl- 
cle 48, alinéa 3, ne pouvait s’appli- 
quer qu’à un texte (projet ou propo- 
sition). 

Ce serait d'ailleurs dénaturer l’es- 
prit de celte aime exceptionnelle 
que d’admettre qu'elle peut être uti- 
lisée en rafale article après article. 
Lorsqu'en 1959 M. Michel Debré a 
rencontré des dlffiouttés pour faire 
adopter le budget des anciens 
combattants. U a demandé la ré- 
serve du vote sur ce budget et l'a 
inclus ensuite dans l'ensemble 'du 
projet sur lequel il engageait sa 
responsabilité. Il a été nettement 
indiqué que rengagement de respon- 
sablHtë portatt sur le projet, et non 
eur Certains articles 0. Au sens le 
plus habituel du droit pariementaire, 
et même de la Constitution de 1958, 
te mot « texte * signifie un ensemble 
(projet, praposiUon, résolution) et 
non une simple série d’articles 
Incluse dans une unité plus vaste. 

La potition définie par le Conseil 
conduit, semble-t-il, à une impasse : 
commenL en effeL admettre que le 
gouvernement soit privé de l'si^ 
llcfe 49, alinéa 3 pour forcer les 
députés a se prononcer sur l'équl- 
llbre économique et financier de la 
loi de finances 7 


Le ConseH eonstitolionnel n’a pas évoqné te fond 


SL Faget a montté (le Monde 
du 26 âéeembze) ’qpe l’article 40 
tant discubé de la loi organique 
était inM^illcable .tel qn’U est 
zèdlgé. La déctslQn du Conseil 
constitutionnel oaoQtme scm ana- 
lyse sur oe point. S n’est pas fait 
grief au gouvernement d'avoir 
demandé à l’Assemblée nationale 
d’examiner la sepozide partie de 
la loi de flnanerô avant le vote 
de la première partie, comme le 
jueserlt l’article 40, mais d’être 
passé à la deuxième partie malgré 
le rqjet du dernier article de la 
première partie. Cela signifie que 
l’arUele 40 est mal rédigé et que, 
au lieu de lire : c ,jamxnt le cote 
de ta première partie ». fl faut 
lire : i „Jtoant le vote de la dis- 
position de la première partie qzd 
arrête en recettes et en dépenses 
les données générales de réqtd- 
lâbre ». 


Dans oes ocrnditlcns, raigument 
de texte qui contistait à affirmer 
que rexprocBlon c vote de » si- 
gnifie nécessairement adoption, 
sinon les rédaeteaze auraient utl- 
Jfsê l’expressloa c vote eur », penZ 
singulièrement de son poids. D’ail- 
leors le Conseil ne reprmrd pas 
l’argument, n est clair que les 
aubenis de la loi organique ont 
été Ineapabtes d’exprimer avec 
préci&Lon la plupart des règles qui 
régissent la procédure bodgétairai 

Le Conseil conatltatioanel se 
trouvait donc devant un choix 
tout à fglb lltea II ne s’agissait 
pas de saneUcmner une violation 
flagrante du texte par le gouver- 
nement mois de choisir entre deux 
Interprétations* : celle selon la- 
quelle le mot vote si gnifie adop- 
tion et celle sôlon laquelle 11 
signifie examen et mise aux voix. 

Il a choisi la première. On peut 


Pour une réforme du calendrier 


L e Conseil oonstitutlonnel n'a 
tranché, le 24 décembre, que 
la question de procédure. La 
France ne s'en retrouve pas moins 
sans budget au début de 1980. 
Four éviter à lïvenlr le retour 
à une situation semUaU^ deux 
réformes paraissent nécessaires: 
1) Le Conseil eonsUtaikmnel 
doit pouvoir être saisi plus tôL 
Llxtégulailté dans la procédure 
de rélabwatUm de la loi de 
finances s’est produite le 22 ocbo- 
bra lorsque le gouveimemeat a 
fait discuter des dépenses alors 
que rAssemblée nattanale venait 
de repousser les leoefetes et l’équi- 
libre général du budget ; or le 
Conseil n’a sanctionné cette irré- 
gularité que le 24 décembre, ecfit 
deux mois après; le Fàiiênent 
a donc diseuté pendant jôés de 
deux mois à peu près pour rien. 

Pourquoi 7 Parce que la Cons- 
titution, dans son article 61, ne 
prévoit de recours que contre la 
loi définitivement votée et non 
pendant son élaboration. C'est 
évidemment une lacane. 

Le 14 septembre 1961, le prési- 
dent de rAssemblée' nationale 
avait demandé offldeUement 
l’avis du Gonsefl eonstitufilonnâ 
pour savoir s?l était de 

déposer une motion de censure 
pendant la pteiode â’^tplleatian 
de l’article 16 ; le Conseil avait 
répondu que la CMStttution • ne 
lui donnait pas compétence pour 
fcrmoler ee genre d’avis. 

n faudrait donc compléter 
rartlcle 61 pour permettre an 
chef de l’Etat, an premier minis- 
tre ou ad président de l’une on 
de l’autre Assemblée de demander 
au Conseil de se prononcer sur 
toute difficulté d’interprétation 
de la Constitution. 


par 

FRANÇOIS LUCHAIRE C») 


SI cela aviolt été possible, la 
procédure budgétaire aurait pu 
être remise sur la bonne vole dès 
le début de novembre. Mais le 
Conseil a, anjouid’hnt une con- 
ception plus large de sa ooin^ 
tenoe qu’en 1961 ; c’est ainsi que 
le 34 mai UT-L. te>rès «voir pro- 
clamé . les résultats de l’èlectim 
présidentielle, fl a rendu publique 


une déclaration proposant une 
série de réformes, qui furent 
d’ailleurs entérinées «lang leur 
ensonble par le Parlement. Pour- 
quoi alois le Canseil n'acoepte- 
rait-il pas — en attendant une 
modification de rartiole 61 de la 
ConsUtintion — de faire d’autres 
€ déclarations» chaque fols que 
l’intérêt de l'Etat le Justifie, et 
notamment sur la demande d’un 
président d’AssanUéa qui ren- 
oontre un problème rtiff iHù» <Tin- 
terprét a tlon de la Constitution ? 


Siatntr plus tôt 


2) Le Parlement pourrait sta- 
tuer pbu têt. Depuis la réftirme 
oonstltutUnmélle de 1974 permet- 
tant à soixante parlementaires de 
saisir le Conseil, celui-ci a tou- 
jours été saisi . de la loi de 
llnanoes : l’annulatian du budget 
(en tout ou ai partie) peut dmxe 
se renouveler. soit pour des lal- 
saas de procéüare soit pour des 
ndaons de fond; il faut donc 
modifier le calendrier des tra- 
vaux parlementaires pour qu'en 
cas d’annulation le biàget puïsse 
cependant être arrêté en temps 
vouln; il conviendrait pour cela 
que le dernier vote intervienne 
au phis tord le 10 décembre ; «n 
application de la procédure 
d*nzgenee le Conseil, en cas de 
recours, devrait donc statuer dans 
les huit Jours ; la ae ter- 

minant le-Sl d é cembie, le gonver- 
nement aurait alors la 
soit de demander , un nouveau 
vote sur un budget rectifié, soit 
de demander la xeoonduetioa 


provisoire du budget de rexerr 
doe précédent. 

tJh simple atriéniagamimt des 
travaux parlementaires permet ce 
résultat ; en effet, les délais fixés 
par les articles 47 de la Consti- 
tution 39 de l'ocdonnanee ne 
sont que des H4T«.1a w>«lfwwrrt 
que le Pàriement peut â’sdUeurs 
~ très _ eomDrüner': 

le temps réservé à la dlscuBsira 
bndgétalxe ne serait d’alUeuza pas 
diminué, à onudltlan que le gou- 
veaement ne charge pas l’ordre 
du Jour prioritaire d’antres pxo- 
Jeéa de loi pendant des ptetedes 
qui seraient donc' exclntivemmit 
réservées à la loi de finances. 

Alozs cette fols agenne ' diffi- 
culté coDstitiztlanntilé fl’eapS- 
chera la France d’avoir un 
budget; et r<m aura plus la 
cruauté de déranger parlemen- 
taires et »H«w>hTM e du Conseil 
constUntioiinel pendant la c trêve 
des conflseum ». 

(*) Prteldeiit hononin de t’unl- 
vexBtté de Autc-I, welni zaembn 
du Oenwa ecnstttiifebMuuL 


En réallld toute /'Interprétation — 
qui a désoimals force de vérité 
légale — du Conseil constitutionnel 
repose sur l'idée que le projet de 
loi de finances n'est pas eamposé 
de deux parties (art 81 de l’ordon- 
nanee du 2 Janider 1959), mais de 
deux projets distincts, dont les liens 
sont lâches : le premier ayant valeur 
économique en ee qu’il prévoit le 
.rôle des finances publiques dans 
l’i^llibre économique et financier 
du paya ; le second ayant une portée 
Juridique en ce qu'H autorise et 
classifie les dépenses. Un tel rai- 
sonnement a peut-être pour lui une 
certaine logique économique, il 
paraît dlfilella de considérer qu’il 
dérive des textes. De deux choses 
l'une : ou bien Is loi de finances 
est un seul document divisé en 
deux parties comme d'autres pro- 
jets peuvent l’être également, et 
Jusqu'à preuve du contraire un vote 
d'ensemble sur une partie seulement 
— et quelle partie ? — paraR aller 


à rencontre des principes ■ fonda- 
mentaux » les mieux établis de te 
procédure législative ; ou bien il 
faut renouer aveb l’ancienne tradi- 
tion qui prévoyait le vote successif 
d’une loi sur les dépenses et d’une 
loi sur les recettes. La solution 
actuelle est incontestablement am- 
biguë. 

Au-delà de ces trois questions 
bien cfaulres interrogations peuvent 
encore naître. La procédure choisie 
par le gouvernement pour doter la 
France en 1980 d'un budget dcrv 
nera certainement lieu à de noiH 
veaux affrontements. En tout état de 
cause, le Conseil constitutionnel n'a 
pas répondu sur le fond aux objec- 
tions formulées par les députés 
socialistes à propos de ^Is articles 
de la ioL En se prononçant 'sur la 
procédure, U a évité d'évoquer le 
fond. Il aura probablement roceasion 
de le faire dans quelques semaines. 
Le débat est loin d’ôtre clos. 


C*) Maltra da confèreuoes à 
1U.P. de Paris, sneiea élève de 
l’EJV.A., adjoint an maire de Bamof^ 
sur-Selne. 


(1) M. Oegnel est actuellement 
membre du CenaeU eonstltuttonneL 
_^<2) AJV. 34 novembre 19S9 (m. 
2948 et aS77). ^ 
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SSTERVENTION SOVIETIQUE EU AFGHANISTAN H SES PROLONGEMENTS 


Des combats opposeraient 
les rebelles musulmans aux soldats soviétiques 
à proximité de Kaboul 


Ue conseil atUnlique & fTiunlnn Après la réunion. M. Chrlsïo- Uarité et Vuiüti de but et de levé oar l’affaire afshane les 

^mAi a jbIaM jÉAjaliaaJt ^ r ^ r ... T . •••O' _ «Vs» 


demeure confuse combats ont 
afghan, les infor- rebelles mus 
^tions étant rares et mvérlfia- daman, à is 

taie, et da 

Un nouveau quotidien est ap- autour de K 
les rues de ta capitale. Des traap 
Bakuaue Inkilabe Saour, ce qui d'héllroptére 
sigmiie « la vérité de la révo- Mlg tentec 
iution d’avril s, annonce Tass ; contrôle du 
selon 1 agence, ce Journal, dont prés du ecri 
le titre esc à rapprocher de celui Khan, aol di 


reteUe? ^ïïnâ*^?^î CarSa.'^es E action eoUeetioe, dini aux jour- * ■ Af ghanist a n fieulement îë 28 dé- 
daman. à 15 kilomètres delà capi- ïNDe. oû rintenrention membre, m à la demande da 

taie, et rfans d'autrea loe^Ma J soriétique en Afghanistan tusmte Î,®HJ**®**, 9S*^'oernement * de 

autour de Kaboul • Afghanistan a pris de l’impor- dans de nombreux milieux ooll- Kannal Rappelons toutefois 

Des trou Des sovlétloues niriff*} contre l’UJlAS. fcnce, niais te réaction ctondtole tiques une Inquiétude croissante. ^ soldats soviétiques avalent 

d'héllcootéres de combat et de Itotêrvenüon soviétique en • . . des étudiants afghans ont occu- commencé d'arriver dans ce pays 

Mis tentent de s'assurer le ^ghan lsta n. bov^btage des De son M Lui^ sMié- mercredi l’ambassade de leur avant cette date, et & un moment 

“^trôlf^di see£ar‘d^^hli » 9 J:^i W à Nev?-ifihls!SdTnr£ «oiivein^t de BWl- 


mardl l«r janvier à Bruxellèa. pher s’est déclaré satisfaiL « £«s 
comme l’av^iu fait la veille à discussions bu cortiefl de VOTAB 
Londras on groupe de npréeen- sont te prüude approprié ô une 
tants du Canada, des Etats-Unis, oeiion eoUeettoe. dit-il aux lour- 
de la France, de la Grande- nalistes. Ztens les derniers jours 


décision de la part des aUtés sont 
d'une importance capitale.» 


organes d'information ont affir- 
me mardi que les troupes sovié- 
tiques étalent Intervenues en 
Afghanistan seulement le dé- 


EN INDE, où l’Intervention 


tST tmn7Me°^trisrinfui<> fétorslon contre l’UJt.KS. tance, mais te réaction mondiale 

l’intervenüon soviétique en aussi. • 

Afghanistan. Le bovcottage des De son côté. M. Luns. secré- 
„ j. ^ olympiques de Moscou et la taire général de l’OTAN, a 

S5îff£i rtductitm de o^iu ou In sus- publié la déèlaration suivante : 

pension des fournitures de eL'agression sométigue armée en 


publié PM le comité central du et à l‘’üJa.S.S. Des affrontements 
P.C. soviétique — la Pranda. qui ont aussi eu lieu à HéraL dans 


céiéaJes à ont été évo- 


se traduit è^lement par s vérité 
— est l’organe du gouvernement 


mant « sa conviction ^'auec 
l'aide fraternelle et indéfectible 
de VnJi.S.S., l'Afghanistan aein- 
cra et surmontera toutes les diU 


(ASJP., Reuter, O.PJJ â Moscou, dit-il cela sera inter~ 

prêté comme si nous voulions 
eontinueT à faire des affaires ■ 
• L’ambassade d'Afghanistan avec VU.RS.B. comme d'habit 


/Icttifes h é r 1 1 e e s du pesse ». ^ Bonn a été occupée, ce mer- hide. » Un autre souligna que 
M. Karmal a aussi déclaré que credi matin 2 JanÆter. i>ar on toute mesure de rétorsion devait 


son gouvernement Mlliclteralt de groupe d’ébudlaots afghans, a 
nouveau l’aide soviétique et celle annoncé la police ouest-Eüle- 
d'autres pays * épris de paix » — mande Les oasaillants, qui ee sont 
comme Cuba, le Vietnam, l’An- barricadés dans les bureaux, ont 


être e crédible ». M. Christopher, ! 
secrétaire d’Etat aÀfolnt amèii- 


mande Les oasaillants, qui se sont eain. a Indiqué que son gouver- 
barrieadés dans les bureaux, ont neenent continuerait d’œuvrer 


dénoncé l’Intervention militaire 1 pour la raUiieaUon de SALT-2, 
de 1 GItP. « tant que les enne- soviétique leor paya Us ont { "la-Te que celles pourrait être 
mis de l'Afghanistan ne cesse- été évacués par la police mafteetée» par les événements. 




mis de l'Afghanistan ne cesse~ été évacués par la police mafteetée» par les événements, 

ront pas de s'ingérer dans tes 
affaires de noire page souverain ». f‘ 

Radio-Kaboal a dénoncé r«ingé- 

rence » américaine dans les affal- yfT 

res Intérieures afghanes. A - 

Lundi soir, la radio avait dlf- i « LU ùücn^^ rtte / '/ 

fusé des appels répétés invitant A'/ 

les rebelles musulmans à sreve- aQRlVE /« OA/ A/'V l:>'l 

nir dans te droit chemin sans I- i 

crainte et en toute liberté, et à C‘£5T 6üEW®**. v \ 

déposer de leur plein pré les ar~ aiEMTÔT,. BlÊA/TOr ... • V.\ 

mes que les ennemis — intérieurs x *“ \- 

et de l'étranger — leur ont tt- /a -J X..\ 

I7éesa. f m O \ \ 

Les principaux monv^nents de ( Y/^î. 

l’insurrection islamique ne sem- CiVKi'\ ir V -\ 

blent guère prêts à se rallier au f /J < •*-* A V -.A 

nouveau régime. Le porte-par<fle I ^ J ^ ) -I 

du Front, regroupant prasieura ^ / •VJ 

organisations dont le Jamiat IS- \f »•/ 

lami et le Hesbe Islami. a déclaré. AK 

lundi à Peshawar, à l’AFP., qu’il IV^ 

souhaitait un soutien Intematlo- l\^\ . 

nal « pcüitierue et mûttaire » dans t \ l > 

la lutte menée contre r«iRoas/on I \t \ ^ i 

soviétique ». c L'Afghanistan, a-t-il wd 

ajouté, n'est pas comme le Viet- x» jrow* . * 

nam du temps de rrrOerveniUm « somcj 

américaine. Nous n’avons pas a» - — 

soutien extérieur et nous mon- 

LA TENSION EN 

plomatiques à Kaboul continuent , 

de faire état «Top^tians mUi- 

talres. soit soviétiques, soit,, , * ■% nm ms a ■■ • i ' 

L accueil resenre a M. Waldheim par la presse 

au ré^me. Selon des informations ■ • I i • • 

parvenues & Islamabad, des laisse mal augurer de sa imssion 

" ' De notre envoyé spécial 

LA GUERRE I Téhéran. — La photc^raptaie Ma. A la question ; c Dans quelles 
né#*v auaée ciu’ont pubUée les qnoticUeis condritons Faf faire de rambas- 


pubhè la déèlarauon suivante : slogan «Noua voûtons être libres», fuLah Amin était tonjoaxs léga- 

«cLsgrentoR simétique armee en us ont pris plusieurs diplomates tement an pouvoir. 

A/gham^n est une molation /la- en otage, amené le drapeau rouge, 

prante de la loi intemationale emblème du régime de Kaboul • A PEKIN, le QuofidieR du 
et une inenaee s te pûix. C’a»! qu’lis ont remplacé par la ban- pcupte a lancé, mai^ un appel 
® rumon nière verte de i'IslEun. Us ont a la communauté Internationale 

soviétique a /art usage de maniéré évacué les locaux au bout de pour qu’elle fasse preuve de fer- 
massive de ses forces quatre henreo. meté face à l’« insosion sovté- 

muttaires dans un pays qui rique», qualifiée d'a événement 

n appartient pas au bloc soviè- • A MOSCOU, où l’on s’efforce extrêmement grave ». — /A JJ*., 
ttque. Plus que jamais, ta soli- d’apaiser le mécontentement son- AJ>„ UJJJ 

La menace de boycottage des Jeux de Moscou 
par les pays occidentaux est-elle sérieuse ? 

Faut-D prendre au sérieux te Sud. Ce retrait, organisé par ment français est Intervenu direc- 
a en ac e d’un boycottage des Jeux M. Jean-Claude Ganga, alors tément pour Interdire te tournée 
olympiques de Moscou pa. les secrétaire général du CœiseU su- en France des rugbymen sud-afri- 
Btats occidentaux, boycottage à périenr dn sport en Afrique eains — toumée qui n’avalt pas 
riniüattve des Etats-Unis qui a (Ç.SB.A.), émanation de l’Orge- été condEunnêe par le CJ/.O.S.F., 
été évoqué è Londres et à Bnixel- nisation de l’unité africaine mais qui risquait de compro- 
les onmme l'une des mesures (O.DA.), a été possible parce que mettre la participation de la 
possibles de représailles contee les mouvements olympiques des France aux Jéux de 

l’intervention soviétique en Af- pays eonoemés dépendent diree- i- i. 

ghanlstan ? tement de leur gouvernement Or iÇ-JP!»" 

Il n*An ASK aite m^mA Iac wlCniO SCTCUL» m 1 illVGrs^ d GDlOc* 

En 1936, une vive campagne pam cher le départ d’athlètes françaia 

de presse avait été menée aux te mou^unt te^ £ En fait, la limite de l’indëpen- 

mc5S ^m^HeMt^de^^S du mouvemmt sportif 


tion des Jéux par une antre ville dépendance 
que Berlin, soit pour rabstentlon 

sldent du comité olympique amé- préparation olympique, 

ricain, Avery Bnmdage, qui devait somme est indispensable au 

devenir pr&ident dn Comité inter- mouvement sportif, dont les res- 

national olympique prit position sources propres sont limitées, poop 

pour le maintien de Berlin. figurer à Moscou. Dans le cas — 

En appUcabon de te charte olj^- unprobable — où, te gouvememenl 

Actuellement. D n’existe qu'un les organlMteurs sovié- déciderait de boycotter tes Jeux, 

précédent an boycottage des Jeux tiques muteront ainsi à Moscou u pourrait alors bloquer ses snb- 

olympiques ; le retrait de Mont- atmètes de nayant pas ventions. M«tig cela n’empêcherait 
réal en 1976, de la majorité des diplomabqnes avec p,, pour aatant le mouvement 

pays afrinaiTM protestant contre i uJt.SK. sportif d’envoyer nne délégation. 


Concrètement ce sont tes eomi- 


eeiait alors de nature financiëre : 
le budget pour 1980 prévoit 
ISA milUoDs de francs an titre 




rnuRit de xoNcj 


sportif d’envoyer nne délégation. 


la présence des athlètes de la mt»» en œuvre de ces prin- fort réduite naturellement, afin 
Nouvelle - Zélande, < coupables » dpes souffre néanmoins qudques de participer aux compétitions. 


Nouvelle - zeiande, < coupaojes » dpes souffre neanmoins quelques 
d’avoir eu des relations sparttves exceptions. On l’a vu dans l’affaire 
avec des rugbymen d’Afrique dn des c Sivingboks » : te gouveme- 


ALAIM GIRAUDO. 


LA TENSION ENTRE LTRAN ET LES ÉTATS-UNIS 


POINT DE VUE 


parvenues à Islamabad, des 


Retour de Téhéran 


LA GUERRE I Téhéran. — La phofa^raptaie Ma. A la question ; c Dans quelles 
Bt^i^ jftMiée qu’ont pubUée les qootidMis condritoru Faf faire de [’anbas- 

Nwri IIcCLAiICBC Kayhan et JoemAottite futenit. sodé pounuft-eite être réglée f », 

etinA leurs èdItiaDs du 1* Janvier ils répondent qu’lis considèrent 

(Suite de la première pagej de l'année giégortenne 19 80 i comme parfaitement légitime de 
, ^ ^ (l’Iran ne fêtera son prochain réctomer et d’obtenir Vextruditfon 

L Occident en crise, incapable de Nouvel An musaiman, 1359, que du cAàh et sa comparution devant 
msTtrfser son économie et ses flux rian» un peu plus de deux nids) un trônai lors d’un prœts oü 
monétaires, de freiner la montée du et qui montre M. Waldheim bal- sera faite la preuve que les vre- 
chômage, d'adapter «on niveau de sant la main de la princesse mien coupables sont les Etats- 


If dMoD perse à raison d'af- 
firmer : « En Iran tout est 


por BRiGITTE GROS W 


actuellement en fiictie. LTran en 
effet souhaite' développer son 


dunelte. mate rien n’ert abordée & Téhéran est celle usricultuxe pour ne plus être 


vie, et donc son style de vie, aux 
besoins d'une majorité d'hommes 


du cAah et sa comparution devant cotes About, comme mol-œême, matiérm premières et es produits nouvelle forme d’ssstetanoe 

un trônai tors d’un proois ok avais ressenti à rooeasfon de éne r E é tiques. »*»«»«« peu éouisè et wehniqoe .est d’alUeara envisagé 

sera faite la preuve que les pre- notre c miasloa A trois » à Télé- o,q tndnrtriaiiBA et* de rautm favorablement par les divers res- 

ÏSrV % îfe: lan et à Qom. Si le dialogue que communaute de natloos hau- PoneebJes de sociétés françaises 
Va d'e^SS^ C^? tenent développées mate pauvres ütetalJées enjran que mus avoM 


Ashraf, sœur du souverain déchu. Unis, comme le chah lui-méme nous nous oroDoslonB d’engager 

S ,2SS? le ^dete révolution^ 

tfme h (MDS laquelle la grande on lem deman de se quil poarralt _* . — ,,,, 

m»fnrit£ (tes Tranlpns entend sdvsnlr une fols Iss otæes fueSs nuque et tes mamUeS OU Ccnisei] 


qui vivotent ou sont en Mrvie, ee I majorité des Iraniens entend advenir une fois les ota^ jugés 


en ressources énergétiques. Sur 
oe plan, notre dialogue s’est 


pu rencontrer en présence du 
président de la chambre de com- 


cherche de» boucs émissaires, Isia- tien tenir le secrétaire géoënü et la preuve apportée & l’opinion de 1* iM aüaa ^est fructueux, Jœ ministres res- ftanoo-lr^enne. Ils nous 


miques ou pas. Le monde commu- 
niste vîenl de sururoH â l’occasion, 


des Nations unies. Le cliché a été mondiale de la ecuIpabiUfé» des ment révélé possible et même 
pris, dit la légende de Kayhan, Américains, les étudiants répli- ouvert, c’est sans doute parce 411e 


lui fournir des alibis, le conflit lors de te venue, l'an dernier, à quent : « Cela serait une erreur \ aous étions des parlementaires 


pensables s’étant montrés par- affinné qu’ils souhaitaient 
ouvert, c’est sans doute parce 400 ticulièrement Intéressés par l’éta- powoii (sontlnuer à participer au 
nous étions des partementalies pussement de nouveaux types de développement de ce pays. C’est 
français des Yvellnes, départe- rapports entre leur pays et la Pourquoi Us attendaient avec 
moit de Neauphle-le-CbAteau, nnmmimBTTts na nous ont ««amo impatience que te préalable poU- 
Ueu de résidence de Viman Kho- ^fnjmé qu’ils souhaitaient qn& «Que Mt tevé. En effet, aussi 
meiny avant qu’il retourne dans ^ longtemps que l’Iran n’aura pas 

son pays, donc des interlocmtena n^pement à l’horizon 1986, en te décision de respecter les 

privilégiés. préparation actuellement, on ^te intemationAles. comment les 

Nous avons le sentiment d'être puisse parvenir à ftp^ rri fr — en indnstrida pouiraient-Us 

parvenus à attirer l’attentton de dehors de l’impérialisme des ëtaUir avec loi sur des bases 
nos intertocuteuis sur notre posl- deux super-puissances — ITran, confiantes et durables, des rela- 
tion OQDcemant on oertabi nom- l'Europe et le Japem. tiens fécondes d’ as s oc i a tions pas 


avec I U.R.S.S. qg’g. ggtte époque, ni les Ira- 

Car il s’agit d'allbia Non que niens qui combattaient pour leur 
l’agression soviétique ne soit avérée liberté, ni même les membres de 
Mais mélanger les genres n’a lamais l’association irMienne pour to 
défini un© stratégie ni renforcé le d« dri)to <te fft ow^ et 


qu'à cette époque, ni les Ira- dont la ranoon est la satisfaction avart qu^ xeMirae dans i4ar« le cadre du plan de déve- 

niens qui combattaient pour leur de nas exigences. Tant g«« noiir *on pays, donc des nuerlocntena joppemeot à l’horizon 1986, en 
liberté, ni même tes membres ^ n'aurvns pas atteint nos obfectf/s, privilégiés. préparstioo actuellement, on 

lyusociation .imatenne. pour la ü» resteront entre nos mains. » ijous avons le sentiment d’être Jul» parvenir à associer - en 


démocratie. Que M. Christopher. , 
sous-secrétaire d'Eiat américain, I 
engage te polIUque de plusieurs ! 
pays occidentaux erwers Moscou 1 


de la liberté, n’étaient parvenus 
à le reTteontrer^» 


ffemfesfalîoTu à Heched 


Comme prévu, l’airivée de 

M. Waldheim veis 16 heures, i Au cours de la manifestation, 
raëroport de Mehrabad, & bord qui a eu heu dans la matinée du 


« i ^ eaneemant on oertabi nom- 

. .. 1 bie de questiona qui nous tenident 

p«tlcollèiH«n, à cœur. H c’cels. 


tiens fécondes d'associations pas 


Les responsables actuels de la seulement sur le technique 
révedution islanuque ne veu- Industriel mais egalement but 


sans se voir de suite désavoué, est aia^SteSs des janvÆ »Jt de tour e^rimer nota® e»^ lent plus désormais vendre leur te Plan des Pa^es? U 

inquiétanl Le représentant de Wast^ unies, n’a pas été l’événe- d'UJLSJ8. {le Monde du 8 jan- vMIcn, k savoh que nous étions pétrole, <ratte matière si précieuse France, comme 1 Allemagne et 


ington ssralL d'sutrd psrts plus iQ^t du jour, Tn^pTTM^ si l€ 
convaincant si son gouvernement ntet» des affaires ëtrangètess 
n’avalt soutenu Somoza jusqu'au M. Ghotbsadeh, était venu ac- 
bouL et ne fournissait un appui coeillîr son hôte, 
essentiel, aujourd'hui encore, ô pressé de questions portant 
nombre de dictatures du tiers-monde, essentiellement sur la durée de 
Il serait crédible si son présidem, son séjour A Tëhénn et sur la 


vler) quelque deux mille Afghans partisans de solutions pacifiques ^n i . nB Hag Twnmntt^ag , que (seUes-ci comm e l’Angteteire. souhaite que 
résidant en Iran imt dénoncèavec aux tensions actueDes ; à l’opposé e'ex;wlment en dollars, en francs ressortissants qui travaillent 

véhécnence l'intervention des de la oonfxontation et de i’affron- aa en marks, ou encore contre 


troupes soviétiques dans teor tooent. 


essentiellement sur la durée de 
son séjour A Tëhéw et sur la 


Les manifestants criaient des I 
slogans tels que « Dieu est Je plus ; 


ou en martrg , qu eocoTe contre actuellement dans ce paya y res- 
des valeurs et des actions (jui ne tont et même que d’autres 
sont capables de leur assurer puissent venir s’y Insthiter. 
des revenus stables et progressifs. , 


grand Ehometny est notre Da première question que nous C’est pourquoi l’Iran se refusera 
guide», ou encore «Je tiiersi avons d’abord abordée avec eux désormais A vendre son «a* noir» 
eelttl ^ a tué mon frère», Ds était bien évidemment celle du dans les pays de la Commn- 


chah des droits ae i nomm» _ oouviüt supposer. A savoir Qui flottait aux portes (te l’ai 

Aujourd’hui, l’opinion — I opinion g ^fi resterait ici plusieurs bassa<te. pour te lacérer A cou 

irançaise en particulier — est sou- jours, mots ignoroti encore tout ^ d«ta avv"* ^ <»" iFVMrfii»r 1 

misa â un début de processus de ^ son emploi du temps, toutes iMbeaox, ] 

n»ur orovoaué. Tout est mélangé : les réponses à œs ^ iï55f„*°î? r 

peur provoque. ..-^afollah EU partenant aux autorités Pu- portant la r 

le pétrole. Kaboul, t ayaroiian. bu ^ Waldheim a dit sulmaoe «fl 

finalemenU tout est onam encore q« le but premier de sa Dim ». _ 


des régies nniversellement accep- 
tées ptmr la conduite des relations 


désormais A vendre son ses noir» aiw«i nous a-t-U été pnegihia de 
dans les pays de la Commn- (xmstater A quel point le dévelop- 
nauté sur des bases financières pement rairide et stable de non- 


traditicxmeUes qu’ils estiment 
périmées. En échange de leur 


veaux r^ipoits entre des pays 
pétroUos et des uatltHis dëvelop- 


aulr^ - qui déstabillsenl Quant --- ~ & rS^her dS 

à nous, nous sommes pilés de faire d 2a crise ». et I’<« a pu 

^ /(b eana-frOld avait, enlonaiieafnsiit 


jours, mots encore tout « entre nattona C’est ainsi que pétiole. Us demandent aux pays pées est souhaitable et souhaité. 

^îeSe ^ïndère'^^^rovtsée nous avons exprimé notre souhait, industriels de leur fournir les Et pourquoi oe dévetonrement 

^rt'^SS^Âx portînt^pSSi” (te en signe d’un premier geste de moyens en hommes et en ma- peut devenir un objectif commun. 

M W^dl^^a ^ ST^^te «fTttÿ a de Dieu que détente, de voir libérer très vite chines d’accéder an développe. Bfais U est aujourd'hui occulté 

encore aue le but premier de sa Dieu ». un oertain nombre d'otages déte- ment. L’Iran s’est donné pour par la détention d’otages dans 


Les milkriens ont (ifi tirer en ans A l'aobassade des Etate-Unis. objeetil de réaliser en mëzne une arnhaeMA» 
l’air qitelques hrêyea .rafales de Téhéran. Nos isterlocnteurs, temps des Infrastructures pou- _ 


connance aux hommes de sang-freld qu'il avait sôigneusonent saite doute, parce que cette re- tlères et portuaires qui lui font 


Or, nous avons pu constater 


mécanismes dont lia sont les ^té toute alluslan 


Sétenraùra^r- *te l'ambassade des Btats-Unte. fc'lteau^le-Château rt J oo^’son propre appareil 

Le vrai discours sur la guerre, ^ ^ piopos. dans une interview Meched, aa nord-est iSu pays, où était exprimée au nom de l’opl- de production en (sommençant P!?®® “ 
ees saaes dédaignent de le tenir. au Journal Etteloof, les piusieuiB militera de resstjrtisaants oloo publique française, nous ont par ta réalisation de centrales «wnienne pop 

Bour cause. Il leur faudrait parler étudiants Islamiques font une afghans avatenb. de te mê^ écouté avec Intérêt, certains thermiques et de complexes 

riL ouerres à venir, «nais des nouvelle fois part de leurs In^- maniè ra, tej^ te drapeau dn njéjne partageant nettement notre pétioe^qoes destiné A déve- 8»bordl^(ïn pw le lÿlnie auto- 

non des guarro ^ ^ consutet wvlétlque. . point de vue. Mper sur place les produits "***“ pourquoi 

?tenchées sans être déclarées, rens ^ q^ Sans doute les dé(^ que' dérivés du pétrole Pour ce faire. ^ te 

„n droit International bien wéritabiement inoulétan^ nous attendions avec impatience, la venue en Iran (flngènleura de o*®® J^votuuoo trouv«^ 

yUnSnu^Sé publ^^ BOitAJ’oecaslODdesf&tesdeNoa techniciens et de ehe^ travaux 

soirée du !■ Janvier par te minis- soit pour ee^ du Nouvel An, ne fraxiçals est vivement souhaitée. 5“ J^®t Jf pâte d^ 


dS?Lf*â4°^’a2'ÆSSî SrteétalVpSentéï par des élus aujouid’hm^veme^t défaut rt 
^ sLm^ 15üS? de Neani^le-ChAteau et qu'elle de (sonstroire son propre appareU ^ 


. — analogue s’était pnxtalte A « Neem^te-enaveau « quei« m (sonsmare son propre appareu - — ™ 

A oe propos, dans une intervl^ Meched, an nord-est iSu pays, où était exprimée au nom de lopl- de production en (sommençant 


ri« ouerres A venir, mais des nouvelle fois part de leurs Intra- 
SJîrrS^en ont été dé- tions. qui ne varient pas d’un 

Lnehées sans être déclarées, rens 

violer un droit Intemahonsl bien 
iocomplet. et que subissenl chaque 
iour des centaines da millions 
d'êtres humains. N est vrai que. de 
Managua à Téhéran ceux qui dénon- 
cent ces guerres-la et veu em y 


” me iFn peuvent être considérés 
comme manquani de sang-froid.- 


I^ÿ^ÜÊ^MONDE 

r'ÆtiMBr' /wf -ï 

M-JM -lêctfWV ri» TBtrtRtfl l'UMBCt* 

i tréuTtmT'/riHU* 5^;^ 


mani è re, lacéré te drapeau dn jr^rr^ partageant nettement notre 
consulat soviétique. d» vne 

Stua^meeSmStee^ ow Sans doute les décisions que' 
îéïua nous attendions avec impatience, 
te c^utS^ pubUA te soit A roeeasloD des fêtes de Noël 

soirée du 1* Janvier par te minis- soit pour ee^ do Nouvel An, ne 


qui veulent préserver te paix Hitne 
le monde et l’oitente entre tes 


JACQUES DECORNOY. 


•iL^APPARTEMENT 

»«t"TseNïretiai 


tére de rintérieur porte que toute m sont pas encore concrétisées. De même que celle d’ingêmeurs * nwooe et laisse entre les 
manifestation devra désormais nous g© iri ons l’espoir que agronomes qui pourraient, dans le peuples dam le cadre d un nouvel 

faire l'<tejet d*one autorisation invan accentera de s'engager (tedre d’une aagjgtjmw» tetdmlcnie ordre politique et ètsonomlque 
^man^ quarante-huit heures à j^snect de l’im- d’on nouveau type, favoriser ninndlft l. 


l’avance 

J.-M. DURAND-50UFFLAND. 


<ten« la voie du respect 
monité diplomatique. 


d'on nouveau type, 
l’exploitation de éO 


miMtnrn 


La deuxième question que nous dUectaxes de terres eultivables 


(*) Sénateur (non inserlt), maire 
de Ueulan. 
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La campagne électorale ponr 
les élections législatives 
qui ont lien les 
3 et 6 Janvier, a va s'affron- 
ter trois des principaux caci- 
ques de la vie poUticiue de 
ce pays («le Monde» du 
2 janvier). Dans un second 
article, notre envoyé spécial 
décrit le rOle impmtant cioe 
continuent de Jouer les castes 
dans la vie pabUcpio indienne 
et analyse le «phénomène» 
Indlra GandhL 

New -Delhi. — Lorsque nous 
demandons à Mme Gandhi quel 
est son progiamme, elle a on 
moment d*b^tation et répond 
avec lassltode: «Notu poursui- 
tJTOTur celui dont la mise en osu- 
pre a été int er r om pue en 1877 
[par la défaite électorale]. Sous 
sommes loin de notre but b Tou- 
tes les foxmationB ont déslmê 
leurs candidats avant d’avoir ela- 
horé leurs programmes, oe qu’elles 
n'ont généralement fait que dans 
les toutes dernières semaines de 
la campagna En réponse à 
r e instabüi/é », & i’ eineérthade » 
et à la e mauvaise administra- 
tion» du gouvernement du Ja- 
nata, le Cragrès (I) propose la 
« stabOtté », bien évidemment, 
mais aussi 1' « ordre » et un 
c gouvernement avisé b. 

Cette fols, au moins. BÆme Gan- 
dhi n’avanoe pas masquée, bien 
qu'elle nous assure quelle n'aura 
pas besoin, si elle revient an pou- 
volT, de renforcer les prérogatives 
du premier ministre ou de procla- 
mer une nouvelle fols l'état d'ur- 
gence. Mais il va de sol qu'elle 


L'INDE AUX URNES 

II. — Le phénomène Indira Gandhi 


mstauierait une direction e forte » 
et e ferme»; ela loi et Fordre» 
avant la lutte contre la pauvreté, 
nous fait-elle entendre. cDes ob- 
jectifs, écrit l'hebdomadatre pro- 
gressiste Seonomie and Polittad 
Weeklÿ, çui ont peu de significa- 
tion pour la grande majorité de 
notre peuple, qui a été de toute 
façon sujet à la plus organisée et 
méUiodique espèce de violence de 
la part de PappareU de FStat 
aussi bien que de l’élite urbaine 
et rurale, b c ff fiuit créer d’abord, 
nous explique Mma Gandhi, une 
atmosphère qui permette un so- 
cialisme adapté à notre page. » 
Son éventuâ retour au pouvoir 
fait peser une grande menace 
pour la démocratie, répondent ses 
advers^res. Mais cette menace 
n’aurait pas été aussi grande s'ils 
n*avalent pas beaucoup abusé 
d'institutions dont ils ne mesu- 
rent pas aases l’arlglnallté dans 
le tiers-monde, entendant, l'hypo- 
thèse de ce retour fait passer un 
frisson dans le dos de nombreux 
autheotloaes démoerstes et In- 
quiète très sérieusement les pays 
voisins, c/e »e vois dans ce cas 
aucun avenir pour ta démocratie. 
Cette fois, eue ne perdra pas de 
temps et sera encore plus « durs b 
qu'aoant; éüe commencera par 
interdire les grèves », noue dit un. 
eôaployé de commerce. eSt 
comme la i^ice et les forcés de 
séeurttè — la machine réprusive 
— sont id et là en dissidence, fl 
faudra bien faire appel à Farmée 
pour maintenir l’ordre», lait ze- 
marquer un unlversttaire. 


De notre envoyé spécial GÉRARD VIRATELLE 


qui explique Textrême mobilité 
des personnalités d'un parti à 
l'autrê, la fluidité des alliances et 
la wwifn«irtn des alglea Certes, 
oette évolntion est en partie due 


nationaux on provindauz — 
volent dans la pditique plus un 
win yow de s’enrichir et de ce- 
hausser leur statut social que de 
peser sur le destin dn pays ou 


publique^ répétant qu'il avait 
déjà été condamné (un mois de 
prison) et que la loi coranique 


a montré, à l’abri de celui-ci, son 
côté sectaire et n'a pu à plumeurs 
reprises retenir les fanatiques 
hindouistes du R5.S. de prendre 
l’initiative d’affrontements san- 
glants entre les deux communau- 
té Oandhi devrait b^e- 

ÛcLer de ce revirement, et eue a 
multiplié les gestes ponr que la 

au gouvernement œpiiis nnoe- le piecre niveau de la campagne clientèle mosnlmane se place 
pendanoe. s’accroche au poovotr, électorale, rabsenee de dârat sur le giron d’un mouven^t 

sans éoe capable de répooidre anx les problèmes de fonds - et les latw comme le Congrès (D- Son 
AAn» em'fttfrrtntM ta navs «(: ««.n* orientations à «<<sr>rw>T ‘ g l'action ^ amende honorable 

dn futur gooveznanent. D’où, 
aussi, la tentation de rimtion- 
nel qui guette les hommes poli- 
tiques, surtout sus n’ont pas été 
formés, iik vieille géné- 

ration, à l'école démocratique 
britannique. Le professeur 
J. D. Sethl relève devant nous 
que c beaucoup d’entre eux entre- 

queique avcraiB acuenv m uan iienaeni ce qu’a v a de pire, de vruj...-. 

Saagh. le PXIJ. (mazzlate) et le plus symbolique, irrationnel dans 

(Congrès (D dans le sillage de Phindoutsme; üa vont au temple, leur ïy e^^ a m can^ 

Smijïr Gandhi consultent l'Mtrotopte-. .éutonf 

D'une façon générale, les hom- Sanjag Gandhi, porteur d'un ^ 

mes jmlltlques indiens sont très faseisme à Voceidental, que te ÜSSÎ s?Srams- 

«User^téL ear. conumpus et .«-S.5. — organisation socto-cnlfai- 

opportunistes, ils sont, comme relie et paramilitaire dn Jan à lenr 

J'iSÏÉ Je diiecteur du Times of Sex&i - butant pour une renais- “^^.'S^SSbiiue efd-ffi- 
Indta, il GirilaJ Jain, « plus tance d’un hindentisme seeteJr g. aux 

préoccupés par leur propre axentr qui Fvn et Foutre ont de l’emprise "*«» 
que par les questions d’intérit sur la jeunesse, peuvent profiter 
général ». Les parlementaires — d’une ieBe situation *. 


evuiBbxoa «bü ui ymnae oimj pmH-i aur le obsuo uu wu 

au fait que la vieille gtoératlon. de l’Etat réglonaL D’où sans douté 
au gouvernement def^ rindé- le ptôtre niveau de la campagne 

saos eEEc capaDie m repomze anx 
défis qu’affronte le pays et sans 
avoir préparé la relève. Lee Jeu- 
nes affichent généralement un 
médiocre Intérêt pour la * car- 
rière » p^tique, qui n’est guère 
l'affaire d'idéalistes et demeure 
largement encore celle des pins 
de dngnante ans. Mais U est 
symptdmatlque que les larols mou- 
vements pour lesquels Us aient 
quelque attrait soient la Jan 
Saagh. le PXJJL (mazzlate) et le 


ne permettait pas de le punir 
une seconde fois en ne votant 
pas pour lui ! 

L’ê'èment le plus spectaculaire 
a été le r eni ement d'une forte 
personnalité du nord du pays, 
AL B. H. Bahoguna. qui était 
ministre des finances du gouver- 
nement C. Singh. Ce brahmane, 
réputé pour son sens de l'oppor- 
lunisme. mais qui passe aussi 
pour un a homme de gauche » 
a^t les faveurs des Soviétiques, 
est très influent auprès des mu- 
sulmans et des défavorisés du 
nord du pays. En l’assurant de 
leurs voix, ces deux^ minorités 
ont permis au Congrès u ni de 
maintenir naguère sa supréma- 
tie. 


La discipline des castes 


Aujourd’hui, la fragmentation 
de la société indienne et la dis- 
cipline des castes sont toujours 


les facteurs conunuiiaiitaires 


n n’est donc pas étonnant que communautaires entretiennent 
les groupes de pression — agrieul- l'existence de partis dont le 
teon, mdostiléls, Intéiéts réglo- r^tmraent est généralement 


populations intouchables et tri- 
bales. le progrès économi- 

que et social, l’éducation, rooei- 
dentallsation. fussest-Us Hmitéa. 
ont' fait appaiaStie de nouveaux 
clivages contribuant à la redis- 
tribution de l’éventail politique. 
Ainsi M. J. Ram bénéficiera 
quasi automatiquement dn sou- 


Lej Mms arec las pays raisins 


L'Inquiétude du NépaL du Ban- 
gladesh. dn Bhoutan et même du 
PaUstan semble justifiée. Le 
nom dTndira Gandhi s'identifie 
à une poUtique protectrice sinon 
dominatrice, en tout cas de 
grande puissance, à oe qu'il faut 
bien appeler un ezpandonnlsme 
Indien en Asie méridionale. C'est 
sous son «TëgzMB que fut cbzisëB. 
en 1971, le « Grand-Pakistan b, 
< avalé » tzn peu plus tard le 
royaume du SlkUm. Or 
Mme Oandhi se montre particu- 
Uërement irritée par le fait que 
le Janata, sous M. Desal, se soit 
employé & amâioier les rdatlons 
de rinde avec ses voiâns. 

e Ce gouvernement, nous dé- 
clare-t-elle. n’a apporté que le 
déshonneur à notre paya. Notre 
prestige a été bafoué.» L'ancien 

Î ireoder ministre fait alluslan au 
ait que New-DeUil a signé avec 
« un pays qui ne nous est même 
pas ami » (le Ban^desh). un 
accord pourtant vital pour Dacca 
sur le partage des eaux du 
Gange ; que le royaume du 
Bhoutan — dont ITnde « guide b 
la politique étrangère ~ ait 
montré quelques velléités d'indé- 
pendance dans ce domaine : 
qu’enfln l'homme qu’eQe avait 
^aoè à la tête du Sikkîzn. après 
quH soit devenu un Etat de 
l’union indienne, ait été rejeté, 
il y a quelques mois, par le 
corps électoral. Et. comble d'af- 
front. les Chinois ont envahi le 
Vietnam sans en .avertir le 
ministre des affaires étrangères, 
M.A.B. Vajpt^e, qui effectuait 
alors une visite «rfElcleUe à 
Pékin! 

La politique étrangère n’avatt 
pratiquement pas tenu de place 
durant la campagne. La majorité 
des électeuis, analphabètes mai» 
pas pour autant Ignorants, se 
prononcent en fonction de fac- 
teurs beaucoup plus terre è terre. 
Mais certains milieux nationa- 
listes souhaitent que llnde fasse 
à nouveau sentir son poids da.TiB 
les relations intemationsles. Lee 
informations sur la reprise des 
livraisons d'armes par les Etats- 
Dnis au FakUtan vleiment à point 
nommé montrer à Mme Gandhi 
que la voie de la fermeté est la 
bonne. Mais, bien qu’elle ait l'in- 
tentton de redonner un carac- 
tère privilégié aux rapports avec 
lDJtB.8. — la présence de San- 
Jay à ses côtés pouvant apaiser 
Washington — et de reconnaître 
le gouvernement pro-vletnamlen 
de Phnom-Penh. U loi est diffi- 


cile de prendre le contrepled 
des rebelles islamiques afghans 
sans s’aliéner ica prédenses voix 
mtignimaTUKL L'anclcn premier 
ministre a, enfin, déjà montré 
qu’eQe était en faveur de la 
bombe atonilque ef se fait une 
haute Idée de rinflnenee de son 
pays : « La civUisaiion indienne 
est ta seule qui ait survécu », 
noos afflime-t-elle. 

Malgré fies oonocffilons en poli- 
tique ëtiangère. Mit» (Sandhl a 
perdu, depuis l'état d'argsnoe, 
son «Images de gauche al tant 
est qu’une telle référence ait un 
sens Œ Inde. Main il est de fait 
que le P.(l, Adèle à Moscou, ne 
lui ajgxirte plus désormais la 
caution de son soutien et que 
les principaux groupes politiques 
dénoncent son antorltarimne. 

Le Janata. lui, propose « le pain 
daju la liberté 9, et «du tmvaû 
pour un membre de chaque 
famille en dix ans > et « l'éta- 
blissement du socialisme par des 
mxtvena démoemtiques ». Tous 
les partis ne se réclament^lls pas 
du sodaUsme ? Et lorsqu’ils m- 
rlamarn 1«UT intentjon d’en AhIt 
avec la pauvreté, il est pennls 
d'étte sceptique : Mme Gandhi 
et M. J. Raml, qui fut pendant 
plusieurs années ministre de 
l’agrieuftuie, n'ont-lle pas déjà 
en tout le temps nécessaire ponr 
s’y employer? 

Le phénomène Ihdlra Gandhi, 
en même temps qu'il témoigne de 
la oonfution idéologique dans la- 
quelle s’est livrée la bataille élec- 
totale, reflète la mutatioo de 
'échiquier poütlqne. Pendant 
trente ans et Jusqu'en 1977. celui- 
ci était occupé par un parti domi- 
nant, le Congres. Mme Oandhi 
provoqua à deux reprises, en 1969 
et en 1978, la sdasion de œ mou- 
ment national regroupant tous 
les courants à l'exception des 
communistes et des nationalistes 
hindouistes, pour en garder le 
contrôle. A travers oe • para- 
pluie B, les élites brahmaniques et 
les classes dominantes rurales 
maintenaient leur emprise sur la 
vie nationale, bien que le parti 
n'aie Jamais eu une majorité de 
voix, mais seulement de aléges, 
aux élections. L’irruption du Ja- 
nata. en 1977, entraîna l’éclipse 
du Congiès dont partisans et ad- 
versaires de Mme Gandhi se dis- 
putent depuis lois l'héritage., et 
jusqu'à la mémoire de Nehni. 

Les trois principaux groupes en 
lice représentent trois variantes 
d’une même classe dirigeante, ce 


M. C StziGb par exem^ et le 
Lok Del s'identifient à la caste 
dominante rurale des jats, re- 
poussoir pour les intouchables. 
Les industriels n'ont pas l’haU- 
tuda de placer tous femu osnfs 
dajifi le tr&m*» peaiCT. Le îi ok Dal 
refuse leur ooncouis ftnsnd^ et 
a appelé^ en revanche, tous ses 
pArH^wg agriculteurs à partici- 
per au financement de sa eam- 
pagne. Celle de Mme Oandhi s’est 
fane avec des moyens a]»arem- 
ment oonsldéiables — dieplace- 


aucune des trois grandes forma- 
tions n'obtient la majorité. 

IPss plus que les quatre-vingt 
millions de mosulmans. les 
quatre - vingt-cinq millions d’in- 
touchables ne se rangent derrière 
une fonnatian communautaire. 

En revanche. les musulmans 

comme les Intouchables votaient CSUUB X AbSWM aaiA wi ■ iietnt 

na^ère traditioaneilement pour les plus pauvres ne lui renouvel- 
le C img rfe. En 1977, ils ont leiont par leur appuL 
contribué à porter le Janata au D’aptre part, on a assisté ces 
pouvoir parce que, notamment. Us dernières annéps à ^'agitation des 


grand somologue M. N. Srtnivas, 
il aura aussi celui des b a n t a s 
(commerçants) et des brahmanes, 

3 ul tiennent le haut du pavé au 
an RftBg h. En revanche, dans 
certaines i^ons, où des intou- 
chables ont été torturés ou même 
tués par des propriétaires ter- 
riens ou leurs hommes de main, 
sons l'administration du Janata, 


qu'un quota de sièges puisse être 
réservé dans la fonction publique 
aux membres de ces castes dites 
intertnèdiaires. Dominé par l'une 
d'entre eUes. le Lok Dal tente 
de « récupérer » ce mouvement de ' 
levendicacJon. «Le paradoxe (de 
Ctt élections), dit M. N. Srinivas, 
est que les soi-disant progressistes 
font bande derrière le représen- 
tant d’une caste dominante ter- 
rienne (M. C. Singh), tandis que 
les soi-disant réactionnaires (Jan 
sanghi soutiennent le représen- 
tant des opprimés et dés plus 
pauvres » (M. J. Ram). « Le oos- 
trisme. nous déclare celui-ci. n'est 
pus moins nocif que le communa- 
lisme. » B pourrait, en effet, faire 
les frais de ces deux «fléaux b. 

qiiA BSfnft Gandhi n'hésite 
pas à les exploiter. .. , 

Aussi bien peut^Ue nous décla- 
rer être assurée de réunir la 
majoritâ Ce serait un succ^ sau 
précédent, car le (îongrès (I) 
n’est au pouvoir dans aucun Etat. 
Sinon ce personnage gaullien, 
auq pAi il xuanque toutefois la 
prmondeur intâlectuelle, devra 
recueillir le concours de dissidents 
ou de certaines forces régionales 
pour constituer un gouvernement 
de coalition. C'est également l'ob- 
jectif de ses adversaires. quL 
s'affairent déjà — notamment le 
.lanata et le Congrès lU) — pour 
tenter, en s'alliant après le scru- 
tin. de borzer. le cas échéant, la 
route à c routorflarlme B. S'us 


wignt oonsldéiables — déplace- pouvoir parce que, notamment. Us demieres années a lagicanon aes Slnsh. 

mente ^Tvion et en hâcop- kvaicat ^ Ætimea des opéra- castes - oh«. yedat». tenu* - ny p^ennœt pas^ C^i^ 
. 1 », ...iitati* /m» Ha Ktérèlisaf.inn forcée et notamment au Bihsr et en Dttar- QUi «t rombrer le Jauaw en juu 


tères : les milieux d’affaires q^ 
furent panni les principaux 
bénéflclîdres de l'état d'urgence 
misent plus particulièrement sur 
Sanjay Gandhi. 

D’autre part, la diversité 
eümo -cul tore lie et linguistique et 
la vigueur de ceriatne sentiments 


tions de stérèlisation forcée et 
d’assainissement urbain. Souf- 
frant d’un coraplexe de marginaux 
mais à réconte du réveil du 
monde ialamique (te Afonde du 
11 décembre), ils ont perdu lar- 
gement confiance dans le Janata. 
Ds estiment, que le Jan Sangh 


notamment au Khar et en Uttar- 
Piadesh — qot réc'jamenc leur 
part du gâteau monopolisé jus- 
qu’aJots par les hautes castes 
Ofrahmanes, mjpouts. thakursi. 
Celles-ci ressentent comme une 
grave menace à leur pouvoir tra- 
ditionnel le tait, par exemple. 


qm fit sombrer le Janata en juil- 
leL porterait une lourde respon- 
sabilité dans la restauration de 
la K dynastie Nehm - Gandhi ». 
qu’il a pourtant si souvent vouee 
anx gémonies. 

PIN 


A TRAVERS LE MONDE 


El Salvodor 

• LE MINISTRE DU TRAVAIL 
et trois autres membres du 
gouvernement ont donné leur 
démission afin de protester 
omtre le < virope à droite b 
du régime issu du coup d’Etat 
du lé octobre contre le général 
Romero, a déclaré le 31 dé- 
cembre on porte - parole de 
l’Union démocratique natio- 
nale salvadorienne. — (APJ 

rL*UJ>JV. est le Tisage légal du 
perd eemxnnnlste, Intesdlt an 
Salvador pax les régixaes mili- 
taires qui ont saeeesslvemeiu 
goavenié le pays depuis près de 
rinqoante ens. Cette toaueueu 
avait appelé à sontenlr la JuM 
de BOBVeniement formée après le 
reaversemeat; to IS octobre, dn 
général Romero. Le mlnlstrâ dn 
travail était nn srmpathlsont 
de ID-DJU.] 

Malawi 

• LE DOCTEUR SAMUZU 
BANDA, président dn Malawi, 
a mis fin lundi SI décembre 


aux fonctions de trois minis- 
tres ; M. Chlnsamba Rwanda 
(affaires sociales). M. Webster 
Raznkwatall (développement 
coDUnoDautaire) et BÆ. David 
Basa Eaunda (ministre sans 
portefeuille). lUen n’indique 
que les trois ministres aient 
été remplacés. — fReuterj 

Tanzame 

LES PRESIDENTS DE TAN- 
ZANIE, DU ŒTYA ET DE 
L’OUGANDA se lêunlssent le 
2 Janvier à Arnsha, en terri- 
toire pôax la pre- 

mière fois depuis l’éclatement, 
il y a trois ans, de la Commu- 
nauté de l’Afrique cùdentale. — 
(Reuter.) 

Tchécoslovaquie 

DEUX NOUVEAUX PORTE- 
PAROLE DE LA CHARTE 77. 
rhlstofienne Marie Eromad- 
kova et le pasteur MUos 
ReJehrt, ont été nommés. Us 
remplacent MM. Jiri Hajek et 
Ladislav Hejdanèk, qui sa trou- 
vent en prison. — (Reuter.) 


La fille de Nehru en cam pagne 

le cauchemar de l'état d'urgence> et le prix des oignons 


Rae-Barell (üttar Pradesh). — 
Une poussière à couper au cou- 
teau. Le chauffeur avance à 
l’aveuglette, à peine guidé par 
l'airière du véhicule qui le pré- 
cède, forme confuse qui ballotte 
devant luL L’Ambassador cahote, 
tressaute, bondit sur le côté pour 
éviter une fondrière, pUe devant 
une ornière qu'elle nuoehit au 
paa, titube, à la recherche de son 
pimmin, éperonnée par le klaxon 
de la voiture qui suit. La poes- 
tiète arlsse sous la dent, râpe la 
gor g e, pique les yeux. De temps 
en temps, lorsque la route lait 
un brusque virage, en aperçoit, 
menant la danse, la 5M break 
blanche dons le sillage de laquelle 
e'eiiÿue le cortège motorisé. Juste 
derrière elle, la Jeep des photo- 
graphes, qui, à etteque arrêt, sau- 
tent à terre. 

Ainsi apparaît) dans une cam- 
pagne tantôt étonnamment 
verte, tantôt craquelée par la 
sèebercsee, la caravane Rectorale 
de Mme Xndln Gandhi -qui, de- 
puis plus d'un mois sillonne le 
pays, quadrille toua les Etats de 
l'UnUxi. Aujourd’hui, en uttar- 
Pradesb, hier au Cachemire, 
demain au Tamll-Nadu et à Pon- 
^hèi 7 . Course étonnante que 
celle de cette femme de soixante- 
deux ans qiü. partie à la recon- 
quête du pouvoir, se Jette dans 
la bataille et. /ace aux septuagé- 
naires qui lui barrent la route, 
accumule les exploite sans que la 
fatigue semble avoir prise sur elle. 
Avec, pour tout ugage, deux 
valises, huit saris, deux bouteilles 
thermos, une paire d'orelUers et.. 
une lampe de poebe qui lui per- 
met de a’éelalzer elle-même afin 
que la foule massée sur le bord 
de la route puisse, la nuit, aper- 
cevoir son vfeage. 


De notre envoyé spéciol 


Le repenKr... 


Etre vue. là réside la clé (Tune 
épreuve rebuterait le plus 
avide des Jeunes loups ; plus de 
40 000 kilomètres en quarante 
Jouis, trois cent cinquante réu- 
nions dans deux cent cinquante 
des cinq cent quarante-deux dr- 
conscTlptions. Mais, oe faisant, 
être vue et entendue par quelque 
quatre-vingt-dix mllllans de per- 
semnes, soit près d'un électeur 
sur quatre. Dans un paya oô plus 
de 70 % de gens ne peuvent pas 
lire un journal, cela n’a paa de 
prix. Surtout lorequ’H s'aÿt, ainsi 
que le proclament des mllllecs 
d’affiches, de sauver le paya : 
« Saoe India. » 

Alleigique à la poussière et 
anx coflleis de fleurs, elle endure 
stoïquement la première et s'em- 
presse de rejeter les seconds dans 


la foule, mais dix fols, cent fois, 
mille fois, elle invite « «w frères 
et ses sœurs » à voter pour son 
I»rti, le Congrès (I). X pour 
Indlra. Qu'est-ce qui fait courir 
Mme Gandhi se demandent, ad- 
mlratlfs ou agacés, la plupart des 
Indiens ? 

Peut-être, t<wt simplement, le 
pouvoir. Un pouvoir qui, font re- 
marquer certains, constituerait te 
seul bouclier capable de la pro- 
têt, elle et son fils, des foudres 
d’une justice qui, depuis sa dé- 
faite, ne cesse de leur demander 
des comptes. On comprend dès 
lois qu'elle ne recule devant rien. 
A commencer par te repentir. 

Oui Rconnait-elie, des ezrepzs 
ont été commises dans )e passé. 
L'état d'urgence, ce nécessaire 
traitement de choc appliqué en 
Juillet 197S et en vigueur pendant 
dix-neuf mois, a donné Iteu à 
des excès. Mais ne m’en tenez pas 
rigueur. Oublia et pardoimez, ear 
ces jours ne revSscaront plus. 

Ordre ou dictature? 

Oublier et pardonner. Voilà oe 
que ne veulent surtout pas ses 
advezsalxes. Le jRizmipal d’entre 
eux, le parti Janata. invite tes 
électeurs, dans d'imposants pla- 
cards puUiés dans les journaux, 
à ne pas faire coananee «à ceux 
qui les <mt trahis en 1975 ». Rap- 
pelez>-vous ce qu'ils ont fait, In- 
slste-ü : « Près de œnt mille per- 
sonnes arrêtées, la presse cen- 
surée, la justice bafouée, mus de 
dix müUons d’hommes stémisés, » 
Conclusion : < Les dictateurs ne 
méritent paa une autre chance. 
L’enjeu est le même gu’en 1977 : 
les forces de ta démocratie af- 
frontent ceUfis de routoritarisme 
qui Telévent (a (été. » 

Dans cette Implacable cam- 
pagne. rien ne seigle excessif. 
« C'est comme si tes nazis se 
présentaient aux élactiont en 
Allemagne et espéraient ainsi 
reconquérir le pouvoir », expli- 
quait récemment un éminent ma- 
gistrat « 5< Mme Gandhi Fem- 
porte, a inévenu M. Vajpayee, 
ancien miuistre des affaires 
étrangères, le paya sera troiu- 
formé. en une immsTise prison, b 
e n n’y aura pbta jamais d’élec- 
tlons », ajoute la candidate qui se 
présente contre elle à RoeiBarelL 
« Ne voua laisses pas tro m per par 
des loups déguisés en Tnoutons », 
supplient ses adversaires les plus 
acharnés en faisant remarquer 
que « les dictateurs ont toujours 


promis des gouvernements forts 
et stables». 

Et puis, derrière la mère. U y a 
le rite, Sanjay, trente-trois ans, 
l'éminence grise qui, en 1975, 
tirait flceZtes dans la coulisse mate 
tirait tes ficeltes dans la coulisse 
qui. demain, fort des nom- 
breux candidats qu’il a choisis, 
sera peut-être an goavemement. 
Sanjay, te dauphin, te futur «fot 
de FInde» comme l’appidtent ses 
âéfczacteazs. I* mère et te fils, 
ajoutent-Us, ont retiré, pour 
mener campagne, d’énormes som- 
mes d’argent, puisées dans des 
comptes bancaires en Suisse. 

Mme 'Gandhi dément, fait front 
Face à des adversaires qui s’ef- 
forcent de faire revivre dans les 
mémoires « le cauchemar de l’état 
d’urgence ». elle dresse te bilan 
de faillite de ses vainqueurs, in- 
Btetant sur la hausse des prix. 
Là encore, les journaux servent 
de messagers, c En mars 1977, lit- 
on dans tes annonces publiées 
par te Congrès a>, les oignons 
valaient lA roupie ta hOo : en 
décembre 1979, ils en coûtent 5. 
Bcott résultat. Il en va de même 
du ris, de l’essence, du kérosène, 
du savon et du sucre sans oublier 
les constantes coupures d’électri- 
cité. Ainsi, depuis 1977, tout a été 
de mal en pis. Pourquoi? Parce 
que la coalition victorieuse était 
plus occupée à se disputer le pou- 
ooir qu’à tmvaiüer pour ta peuple. 
Conclusion : élises un gouverne- 
ment qui travaine. » 

Les arguments touchent ear ils 
coneernenc la vie quotidienne des 
gens et le Janata éprouve bten du 
mal à remonter te courant d’une 
opinioD qui porte généralement 
Un Jugement très sévère sur ses 
vingt-huit mois de gestion. Sa 
seule excuse : les déserteurs, 
cest-à-dlre ceux qui, en quittant 
te coalition en juillet, ont empê- 
ché que aoient tenues tes pro- 
n ws seii f aites anx électeurs. Us 
rat ouvert la crise qui a conduit 
à des élections drat, observent-ils, 
te pays se serait blèa passé, alors 
que pointait à T’horlaon la menace 
d’une sécheresse aux conséquen- 
ces peut*être dramatiques. D’où 
te siogan du Janata : c /ff dicta- 
teurs ni déserteurs, vous pouces 
noue faire confiance. » 

Confiance, s’exclame le 
pongrèB II), qui constate qn'an- 
teurd’bui « les citovens respec- 
tueux des lots ont peur des voleurs 
et des trteurtriers alors que tas 
erimmels, eux, ne craignent plus 
personne, La chose la pltie impor- 
»ate est donc, à leurs yeux, de 


rétablir l’ordre et de faire res- 
pecter la lof ». 

Outre te sentimént croissant 
d'insécurité, les partisans de 
Mme Gandhi insistent sur la 
dégradation du sort des minori- 
tés, notamment des intouchables. 
U est vrai que ces demiezs (près 
de cent millions) constituent, avec 
les musulmans (quatre - vlngts 
millions) deux TTHM«gg électorales 
Importantes quL dans un passé 
récent, avalent rallié en bloc 
Mme Gandhi avant de s’en écar- 
ter en 1977. U est vrai aussi que 
te chef du Janata, M. Jagjlvan 
Ram. est un intouchable et qn’U 
devrait pouvoir compter sur une 
part importante des suffrages de 
sa communauté, même s’il refuse 
de se voir réduire à cette éti- 
quette ; il Insiste surtout sur sa 
compétence d’administrateur, une 
compétence qu’il a effectivement 
démontrée au cours d’une carrière 
ministérielle record. 

Un senLimenf de malaise 

Partagé entre le souvenir de 
l’Etat d’urgence et les difficultés 
croissantes de sa vie quotidienne, 
l’électeur, lorsqu'il ne se réfugie 
pas dans la «wi damnation ^- 
bale de la classe politique, appa- 
raît pour le moins perplexe. 
D’autant que les autres partis, 
qn*ü s'agiase dn Lok DaJ de 
M. Charan Singh, du Cragrès 
(U) de M. Devraj Urs ou des 
deux partis communistes, l’invi- 
tent à rejeter à la fois l’autorita- 
risme de Mme Gandhi et le 
communalisme d’un Janata domi- 
né par soo aile droite hindoulsta 

U en résulte one campagne 
^utôt molle où aucun courant 
d'opinion décisif ne semble se 
dessiner, c Où est te vague? » 
twave), demandent tes Journaux 
qui évoquent 1’ < Indira wave » de 
197S et la « Jartata wave » de 
1977, et s'acordent presque tous 
à prévoir qu'aucun parti n’anra, 
a lui seul, la majorité. 

D’où un sentiment de malatee. 
Personne ne semble capable de 
dire avec certitude qui sera avec 
qui et qui fera quoi après le 
6 Janvier. Presque toutes les for- 
mations gardent un flou artisti- 
que sur la faqra dont elles entre- 
raient l’avenir et se gardent bien - 
de fermer trop rapidement la 
porte à d'autres alliancea On 
pute beaucoup d’accords secrets, 
et, tandis que certains analystes 
évoquent déjà l’éventualité de 
nouvelles élections, d’autres dis- 
sertent sur le rôle que _pourralt 
Jouer le président de te Républi- 
qiM dans une situation où aucune 
solution claire ne se dégagerait. 

PATRICE FRANGÉS. 
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EUROPE 

République fédérale d'Allemggne 

PUBLIÉ DANS « DER SPIEGEL » 

Un dialogue entre un fondateur de la Fraction armée rouge 
et le ministre de l’intérieur illustre révolution des esprits 


Bonn. — Un terroriste condam- 
ne a quatorae ans de priam et 
le minis tre de l’intérieur dialo- 
guant pendant près de huit heu- 
r» . il y a deux ans. après l’assas- 

iîîL?P*l”" patrons» 
ouert-allemand. M. Hanns-Mar- 

telîe rencontre 
aurait été uumagmable. Même 
aujourd’hui. H faut d’allleure 
s attendre que des critiques 
vigoureuses se fa.<îsent entendre 
a sujet en R.P.A. sitôt finie 
la n:e\‘e des fêtes. B n’en reste 
pte moms que l’hebdomadaire 
•Dcr Spieçel publie dans son nu- 
méro daté du 31 décembre 1979 
le compte rendu abrégé des 
conversations qui ont eu lieu en 
octobre et en novembre entre 
le ministre libéral de l’inténeur. 
^ Baum, et l’ancien avocat 
Hoist Mahler, qui, lors de sa 
condamnation, en 1973, lançait 
encore devant le tribunal des 
appels à l’action aimée contre 
un Etat « de cochons et de 
t'aUtOUTS A. 

U est vrai que Hotst Mabler, 
Vun des fondateurs de la frac- 
tion armee rouge, fait aujour- 
d'hui figure de «terroriste 
repenti ». Ayant accompli une 
bmne partie de sa peine, 11 sera 
sans doute libéré dans le cours 
de la nouvelle année. Dès maln- 


De notre correspondant 

tenant, il passe ses Journées hors 
de sa prison afin de se préparer 
^ une nouvelle carrière. Sa 
confrontation avec le ministre de 
rintérleur n’en témoigne pas 
moins d'une atmosphère nouvelle 
en Allemagne fédérale. 

Depuis deux suuiées, la grande 
fièvre terroriste s'est apateée. 
Certes, le quartier gouvernemen- 
tal de Bonn continue d’être sil- 
lonné par les voitures blindées 
du Bundesgrensschuts (Service fé- 
déral deprotestion des frontières>, 
devenu une force de poiiee natio- 
nale dotee de moyens dont ne 
disposent pas les Lânder et les 
communes. Les villas des minis- 
tres et autres personnalités sont 
toujours protèges par des bar- 
belés et gardées par des hommes 
armés de mitraillettes. Mais oes 
mesures sont devenues {rius dis- 
crètes ; eues font désormais par- 
tie du pasrsage. 

Les autorités elles-mêmes sont 
d'ailleurs en proie à centaines 
contradictions D'une part, les 
services de police ne manquent 
pas une occasl<m de souligner 
que, depuis des mois, la Rf JV. 
n’a été victime d’aucun attentat 
spectaculaire. D’autre part, les 
responsables éprouvât le besoin 


Turquie 

Le développement du terrorisme 
engendre la peur et l'exaspération 

De notre correspondant 


Ankara. — Mille cinq cents 
morts pour l’année, la moyenne 
quotidienne des assasslnate pas- 
s&e récemment de trois à. huit 
victimes, tel est le bilan qui 
pourrait faire du terroriste 
r« homme de l'année» en Tur- 
quie. Qu'il soit d'extrême droite 
ou d’exftrème gauche, il a atteint 
un de ses principaux objectifs: 
j'intimidatian des masses. Dans 
les centres urbains ou les petites 
villes anatoliennes, chacun se 
h&te de rentrer, le soir venu, en 
évitant de traverser certains 
quartiers névralgiques 

Des journalistes aux avocats, 
des médecins aux chauffeurs de 
taxi, des instituteurs aux com- 
merçants. des industriels aux 
jiolltlclena, des policiers aux ma- 
gistrats, des étudiants aux 
ouvriers, tous se sentent mena- 
cés dans leur travail, ou en rai- 
son de leurs idées. A preuve, 
quelques exemples pris durent la 
dernière semaine de 1979 : le 
procureur de Tunceli (Anatolie 
de l'Est) tué chez lui en plein 
sommeil ; le président d'us dis- 
trict d'Ankara du parti du mou- 
vement nationaliste assassiné 
dans sa boutique ; deux gendar- 
mes mortellement blessés & 
Istanbul par un commando gau- 
chiste ; im syndicaliste de gauche 
tué dans un guet-apens jvès de 
RaTTisHn ; un dirigeant ouvrier 
proche du parti républicain tué 
à Malatya : le président de l’as- 
sociation des ouvriers wfaiîetoe 
(extrême droite), tuè à Ankara. 

L’exaspération de l’homme de 
la rue est à son comble. De plus 
en plus fréquemment, U écoute 
ceux qui réclament des pendai- 
sons et un régime pur et dur. 
Et si le premier ministre, M. De- 
xnirel. reste partisan d’un emploi 
démocratique de l'autorité dans le 
combat contre le terrorisme, des 
« faucons » s’agitent dans sa 
majorité parlementaire. Lorsqu'il 
dirigeait l’oppositton au gouver- 
nement Ecevit, M. Demlrel repro- 
chait à celui-ci de s diluer » 
l'application de l'état de siège. 
Aujouid’hni, il constate que l'ex- 
tirpation du terrorisme risque 
d'être un travail de longue 
haleine. 

Les opposés s'accusent 

xéciproquement. Les dirigeants 
du Parti du mouvement nationa- 
liste iPHAL) demandent au pre- 
mier ministre une meUleuie pro- 
tection de leurs membres et de 
leurs locaux, et acen^t les te^ 
xoristes d’ètre à !a solde du parü 
communiste turc (clandestin). 
Xifaie la gauche estime que le 
PItM. n’est que « le loup gus 
essaie de se faire passer pour un 
mouton ». et l’Union dre 
reaux de Turquie mvite le pro- 
cureur général à ouvrir une 
enmiête contre ce meme pa^ 
qu’elle qualifie de source du 
« *«Torisme oiponise ». 

Rïur la police. les deux ^re- 
mes sont élément impJiqu^ 
Elle a récemment arrête ^ 
tants de différentes ffaeüt^ de 

l’Armée populaire de liberaüon 
tSque (d’extrême 
Sr* commandos 

rie la jeunrese idéaliste (uex- 

Smldfoite», dont plus^euis^ 
Sans d’Istanbul possêdajent dre 
pistolfits, des 

Estes de personnalités à eUmi^r. 
Y figuraient notanunœt J® 
teur de '"université dTst^bul, 
^ Ala le «célèbre écrivam 
M. Nesin. le bâtonnierdes avo- 
Œts. ainsi que .des “0^ 
progressistes hostiles au terro 

listes 

trouvées, avec des armes, 


les locaux de plusieurs cellules 
d'une fraction du c parti de la 
libération populaire turque », 
spécialisées dans les attaques & 
main armée et les plastiquages, à 
Istanbul, Ankara et d'autres cen- 
tres urbains. Certains des qua- 
rante-trois militants airêtés de ce 
parti avaient Investi dans l'achat 
d'une imprimerie â Ankitra et la 
créaticsa d'une entreprise de dis- 
tribution de charbon à Elayserl, 
une fractiCKD des capitaux prove- 
nant d’un I hoid up idéolo- 
gique ». 

Dans une première étape, le 
gouvernement Demirel voudrait 
faire adopter une nouvelle lé- 
gidation contre les menées anar- 
chiques. S) le parti rèpubbca&n 
du peuple, passé à son tour dans 
l’opposition, est partisan d’une 
« mise à Jour » (tu régime rèprre- 
fiif, il redoute que les libertés 
publiques ne subissent le contre- 
coup dre mesures envisagées. Et 
M. Ecevit invite M. Demirel à 
prendre ses distances & l’égard 
du Parti du mouvement natio- 
naliste. 

Takmné per la presse, M. De- 
mirel court le risque, s’il agit de 
façon trop modé^. d'encourager 
les de la manière forte 

à hausser le ‘ton de leurs attaques 
contre c une démocratie trop 
molle». 

La confr^bande d'armes 
et de drogue 

Les principaux Journaux turcs 
ont attiré l’attention sur les ac- 
tivités — très lucratives — des 
contrebandlera d’armes. Deux 
anciens membres du gouveme- 
ment Ecevit, MM. Sukan (du 
parti dêmocratigue) et Id Oones 
(du parti Tépubucs^ du peuple), 
qui furent rrepectivement mi- 
nistre dEtat et ministre de 
l’Intérieur, ont accordé des inter- 
views dénonçant les agissements 
de iriusieurs «faites» dans ce 
trafic florissant en raison de 
l’agitation pemianente en irazL 

La montée en flèche, oes der- 
niers jours, du nombre des tra- 
fiquants de drogue asêtés aussi 
bien par la pmlice européenne que 
par la police turque, serait ^rol- 
tement lié à la oontrebande 
d’armes : & la solde de a gros 
bonnets». Ire passeurs turcs ou 
étrangers font transiter vers l’Eu- 
rope dre quantités de stupéfiants 
d’origine asiatique, mais parfais 
traitées dans des laboratoires 
clandestins situés dans les ré- 
gions montagneuses du sud-ret 
anatolien. 

La Tnamhandifie livrée au des- 
tinataire, le vendeur sera alors 
payé en « nature », e'est-à-diie 
par renvoi d’armes les plus 
modernes qui entreront iUêgale- 
fiquants de drogue, arrêtés aussi 
tement liée à la contrebande 
ment grâce aux camions de 
transport routiers internationaux. 
La valeur de l’arsenal d’armes 
saisies — donc une partie de l’ice- 
bers seulement dépasserait 
plus de 2 milliais de livres tur- 
ques. soit 180 millions de francs, 
au cous dre vingt dermeis mois. 

n 7 a quelques jouis, la police 
turque a arrêté un de ses prap» 
dirigeants qu'il avait mêTO été 
question de nommer a la tête de 
la brigade anti-stupéfiants d Is- 
tanbul. D faisait 
bande qui devait expé^re vers 
l'Europe une cargaison, d hérome. 

les autorités turque 
d^Se ^ur de 860 nÿUoœ (te 
livres turques. soiJUilus de 72 mil- 
lions de francs français- 

artün umsal. 


de Justifier leur vigUanre en 
ajoutant que, bien entendu, une 
nouvelle agression des terrorisces 
ne saurait être exclue. L'arres 
tati(Xi dramatique et sin;;bnte 
de Rolf-Clexnens ViragneT, à Zu 
rlch (le Monde des 20 et 21 no 
vembre) vient d’ailleurs de doo 
ner une Justification à ce genre 
d'inquiétude. 

Ouvrir la « vole du reiour » 

Dans ces conditions, la .ren- 
contre entre MM. Baum et Mah- 
ler esc le signe d’une évolution 
remarquable dans un Etat qui 
avait été secoué très profondé- 
ment par les activités de la 
Fraction aTtnèe rouge. Depuis 
quelque tempa d'ailleurs, cette 
évolution a été délibérément or- 
ganisée. Astrid Proll, par exem- 
ple, qui était considérée comme 
un membre fondateur du mouve- 
ment terroriste, et qui s'était ef- 
forcée de a tourner la page » 
en s’installant à Londres, én a 
bénéficié a partir du moment où 
elle s’est livrée à ia justice ouest- 
aUemande. et doit bénéficier de 
beaucoup de compréhension de 
la part de oelle-ci. 

C'est ce même souci d'ouvrir 
« la voie du retour » aux terro- 
ristes qui explique les échanges 
entre MM. Baum et Mahler sous 
les auspices de Der SpiegeL A cer- 
tains égards, le protocole de ces 
conversations peut paraître un 
peu décevant Lorsqu'il s'^t dre 
origines du terrorisme et dre 
réactions de l’Etat contre cette 
menace, les interlocuteurs sont 
restés le plus souvent sur le ter- 
rain des banalités. L’ancien avo- 
cat a placé l’origine de son atti- 
tude oans le fait qu'il avait 
« honte d’être allemand » après 
les crimes commis par le ré gime 
nazi. Ce sentiment compréhensi- 
ble l’a conduit à la conclusion 
plutôt inattendue qu’un monde 
mauvais ne pourrait être changé 
que par la violence. 

De son côté, le ministre de 
l’intérieur a reconnu que la 
« fuite dans Virraiionnel » est 
sans doute on phénomène carac- 
téristique pour le peuple alle- 
mand. thèse à laquelle ^rst 
Mahler a donné son assentiment 
sous une autre forme, en décla- 
rant que pour un peuple a idéo- 
logue B il s’agit toujours de re- 
chercher Je chemin le plus 
court veis le but qu’il s’est fixé. 
Et raneien terroriste a fourni la 
conclusion de ce débat sur le 
passé en justinant la révolte des 
jeunes géoërations contre un 
K monde gui est là s, sans qu’elles 
aient Joue un rôle dans son édifi- 
cation. A quoi M. Baum pouvait 
bien entendu répliquer d'une 
manière tout aussi pertinente 
que dre twhiîotib de jeunes ne 
sont pas pour autant devenus des 
terroristes. 

Réviser la législation? 

La question essentielle reste 
de savoir comment ceux qui ont 
autrefois déclaré la guerre à la 
société peuvent avoir changé 
d’attitude. Sur ce point, Etorst 
Mahler insiste sur les déceptions 
et le désarroi que beaucoup d’an- 
cteos terroristes ont éptouvés de- 
vant l'échec total de leur tenta- 
tive visant à changer le caractère 
de l'Etat ouret-allemaad. L'aspect 
le plus Inattendu de son argu- 
mentation est peut-être qu'en 
prison il s’est trouvé mieux à 
même de reconnsdtre la réalité 
sociale. U va même Jusqu’à dire 
qu’il était' heureux de ne pas 
avoir été trop en contact avec 
d’autres terroristes emprisonnés, 
ce qui lui a pennis d'échapper 
aux pressions du groupe. 

Ce débat ne pouvait guère 
apporter grand-chose de nouveau, 
.mais il a mis en lumière les 
efforts faits par le gouvernement, 
la justice et la police ouest- 
aUemands pour offrir aux « enne- 
mis de la sociétés une chance de 
reprendre le chemin de la vie 
lé^de. « Comment, a demandé 
M. Baum. poumms-Ttous rëtobUr 
le contact avec les terroristes gui 
se sont échappés du cercle infer- 
nal au gui tentent de le faire ? » 

En posant cette question, le 
ministre a reconnu que. durant 
la période la plus critique, l'Etat 
aviut peut-être réagi de façon 
trop vigoureuse à la menace du 
terrorisme. A son avis, 11 serait 
souhaitable de réviser aujour- 
d’hui certaines mesures législa- 
tives, adoptées à un moment où 
le pays se trouvait en prede à de 
très profondes inquiétudes. Encore 
cette réaction libérale ocxnporte- 
t-eûe dre limites : M. Baum 
estime nécessaire que les terro- 
ristes.' même repentis, se soumet- 
tent à une justice qui tiendra 
compte de leur revirement, n ne 
saurait donc être (question pour 
la ILFA de ne plus demander 
l'extradition des membres' de la 
Fraction armée rouge qui ont 
trouvé refuge à l'étranger ou d’en- 
visager une quelconque amnistie 
des crimes terroristes. Sur un 
point, toutefois, les <teuz inter- 
loeuteuis de cet étrange dia- 
logue se sont trouvés d’accord : 
chacun a fait savoir que s’il im- 
porte de réinsérer dans la société 
ceux Ou celles gui ont été ses 
ennemis, le terme de « pardon » 
serait aussi déplaisant qu’lnap- 
pioprlé. 

JEAN WETZ. 


AFRIQUE 


Rhodésîe 

Les guérilleros se font attendre... 

De notre envoyé spécial 


Salisbury. — Les guérilleros se 
font attendre. Moins de trois jours 

avant l'échéance fixée par les 

accords de Londres, un millier de 

combaicants du Front patriotique 

seulement cmt rejoint les vingt- 
trois U positions rie rendez-vous 
et les sel 2 e <c pointe de rassemble- 
ment B prévus pour leur accueil. 
Un millier d'autres s'apprète- 
raient à le faire dans les r^ons 
contrôlées par la Zipra, l'année 
de M. Nkomo. Cette lenteur 
Inquiète naturellement les autori- 
tés britanniques, s Ils sont loin 
d’être assez nombreux », relevait 
un porte-parole, en constatant 
l'évidence. Les représentants de 
Londres ont mis en place une 
infrastructure d’accueil destinée à 
vingt mille combattants. On est, 
en effet, loin du compte. 

Le gouverneur lord Soames, a 
lancé mardi L” janvier un appel 
aux maquisards leur enjoignant 
de cesser tout combat et de 
gagner les camps de regroupe- 
ment « Beaucoup de vos cama- 
rades y sont déjà arrivés, leur 
a-t-U dit. Si vous ne faites pas 
de même avant le 4 janvier à 
minuit, vous serez considérés 
comme hors-la-loi. Vos comman- 
dants se trouvent déjà à Salis- 
bury.. 5uive2 leurs instivetions. » 
Que se passera-t-U dans le cas. 
fort vraisemblable, où quelques 
milJlets de guérilleros seulement 
auraient, vendredi soir, rejoint 
les points de rassemblement ? 

M. Willie Musarnrwa, «secré- 
taire à l'information » de la Zapu. 
nous a Indiqué mardi que son 
parti avait l'mtentlon de deman- 
der an gouverneur une extension 

— d’une ou de deux sMwajnes 

du détei axièté à Londxre. H tient 
pour indispensable que les auto- 
rités mUitalies du Front patrio- 
tique, notamment les officiers de 
liaison, disposent d’assez de temps 

pour contacter' *— et persuader 

les plus petites unités de guérilla. ' 
« C'est d’abord, estiment les res- 
ponsables de la ZAPU, une Ques- 
tion de- communications et de 
confiance.» Selon eux. les tracts 
et les appels radiodiffusés ne 
suffiront pas à convaincre les 
combattants qu'lis ne tombent 
pas dans un piège. Leur méfiance 
reste manifeste : certains groupes 
de guérilla qui avaient pris posi- 
tion autour des pointe de 
regroupement n’ont accepté d’y 
pénétrer qu’après deux Jours 
d'atermoiements. 

Les reqxmsablre de la ZAPU 
à Saüsbury rappellent que leur 
organisation, à Tancaster House, 
avait en vain plaidé pour unf* 
extension du délai de sem: Jouis 
fixé par lord Carrlngtan. Us 
soulignent que le dérouleaireit des 
opérations de cessez-le-feu leur 
donne aujourd'hui raison. Pour 
l’Instant, les aotoritrê britan- 
niques campent fermement sur 
leurs positions : pas question, 
r^tent-ôUes, de repousser ire 
échéances. On fait v^otr, 
l'entourage du gouverneur, qu'une 
telle déclsicôi équlvaudrât à 
remettre en cause une «lause 
importante des accords (te Lancas- 
ter House et supposerait de toute 
manière l'accord prtelable de 
l’autre partie, l’évêque Muaorewa. 


A la dernière rmnufe 

Le Front patriotique rejette cet 
argument, ajoutant que lord 
Soames dispose de pouvoirs (Ûs- 
crétlonn^ire lui permettant de 
prendre toute mesure facilitant la 
paix. On volt mal comment le 
gouverneur pourrait, du fait de 
son intransigeance, laisser quinze 
mille guérilleros dans la nature. 
En vâlté, c’est tout l’échafau- 
dage du règlement, laborieuse- 
ment mis au point par les 
Britanniques, gui. dans cette 
hypothèse, s’effondrerait. Aussi 
tient-on pour probable ici que 
lord Soames fera preuve, sur ce 
point, de pragmatiane, en accep- 
tant de repousser, sans doute à 
la dernière minute, la date limite 
fixée à Londres. 

D’autant que le juridisme de 
lord Soames n'est pas à toute 
épreuve, comme en t^olgne son 
attitude à l'égard des infinratlons 
à travers la tnaitièTe du Mozam- 
bique. Les autorités britanniques 
avalent ».nrinn/»é dimanche que, 


dans le but d’empêcher plusieurs 
centaines de guérilleros de ia 
ZANU de franchir clandestine- 
ment la frontière J’armée rhodé- 
sienne avait été, à la demande 
e.’ipre&se du gouverneur, redè- 
ployée dans la région située au 
sud d'UmtaU. En fait, il s’avère 
aujourd’hui que les forces de 
securité avaient agi, dès vendredi, 
conformément à des instructio.ns 
du gouverneur, restées secrètes 
pendant quarante-huit heures. 
Dans cette région, l'armée rhodé- 
slenne ne s'était donc, à aucun 
moment, repliée sur ses bases, 
comme l'exige l’accord de paix. 
Si Ire infiltrations de guérilla 
étaient prouvées pourquoi legou- 
\‘emeur n'à-t-U pas informé de 
son initiative les représentants du 
Front patriotique a Salisbuiy ? 

Sur le plan politique, les res- 
ponsabire de la ZAPU continuent, 
contre toute évidence, d'assurer 
que leur alliance avec la ZANU 
reste intacte. A leurs yeux, 
l’annonce, samedi dernier, par 
M Nkala, trésorier de la Z.ANU, 
que l’organisation de M Mugabe 
se présenterait seule aux élec- 
tions de la fin février ne constitue 
pre une prise de position offi- 
cielle. Selon eux, « le peuple veut 
que les élections soienf affrontées 
data Vunitês, La ZAPU, en tout 
cas, n'apprécie guère la confisca- 
tion par la ZANU du sigte PJ? 
(Patriotic Fronti. M. WlUie Musa- 
rurwa a annoncé mardi, lois d'un 
meeting tenu près de Salisbury, 
que M. Nkomo rentrerait d'exil le 
dimanche 6 Janvier. Le mênT A 
jour, révêque Muzorewa, premier 
znli^tre sortant, présidera de son 
coté us grand meeting »n ^ 
tofoTiship de la capitale qui mar- 
quera le lancement officiel de sa 
campagne. 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


Algérie 

MGEiMUGUlKlBtPËmVS» 
LES DÉOiftAHOttS 
DE Mme lOHDK 

fDe notre correspondant.) 

Alger. ~ Les déclaraticxis de 
Mme Khlder. veuve de l'ancien 
trésorier de la révolution algé- 
rienne assassiné à Madrid en 
1967 dans des circonstances res- 
tées obscures île .Monde du 38 dé- 
cembre). sont qualifiées à Alger 
d’ -X intempestives ». Mme 
demandait que la lumière soit 
faite sur la mort de son mari. 
Elle mettait aussi en cause le 
.second personnage de l’Etat algé- 
rien, SA. Rabah Bitet, prètident 
de l’Assemblée nationate popu- 
laire. qui assura l’Lnterim de la 
magistrature suprême après la 
mort du president Boumedlêne. 
Mme Khlder assure que son mari 
.avait remis de l’argent prélevé 
sur le « trésor de guerre » du 
FJ^. à M. Bitat du temps où 
celui-ci s’opposait à M Ben Bella, 
alors chef de l’Etat. 

L’enteurage du président de 
l’Assemblée nationale dément vi- 
goureusement cette accusation. 
M. Bitat. dit-on, avait bien pris 
ses distances avec M. Ben Bella. 
dont il Jugeait l’action incompa- 
tible avec les principes du FJiJg. 
Mais il ne s’était jamais situé en 
dehors du Front et n'avait pas 
partie liée avec dre apposants qui. 
comme M. Alt Ahmed, avaient 
créé de nouvelles formations poli- 
tiques. 

De façon générale, on estime 
à Alger qu’il s’agit d'un dossier 
clos. l’Algerie ayant, grâce d’ail- 
leurs au rôle joué par \irnt> Khi- 
der elle-même, récupéré te « tré- 
sor » placé dans une bainque 
suisse et ayant du même (x>Dp 
normalisé ses relations avec la 
Confédération helvétique. On ne 
sonhaite pas ici, dit-on, entrete- 
nir d’inutiles polémiqiues. — D. J. 


PROCHE-ORIEIMT 


Ouganda 


I£ RÉGIME 

m im DADA A FAIT 
HurrniiïMiLŒOimiNS 
selon la conférence 
psnfricarne des Eglises 

Nairobi (AFF.). — Huit cent 
mUle orphelins et denz cent 
mille venves ont été recensés 
en Ongftttda par la Conférence 
panafrieafne des Eglises 
(SuAXXO ^rèa boit années dn 
régime de raneien président idl 
*min Dada. 

Dans sa lettre dHnformation, 
la Conférence panairieatne des 
Battses elte notamment le res- 
poBMble dn Monveinent évan- 
géliaoe pour rAfrignr orientale, 
le Révérend Jotan WOson, qni 
critique l’Eglise ougandaise 
pour être zastèe silenetense sous 
le régime de terreor do maré- 
chal Idf Dada. 


Isroêl 

AU PRIX DE LOURDS SACRIFICES POUR SON PERSONNEL 

lu coiqpiigiüe El Al évite de jastesse 
su disporition 

De notre correspondant 


Jérusalem. — La compagnie 
aértenzie Israélienne E] Al a évité 
de jastesse sa disparition (te 
Monde dn 2 janvier). H s’en est 
fallu de quatre heures. le SI dé- 
cembre. Représentants dn person- 
nel et de la direction sont par- 
venus à conclure un dezi^r 
accord salarial Juste avant 
l'échéance fixée par le nouveau 
président d’EZ Al, M. Abraham 
ChaviL Ajvuyé par le gouver- 
nement, ce dernier était en effet 
décidé à demander, le 1^ Janvier, 
la cessation dre activités de la 
compagnie si les différentes caté- 
gories du pereonnel n’acceptaient' 
pas de lonnls saerificre pour faci- 
liter l’application de son plan de 
zportaçes, qui tend à remédier 
au mauvais fonctionnement de la 
société et surtout à réduire un^ 
déficit qui atteint près de 50 mil- 
lions de dollars (te Monde dn 
13 décembre 1979). 

Sous la menace, les représen- 
tants du personnel se sont rési- 
gnés à signer un accord sans pré- 
cédent, qui se traduit par une 
réducticai considérable dre salaires 
et des nombreux avantages acquis. 
Les pilotes ont accepté une dimi- 
nntion de 40% de leur revenu 
(jui, il est vrai, était très élevé; 


une partie de leur ealaJre, exo- 
néré d’impôts, était payée en 
devises étrangères. Le personnel 
au sol s’est engagé, pour sa part, 
à ne pas faire grevé pendant cinq 
ans, et l'ensemble des employés 
— au nombre de tix mille — 
sont prêts à examiner un pro- 
gramme de limitation dre effec- 
tif prévoyant le Ucenetement de 
mille personnes. 

Grâce à cette convention, la 
direction compte faire une éco- 
nomie de 85 znllllons de dollars, 
ce qui, au regard du déficit glo- 
bal de la compagnie, ne permet 
pas encore d’étre certain ({u’El 
Al ait pris, le l»* janvier, on 
« nout'roa départ », comme l'a 
affirmé M. Chavlt. 

Le ministre des finances, 
M. Horowitz, s’est félicité du 
succès des négociations, et il a 
remercié les membres du per- 
sonnel de la s grande compré- 
hension B dont ils ont fait 
preuve. Il a souligné que leur 
attitude devait être un exemple 
pour tous Ire Israéliens, au mo- 
ment où chacun doit lutter 
contre la grave crise éemomique 
que traverse le paya 

FRANCIS CORNU. 


U PRtSE DE CONTROLE 

DE U COMPAGNIE D'ÉLECTIUOfTÉ DE JËRitSALEM-EST 
PAR L€ GOUVERMEflENT SUGOITE DES PROTESTATHMS 

De notre correspiondant 


Jérusalem. — La dëcisloD prise, 
le 31 décembre, par le gouverne- 
ment israélien de prendre dans 
un an le contrôle le la Compa- 
gnie d’électricité de Jérusalem- 
Est provoque de très vives pres- 
tations dans les territoires 
oceiqiés et en JsxaêL Cette société 
arabe, qui bénéficie enoorc de 
subventions versées par la Cis- 
jordanie, assure la distribution 
du courant électrique rfana tout 
le secteur orienta! de Jérusalem 
et rians de nombreuses localités 
die Cisjordanie. 

Depois 1867, le réseau de la 
compagnie dessert également 
plusieurs impiantations et <iuar- 
tiers israéliens fondés en terri- 
toire occupé autour de Jérusalem. 
Cette partfcnlarité est à l’ori- 
gine d'un conflit qni justifie la 
mesure aux yeux des autorités 
Israéliennes. Le gouvernement 
reproche à la société palesti- 
nienne — qui connaît de multiples 
difficultés — le mauvais fonc- 
tionnement de ses servteeg pour 
les installations israéliennes et 
son refus de desservir de nou- 
velles implantations. Les positions 
de pa^ et d’autre ont un arrière- 
plan évidemment politique. 

Le ministère de l’énergie af- 
firme que les moti& de 
mesure sont « seulement techni- 


gués et êcorumigues ». Mate les 
maires de Cisjordanie estimant 
qu'il s'agit là d’une nouvelle 
étape du plan de colonisation dre 
territoires occupés. Réuxils le 
1*’ janvier avec les présidents 
des chambres de commerce de 
Cisjordanie, ils <mt décidé de 
faire appel auprès du secrétai» 
général des Nations unies. 

Le prudent de la Compare 
d’électricité de Jérusalem -Est. 
M. Anouar Nusseibe. ancien mi- 
nistre jordanien de la défense 
avant 1967, a déclaré que la déci- 
tion israélienne était illégale et 
contraire au droit international 
concernant tes territoires occu- 
pés. n a fait savoir qu'il était 
prêt à introduire un recours non 
seulement devant la cour suprême 
d'Israël mais aussi devant la cour 
intematlonaie de La Haye. En 
Israël, les députés du parti de 
l'opposition Shelli ont déclaré 
que le gouvernement avait agi 
une nouvelle fois en violation des 
(inventions de Genève et de 
La Haye. A Jérusalem, dans 
l'entourage du maire israélien, 
M. Teddy Kollek. on s’estime 
mê(X)ntent de cette décision qui 
peut nuire aux efforts déployés 
en faveur de la coopération entre 
juifs et Arabes dans la ville. — 
P. C. 



Poge 6 


LE MONDE 


Jeudi 3 jonvier 1980. . . 



POINT DE VUE 


Pourquoi nous nvons rejeté le budget européen 


C 'EST au triple plan de l'Europe, 
de l’agriculture française et 
des options socialistes qu'il 
faut apprécier notre rejet du budget 
européen. Noue ne nous méprenons 
pas sur les pouvoirs que le traité 
de Rome accorde é l'Assemblée des 
Communautés européennes. Le Par- 
lement européen ne dispose pae 
d'un pouvoir législatif, mais il a 
celui de voter le budget. 

Elus au suffrage universel, les 
rrauveaine parlementaires entert- 
daient bien user de cette préro 
gative. lis l'ont fait malgré le lape 
de temps très court qui leur était 
imparti et qui ne permettait pas 
rapproche globale nouvelle que, 
pour notre part nous aurions voulu 
pratiquer. Enlermée dans les étroites 
contraintes finanelérss des dépenses 
obligatoires agricoles, d’une part et 
de fa Rmttation des ressources 
propres, d’autre part l'Assmnblée de 
Strasbourg s'étsit ^forcée de modi- 
fier sensiblement le projet de budget 
soumis par le conseil des ministres. 
Lors de la eession de novembre, 
plusieurs centaines d’amsndemenls 
avalent ainsi été adoptée, qui aug- 
mentaient dans des proportions 
Importantes les crédits du Fonds de 
développement régional, du Fonds 
social européen, et qui lançaient les 
bases d'une politique commune des 
transports de l'énergie, de la 
recherche. Comme tous les membres 
du groupe socialiste, nous avons 
voté ces amendements. Mais II y 
avait aussi les amendements sur 
l’agriculturs ptoposéa par le socle- 
iiste hollandais Pister DankerL 
Ceux-ci, motivée par la paralysie qui 
menace la ptriitique européenne du 


par EDITH CRESSON, CHARLES JOSSELIN 
et GEORGES SUTRA (*) 


fait de l'accroissement constant et 
automatique des crédits relatifs à la 
garantie des prix de certaines pro- 
ductions — le iait en particulier, — 
prévoyaient notamment l’accroia- 
eement de la taxe de corespons^ 
binté Imposée aux productions laë- 
tféres, afin, d'une part, de diminuer 
les excédents laitiers, d’autre part, 
d'en faciliter l’écoulement 
Les eoclaJistes français, devant 
l'absence de mesures susceptibles 
de protéger les intérêts des petits 
et moyens producteurs, et refusant 
que l'on aborde la nécessaire 
réforme de la politique agricole 
commune par le biais d’amen- 
dements budgétaires, refusèrent ces 
dispositions, rejoignant l'ensemble 
des partis français, dortt la presse, 
devait signaler la belle unenfmlté. 
Pourquoi, dans ces conditions, 
avons-nous, le jeudi 13 décembre, 
voté la proposition de résolution de 
la commiasion des budgets qui valait 
r^et du ' budget 7 
D’abord perce que ce budget 
ignare la situation réelle de l'Eu- 
rope — ebc miilions de chômeurs — 
en refusant de doter le Fonds 
social européen des crédits inscrits 
en première lecture au proflt des 
travBWeure de la sidérurgie. De 
mime qu'ri nie racoroissemenf des 
disparifte régionales en rejetant 
brutalement les crédits du Rrnds 
de développement régional et Inters 
dit toute avancée à l’Europe sur la 
plan des transports collectifs, de la 
recherche, de l’énergie, etc. 


On ment aux ^:riciilf«urs 


Mais nous avons aussi rejeté le 
budget pour des raisons qui ont 
trait à l'agriculturB. 

On ment aux agriculteurs français 
depuis vingt ans. D'une manière 
rftuellB, on leur répète qui'Is doi- 
vent maintenir l’exploitation fami- 
Haie. Une politique foncière qui a 
été l’instrument de la liquidation 
des exploitations familiales et n'a 
pas permis aux jeunes de s'installer, 
une politique de production inten- 
sive à prix de revimt éievés, c'est 
le système ItbéraL II s'accompagne 
d'un soutien des cours qui profite 
aux gros producteurs, et particuliè- 
rement à ceux deS: secteurs bien 
organisés (céréaliers, betteraviers). 
Ouf profite aussi aux groupes ban- 
caires. aux sociétés' commerciales 
multinationales et aux opérateurs 
qiri stockent, Importent, cncportent, 
en profitant de tout le système 
communautaire, L e'e agriculteurs 
croient-ils avoir affaire à une coopé- 
rative ? C’est au-delà de cette 
façade ressurante une des plus 
puissantes multinartionaiss céréaliè- 
res qui a affamé le ChHI eous l’Unité 
populaire pour lui llvrar du blé dés 
ie coup d’Etat de Pinochet 1 

Pendant vingt ansi les pouvoirs 


publics français ont, avec J’appui de 
certains syndicalistes agricoles, 
réussi à faire croire à le fiction 
d’une agrfcutture française qui cons- 
tituerait un touL • Grande et petits. 
restons unis », était et demeure, 
mais de plus en plus dtfficilemenL 
le mot d'ordre qui permet de faire 
passer uns politique néfaste aux 
agrîculteure petits et moyens. « Res- 
tons unis» contre les autres, c’est-è- 
dlre les ouvriers, les fonctiontislres, 
mois aussi les étrangers, européens 
ou non, toujours prêts â abuser 
de noire bonne fol. Ce discours de 
pure démagogie a une fonction 
économique et électorale. La masse 
des petits et moyens exploitants 
familiaux protège les gros intérêts 
et vote - souvent pour ceux qui 
défendent ces intérêts. Avant cha- 
que élection, les agriculteurs ont 
droit à un discours pour eux tout 
seuls, à un discours sur i’agricut- 
lure qui serait un tout — â un dis- 
cours qui nie la réalité, c'est-à-dire 
la dégradation de la situation des 
petits et moyens exploitants. 

Le raisonnement que noue evons 
vu se développer vingt ans durant 
en France, voilà qu’on nous ie sert 
â nouveau â l’échelle de l'Europe. 


Un problème à examiner ^lobntement 


En Grande-Bretagrte, prés du tiers 
des producteurs de Isit fournissent 
avec une production annuelle dépas- 
sant 250 000 litres pour chacun d'eux 
tes deux tiers des livraisons. En 
France, ils sont S Vu seulement .à 
assurer une production aussi impop< 
tante. 

Dans le nord de l’Europe, eux 
Pays-Bas, au Danemark, des usines 
à lait de plusieurs centaines de 
vaches, nourries avec du soja amé- 
ricain ou du manioc thaïlandais, 
fournissent des productions record 
et accroissent encore leur produc- 
tivité. C’est la raison pour laquelle 
la collecte de lait s'accroïi beaucoup 
plus faiblement en France que dans 
les pays du nord de l'Europe. Le 
fable selon laquelle les producteurs 
français seraient responsables des 
excédents a trop duré. Ajoutons que 
le système des montants compensa- 
toires monétaires encourage vlv^ 
ment les Allemands à augmenter 
leur production laitière. 

Le discours giscardien, qui tend 
à protéger la politique agricole com- 
mune telle qu’elle esL protège en 


fait les usines à lait du nord de 
l'Europe. De même, le parti com- 
muniste, qui rejette la politique 
agrleoie commune dans son enserra 
ble, s'exclut du débat pour la modi- 
fier dans l'intérét des travailleurs 
qu'il prétend défendre. 

Les socialistes français ne veulent 
pas que ie schéma français se repro- 
duise à l'échelle de l'Europe, au 
détriment des agriculteurs français. 
C'est pourquoi ils ont demandé un 
débat agricole en dehors des débats 
sur le budget et sur les prix. Le 
sfafu quo, voulu pour des raisons 
différentes mais concordantes parla 
droite et le P.C.F., serait encore plus 
dangereux pour nos agriculteurs à 
l'échelle européenne. 

H ne suffit pas de dénoncer les 
importations de produits laitiers de 
Nouvelle-Zélande. Il faut dire que le 
problème des matières grasses est 
é examiner globalement et que ia 

(*) TreU des représentants du P.B. 
à l'AssemUée des Communautés 
européennes, tous trois membres de 
la conunlslon de resricnltuie de 
cette assemblée. 


taxe sur les matières grasses végé- 
tales, dont les importations en Europe 
' représentent beaucoup plus que la 
production de beurre européenne, 
constituerait une amorce de solution. 
Il faut dire que les primes de 
reconversion vers la iriande sont 
insuffisantes pour inoitar les produo- 
teuis' laitiers à se priver d’uns 
source de revenus régulière et cer^ 
tains pour une autre, plus aléatoire. 
Et que, pour beaucoup, le montant 
dérisoire de leurs retraitée ne leur 
permet pas .d’abandonner la seuls 
production qui soit à leur portée. 
II faut dire que la taxe de eorespon- 
sabilKé est un Impôt inique et qui 
pénalise, une fols de plus, les petits 
producteurs sans limiter la surpro- 
duction. H faut dénoncer les béné- 
fices fabuleux et aussi le secret 
politique qui entoure les opérations 
commerciales eur les produits ali- 
mentaires. 

A quoi serviraient lee soclalistea 
6’ils ne dénonçaient pas les abus, 
l’énorme hypoc^ie, le benoîte coriH 
ponction des notables de la droite 
qui font payer à nos agriculteurs les 
dérèglements du système Hbérei 
dont profite une minorité bien orga- 
nleée et placée aux points etratégi- 
ques? 

' Là comme ailleurs, les eocialistes 
doivent défendre les plus modestes, 
même si c’est difficile, même si la 
coalition dee eonservatiamse relayée 
par la télérision gouvememenWe 
tente d’étouffer leur voix. 

Nous sommes tous trois des mili- 
tante issus de réglons de petites et 
moyennes e)Ç)(oitations. N<mjs savons 
qu'en nous démarquant dee autres 
partie français nous bousculons des 
illusions confortables pour le droits 
eL hélas I pour le parti communiste. 
H nous eemble urgent que la vérité 
soit dite aux agriculteurs français. 
H nous eemble urgent que les pro- 
positions socialistes en matière agri- 
cole, qui toutes manifestent le souci 
de sauvegarder l’exploitanL de con- 
server l'emploi, de préserver Tes- 
pace et la ^e rurales, soient enten- 
dues. 

Des prix différents selon les quan- 
tités livrées ~ comme l'avait décidé 
te Front populaire avec l'Office du 
blé, ^ une organisation des marchés 
uns politique foncière permettant 
vraiment rinstailatlon des jeunes, 
toutes ces propositions ont été igno- 
rées par la msjorllô lors du vole de 
la loi d’ortontstion. Pourtant, de telles 
solutions, et elles seules, permet- 


tront d’enrayer la dépopulation ru- 
rale, d’évitm' d’allonger encore les 
listes des chômeurs, de redonner vie 
à nos régions. 

Nous refusons pour l'Europe ce 
que noue refusons pour la France. 
Notre pays serait, dans ce schéma 
de droite, le plus grand réservoir 
des spoliés du système productl- 
viste et TrbérsL 

A l’Assemblée de Strasbourg, le 
P.aF. B dénoncé, dans les mêmes 
tonnas que nous, le budget euro- 
péen. Louis Baiifot a ajouté que 
c'était un budget au service des 
Intéiéto des grands monopoles capi- 
talistes et qui voulait faire payer la 
crise aux travailleurs. Il a ensuite 
conclu qu'il allait voter ce budget I 
Imaginons un Instant que le P.S. ait 
voté pour un tel budget avec la 
droite giscardienne et le R.P.R. et 
que le PjC.F. ait été seul dans l'op- 
position... Eh bien I c'est la contraire 
qui e’eet passé. Louis Baillot était 
précédé par l’orateur du P.C. Italien 
qui toisait la même amiyse que lui 
et que nous et votait comme nous ! 
Les giscardiens, honteux, ont laissé 
te président du groupe libéral, 
M. Bangemann, annoncer le r^et du 
budget par le groupa et Iis ont toit 
te contraire, sans mot dire, sans le 
moindre explication de vote, dans le 
secret du système électronique 
étrenné à cette occasion, ce qui ne 
les a pas grandis lorsque, en salle 
de presse, on a dépouillé les touilles 
de l'ordinateur. 

M. Ansquer, très modéré dans le 
ton, peut-être un peu géné, savait 
ne pas pouvoir dire, au nom du 
groupe « gaulliste », que ie traité 
était transgressé. Il a eu la retenue 
de ne pas te faire. Dés lors, Il lui 
restait bien peu à dire. 

Certes, une Assemblée où se 
superposent epnstammmt les pro 
blêmes nationaux et tes clivages 
politiques ' n'a pas la linipldité d'un 
Parlement classique. Encore faut-il 
s’astreindre au maximum de clarté, 
mettre ses actes en accord avec ses 
paroles, ne pas voter pour ce qu'on 
dénonce. 

Aujourd'hui, le parti socialiste est 
le seul recours du peuple de ia 
gauche, H consUtoe le seul espoir 
de chaitgemenL Aihdelà des inter- 
prétatione soUlr^tées OU de la déma- 
gogie. H dcrit toire entendre avec 
force ees propositions, à tous les 
niveaux. C'est pour cela que nous 
siégeons à l'Asrâmblée des Commu- 
nautés européennes. La construction 
de l'Eunpe, le défense des agricul- 
teura français, passent par les solu- 
tions du parti socialiste. 


Les écologistes 
et les partis po lifiqiffls 

Une lettre de M. Lalonde 

Xf. Briee Lakmde, porte-^parUe 
des Amis de la Terre, nous écrit : 

Je lifi en demlèxe page du 
Monde du 1* janvier que j’au- 
rais plie poslttrâi entre les deux 
tours des élections législatives de 
mais 1978 « en faveur des eandi- 
dats de aasiche a. 

Cette assertion est Inesaaebe. Fn 
outre eUe est de nature à me 
potier préjudice, de même qu'cta 
mouvement écologiste tout entier, 
□ul a toujours tenu à marquer son 
mdêsieDâajice politique psx rap- 
port â la majorité comme à la 
gauche. Je vous pile donc de bten 
vouloir rétablir la vérité auprès 
de vos lecteurs. 

J’ai rappelé entze les deux tours 
des êlectioiiB Itetelatlves de mars 
1978 que les écologistes étaient, 
en effet, dans l'opposition. L’op- 
poalttan, que je sscbe, n’est pas 
le monopole de la gauche. Au 
demeurant, j’al tenu à préciser 
que deux pûtis poimqoes sem- 
blaient faire un effort en direc- 
tk» de DOS fattes, le PS. et le 
C.DÆ., l'un dans la gauche, l'au- 
tre dans la majorité. Mais, des 
deux côtés, oet ^ort parait avoir 
été abandonné aujourd'huL Je 
suis toojouts dans rofgxssltlon, 
croiyez-le Uen, avec la certitude 
que c’est rtésonnals l’écologie, et 
non les partis de gauche, qui est 
appelée à devenir la principale 
force d'opposttkxi dans notre 
pays. 


PRESSE 


A Bniiell es 

«If PHmf> A PU6U£ 
SON DBIWER MN8H) 

(De notre eorrespmdent.) 

Bruxelles. — « Le Peuple », qno- 
tUiea socialiste, orgaBe dn parti, 
des mntaaUtés, do syndicat et des 
eoopêxatlTes, a publié le landl 3l dé- 
cembre, son dernier naméro. 

Le Jonmal g la velUe 

de son qnatre-vingt-qninxléine 
anniversaire. Sn première paga le 
président dn parti socialiste, 
SL André CoOls, dans un article 
intitulé c An revoir et merci », 
rappelle les grandes slgnatorea dn 
passé : Zola, Janxès, qui ont en effet 
collaboré an Journal, et même Bfo^ 
sollnL qoand il était eneoxe soelaUcte. 

SL Coela explique la mort du 
gnotidlen par c la crise dans la 
pieaw en général, les problèmes 
Inhérents à la presse d*oplnlon, et 
en partlenllei l'i^ilnlon de gauche, 
le vlelliBsement de l'bntll s. n 
écrit cependant : ■ Le parti mettra 
tont en œnvse pooz recréer donaln 
on nouvel ontn de ptesM moderne. » 

Cependant, le titre dn JoBnai 
centinneza à être utilisé par eer- 
talnea localités de la province dn 
Balnant, N qol provoque la colère 
de certains admlnlstratens et Jonx- 
nallstes du « Peuple » ont pnbllent 
pour leur part one mise an point 
oA Us condamnent I’ c arrogance dn 
ton s du llqnldatenr de la société. 

P. de V. 


rORRESPONPANCE 
Le P.CJ. et le débiil àe la rébdlion en Algérie 

, . w Ravmnnd Guvot membre du comité central 

lettres de lecteurs, dont voici des extraits : 

par la conjugaison du rosso-cen- 
^îsme et de l'européocentrisme. 
Dans raptësrguerré, l'impératif 
premier pour le P.C.F.. comme 
MUT son homologue britanniqjK 
d'ailleurs, c’est d’éviter que les 
territoires coloniaux ne passent 
riana la Sphère d’influence améri- 
caine, au détriment de l*DJt.S.S. 
C'est pourquoi il est jugé préfé- 
rable que les colonies restent, avec 
des réformes plus ou moins pro- 
fondes. sous la tutelle des ancien- 
nes mètiopoles (—1. 

Par ailleurs, le P.CJ'. ne s'est 
jamais débazrassé d'une vision 
qui imprègne tant le mouvement 
ouvrier dans l’après-guerre ai- 
core, à savoir que ce sont les 
luttes de la métropole, menées 
par la classe ouvrière française, 
qui aj^xuteront l’émancipation 
aux peuples colonisés. Ces der- 
niers ne peuvent jouer qu'un rôle 
de soutien. Us doivent donc se 
garder de toute action Indépen- 
dante. C’est pourquoi on considé- 
rera légitime de sacrifier leurs 
revendications sur l’antd des al- 
liances avec les républicains po- 
pulaires ou les socialistes, en 1946 
comme en 1956... 


M. Jean-Pierre Colin, profes- 
seur à runiversité de Reims, nous 
écrit: 

L'art de la citation et la 
mémoire courte ont toujours 
caractérisé tes legpoasftMes naËo- 
naiix du P. C. P. : la lettre de 
Baymood Gusrêt publiée par le 
Monde da 34 novembre en page ii 
en est un exemple de plus. 

M. R. Guyot cite la célèbre 
lésotutioQ du buieau pc^itlque du 
parti en date du 8 novembre 1954 
Tnft.ig n s’arrête au bon moment ; 
qaâqnes lignes plus loin, on peut 
Ure en effét: «fn.da t^es cir- 
constances, fidèle à Venseigne- 
ment de Ùnine, le P.C.P, gui ne 
stturuit approuver le recours a des 
actes indivfdueis susceptibles de 
faire le jeu des pires odomalistea, 
si même üs n'étaient pas fomen- 
tés par eux, assure le peuple algé- 
rien de la sàUdarité de la classe 
ouvrière française dans sa bitte 
de masse contre la répression et 
pour la défense de ses droits, a 
On sait que l’analyse des événe- 
ments du nov«nbre 1954 qui 
s'induit de belles afnimatlons, de 
que les analyses faites par 
le parti en 1945, lois des événe- 
ments de Sêtaf, pèsermt long- 
temps sur ses relations avec le 
PX2T. 


Yaict, dCautre part, un extrait 
de la lettre gue nous a adressée 
M. André Moine, ancien membre 
communiste algérien : 

Pour justifier un sol-dlaant 
comporbement réservé du parti 
/«nTTiTniTnigte français, Ph. Hene- 
Tnart invo^e des raisons électo- 
rales et notamment le lidt de 
son ëleetorat « pied-noir » qui 
avait élu deux députés commu- 
nisbes. 

Outre que cette annéciation ne 
corre^nd pas à la politique 
anticolonteliste de principe qtü 
a tMijoars guidé le P.CJP., il y a 
là de giossiilFes erreurs de fait. 

1) C’est rester sur l’Idée que 
TA^^ie était la France avec on 
coih^ électoral unique. Cela n’est 
ni conforme à là réalité ni n’a 
jamais été une ^^léciatlon du 
parti communiste français, uul 
n’a jamais eu d’électeurs « pieos- 
notrs » : 

2) Les deux ëlua' cammunistes 
des c pieds-noirs ». Alice par- 
tisse, à Oran, Pierre Payet. à 
Alger, étaâent des élus aigériens 
membres du pairti cominanlste 
algérien et non dn parti, ccnnmu- 
niste français. Je crains fort que 
là ccwifnaion établie ne soit pas 
InzKKjente et porte pins foin 
qu'un argament de circonstance ; 

3) Les d^mtés du parti com- 
muniste algérien — premier et 
deuxième collège, pnlsqu’â y avait 
deux collèges en Algérie — ont 
été élus sur on programme «laîr 

S oi eoizMrtalt la revendlcatioa 
'une République algérienne avec 
son Assemblée souveraine et son 
gouvernement algérien. 

Nulle oppOTtonité ëleefeorale 
n'a ^dê le parti oomnmnJste 
algérien vis-à-vis des c pleds- 
noiis ». Dès les premiers Jours de 
la guerre, iZ sera, au ocntraire, 
appelé à voir la réalité algé- 
rienne en face.. 


M. Grégoire Madiarian nous 
écrit de son côté : 

En tant qu'autenr d’un ouvrage 
sur la Question coloniale et la 
poüti^ du parti eornmtmisie 
français, paru dies Maspero en 
1977, J’ai été particulièrement 
étonné par la manière dont Ray- 
mond Guyot réécrit llilstoize. Ce 
dernier revendique le droit à la 
vérité en ce qui conceme l’atti- 
tude du parti communiste face 
au mouvement «ationki a.) g a H»w 
Mais lul-mëme esquive totale- 
ment cette question, soulevée par 
votre collaborateur PhUlpiie Eer- 
reman, au profit d’un rantel his- 
torique des positkms de principe 
du P.CJP. a l’égard dn ré^me 
colonial. Or il est Uen cnwwn qœ 
tes principes de référence et les 
attitudes concrètes ne edhicldent 
pas néeessairanent 

G<mtzaixemait à ce que 
penser Raymond Chiyot, l’attitude 
ou PD.F. ne se peut expliquer par 
les particularités du pioblâne 
algérien, mais, d l'on peut dire. 


Enfin. M. Gentv, gui fut égale- 
ment membre du P.C.A.. nous 
écrit : 

Je puis assurer que le F.C.F.. 
contrairement à la thèse sans 
cesse reprise par ses adversaires. 
S'est, dès le début, efforcé de 
c mobiliser », non seulement la 
classe ouvrière, mais tons les mi- 
lieux qu'il pouvait toucher contre 
la guerre d’Algérie, comme U 
l’avait fait pour la guerre d'Indo- 
chine : mais on ne peut mobiliser 
les niasses malgré elles, et la 
guerre d'Algérie n'ètait pas la 
guerre d’Indochine — même pour 
cette dernière, l'action du P.CP. 
a-t-elle si aisément et si rapide- 
ment porté ses fruits ? Le P-CF*. 
— et c’est son hoaneur — allait 
à contre-courant d'une opinion 
massivement répandue par tous 
les organes de propagande et de 
presse que l'Algérie, c'était la 
France. Aussi bien lorsque le 
contingent fat envoyé en Algérie 
et que le P.C j*. essaya d'oitganlsex 
la protestation des jeunes et de 
leura parents. U se heurta le phis 
souvent à un mur d'inconqirèhen- 
sion de la part des uns et des 
antres, les premiers se dêclaxant 
prêts, en général, à accomplir ce 
qu'ils considéraient comme leur 
«devoir» de Français. Dans ces 
conditions, «porter les vaUses» 
du FJlN., c’eût été, pour loL se 
couper des masses, se condamner 
â rimpulssance, et en même temps 
pennettre à ses adversaires d’en- 
gager contre ses dirigeants des 
poursuites pour «menées anti- 
natimwles». accusation si sou- 
vent renouvelée au cours de son 
histoire — sinon de prononcer 
son interdiction, ce qui n’eût pas 
été pour déplaire à tout le mon- 
de. Que te danger ne fût pas 
imaginaire, El suffit de se rap- 
peler te «complot des plgemis». 

Eri reemnaissant le 5 novembre 
1954. par exempte par la voix de 
Rssmond Guyot, le droit à l’indé- 
pendance des penptes coloniaux, 
te P.C.F, lalsttt un acte de cou- 
non seutement face à l’opi- 
nion « métxopolitadûe ». nmig plus 
encore' à son «électorat» de 
«pieds-noirs». Jiti.puis tATnnigngr 
d'allteurs que. lois 'd’une manifes- 
tation du l*** real à Cmistantine, 
le cri «Miqlal» (indépendance) 
fut largement repris, sans que les 
militants communistes présents 
s’en fussent désolidarisés. Sans 
doute, le F.CP., avec le parti 
communiste algérien, chercha-t-il 
hmgtemps les moyens de résoudre 
pacifiquement te problème algé- 
rien. de manière a permettre à 
la communauté européerine de 
trouver place dans l'Algérie nou- 
velle : peut-on le loi reprocher ? 
Dhe tdle solution aurait évité 
tes drames du « rapratiement » 
des «pieds-noirs». 

Quant aux pouvoirs spéciaux 
accordés à Guy Mollet, 11 devrait 
ètoe Inutile de rappeler que te 
P.CP. voulait par » permettre à 
oelul-cL en lui assurant tma large 
majorité, de faire la pajx 
il l’avait promis, et non d'accen- 
tuer la r^resskxi et de couvrir 
les tortures alors couramment 
provoquées. 


MADELIOS 



PLACE DE LA MAOafINE - PARIS 

POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR 


CHEMISE 
65 % polyester, 
35 % coton 

82 F 


CHEMISE 
Oxford 
pur coton 

95 F 


PYJAMA 
pur coton 

95 F 


PEIGNOIR 
éponge coton, 
forme judo 

195 F 


Spécialité 
de mouchoirs en fil 
de lin chiffrés 
ou non chiffrés. 


MOUCHOIR coton blanc, 
initiale brodée main, 
les six 

42 F 


MOUCHOIR coton pastel. 
Initiale brodée main, 
les six 

72 F 
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l980.Transportez<vous bien. 



C’est le vœu des 400 commerciaux de Sncf marchandises. Quatre cents professionnels du transport 
qui ne demandent qu’à vous rencontrer. Quatre cents professionnels décidés à tout mettre en œuvre 
pour faciliter la gestion de vos approvisionnements et de vos livraisons. Ils vous feront ^gner temps 
et argent avec l’utilisation du wagon. Appefez-les. Ils sont prêts à faire 
le maximum pour que, en 1980, la Sncf, transporteur de marchandises, 
devienne l’entreprise qui fasse l’unanimité dans l’entreprise. 

Sncf marchandises, renfreprise qui fera runanimité dans l’entreprise. 




marchandises 




I 


Page 8 ~ LE MONDE. — Jeudi 3 janvier 1980 


JUSTICE 


Un homme condamné pour meurtre 
clame son innocence depuis cinq ans 

Si la victime s’était trompée... 

Depuis le 2i février 1975, date de son incarc^ntlon. Guy 
Manvillain dame son innocence. Cet homme, âgé an)onnl*hni de 
soixante ans, n*a cessé de répéter qn’fl n’étiût pour rien dans le 
meurtre d'nne femme de soixante-seize ans, Eüse MieUban, à 
La RocbeDe iCfaarente-Maritimel. An débnt, □ a cru qu'on arri- 
verait à dêmontTw son Innocence, n a tant espéré qn’Q n*a 
même pas défait sa valise. Mais c'étatt compter sans le clfanat 
de tension générale qui réglait à Tépocpie dans la r^ion, o& 
plusieurs agressions contre des vlefUaiîds s'étalent produites. 
Le 25 novembre 1975, la conr d’aasisas de la Oiareate-Marithne , 
le condamnait à cüz-fai^ ew» de rédnslcm criminene, i^irës j 
instmction ezceptionnelleinent rapide. I 


QoeOes charges peedent sur oet 
ancien comptable à Vezistence 
tranquille ? Les dernières paroles 
de la vlctiine. C'est peu et sof- 
nsant à la Cois. En effet, qowd 
les poUdeis déco u rrent, le 9 Jan- 
vier 1975, Elise MeShan ^iant 
dans une mare de sang le crâne 
éclaté, eeUe-d n'a pas encore 
perdn coimaissaoce. Dans l*am- 
balanee. eûe parvint & répondre 

quelques questions du docteur 
Girard et dénonce le eoupaUe : 
« C’est le mari de Mme MaaüH’ 
tain, VinfirnUère qid fait des pi- 
qûres. > Deux autres personnes 
confirmeraDt avoir entendu cette 
phrase. 

Arrêté, Guy Meuvillatn, qui 
était en ehanMge depuis novem- 
bre 1974, se dèclarajt totetement 
étranger h cette af&lre, affir- 
mant que, à l'heure du crime. 11 
préparait le dîner avant d'ailes 
chôchier sa fbmme à sm tnvaél, 
vers 32 heures. Après une journée 
de garde à vue, alors que l’en- 
quête et la peiquisltimi ne de- 
vaient ^>parter encnn In^oe 
matériel vienne étayer les 
acensationa de la victime, Guy 
UauviUain fut remis en lihertA 

S&is, le 28 janvier, Mlle Mell- 
han mourait sans avoir repris 
connatasanee. Un mois plus tard, 
après un nouvel examen do dos- 
rier. Guy Manvillain ètaH anété. 
Inculpé et ioeaicéré. lo païqaet 
se basa akns sur zm élémeat qui, 
supaiavant, n’avait pas paru 
éminemment suspect. Issa d'nne 
omfraotathm avec va témoin qui 
avût aperçu une silhouette 
devant le dcmilcBe de la victhne, 
QÔy Mauvinaln s'était trompé 
d'i/mpennéable. Dana su préelpi- 
tatlon, O araett revêtu celui de sa 
foxuDe. lès pcttlclers s'en aper- 
çurent et H en diangea. Mais, 
sur le sien, qui était pratique- 
mort IdeotlqDe è oehil de scm 
épome. U y avait trois tacbes 
a paraissant étrs d» sang >, ce 
qu^aucuzte experUae ne parvint à 
démontrer. Mais oebs a suCO. 

Un fémoigRage capital 

L’accusB^oo eeUma qu'il avait 
cherché à dissimuler oes taches 
suspectes. Ia machine ju^lalre 
était enclenchée contre Guy Mau- 
rillain. qui avait d'aotre lÂzt été 
coudamné à quatre reprises, 
entre 1948 et 1955. pom* vols et 
prozénétisiDe. Eu novearine 1975, 
la condamnation tombât. Puis 
le pourvoi est cassaïUtm était 
rajetA 

Aujourd’hui, la défezise repré- 
sentée par M* Christian Etelin, 


du barreau de Toulanse, fait 
valoir que la Tépotation de Guy 
Mauvillaln était exoenente; que 
la victime ne favait vu qu'à trais 
ou quatre reprises brièveiKnt et 
qu’elle ne portait pas de lunettes 
an moment où on a sminé chez 
eQe, séors qu’elle nÿ voyait gtzère 
et que, d'autre pah, elle atten- 
dait quelqu'un ce soir-là. 

MeSlutn s-t-éBe pa se 
tromper f 

Mais 11 y a surtout ce témoi- 
gni^ de Mme Azmle Prétard, la 
voisine de Guy MauvlUain, qui 
déclarera avoir entendu à l'heure 
du meoTbe des tamita d*ustensUea 
de cuisine, d^écou^mient d’eau 
dans les canallsatloas et de porte 
qui se ferme, c Von voisin fai- 
sait aertatnement ta euietne, 
comme ehaotse soir, dans Tattente 
de sa femme , a-t-elle ajouté. Les 
deux appartements sont en effet 
mitoyens. Ce témoignage capital 
n’interviendra cependant qn’après 
la cozMlamnatioa IQle Fidtaid 
affirme qu’an moment des faits 
on ne l’avait Interrogée que sur 
le point de avoir si elle avait vu 
Qay ïlatrriËmn ce solr-lâ. EUe 
avait alors déclaré que, 
d’habitude. Guy ManvUlaln avait 
pris sa vmtuze vers 22 heures pour 
aller chercher sa femme et qu’elle 
f n’avait rien entendu de parti- 
culier s. Mais, pour elle, cela 
signifiait c que tout était ootour, 
comme (ThaMtude ». Les bruits 
de cuisine, eux aussi, étaient 
haUtoela. 

Ce zMuvel élément motiva nne 
requête en léviskm. une enquête 
fut ordannée. Elle permit de véri- 
fier que les bmite de cuisine 
étalent peiceptibles de l’entzecOté 
de la cloisoiL Le garde des sceaux, 
aïKës avis de la commlssian de 
zériBlon des procès criminels et 
oorrectiozmels. rejeta néanmoins, 
le 30 août 1979, la requête en 
réviaioD de oe crime dont c <e 
mabOe n’a pu itre établi ni 
rechenhé, compte tenu des délais 
trop rapides dans lesgwSs Pinfor- 
mation a dû être clôturée*, ainsi 
que récrivait le procureur de la 
BépubUque avant le procès d'as- 
tisea Les enquêteurs n’ont, en 
effet. Jamais pu déterminer s’il y 
avait eu voL Mlle Meilhan, de 
nature méHante, avait PhaUtode 
de ne conserver chez elle que de 
petites sommes d'argent. 

A la centrale de Muret (Eaute- 
Garonne), Guy Mauvillaln a 
maintenant pes^ inspotr. ZI ne 
lui reste que le recours en grâce. 
Mais ce qu’il veut, c'est prouver 
son Innocence. 

MICHEL BOLE-UCHARD. 


La relaxe d’un conteur de Beaubourg 

rhilarité ne menace pas l’ordre public 


M. John Guez, le conteur du 
quartier Beaubourg, à Paris, a 
été relaxé, le 17 décembre, par 
le tribunal de police de Paris, 
de trente4rois contraventions 
qui lui avalent été infligées 
durant Télé pour •audition mu- 
sicale sur ta voie publique sans 
auton'sation » (le Monde du 
19 décembre 197^. Le juge* 
ment rendu par Mlle Yvonrte 
Bouanha, est Important pour 
tous les poètes et saltimban- 
ques qui à Beaubourg voudraient 
jouer à cOlé de « /a piasza •, 
cette place en penle qui consti- 
tue, pour instant, le seul endroit 
où, jusqu’à 19 heures heures, 
ils sont autorisés à exercer. 

Le tribunal considère notam* 
ment : « (...) aftenehr quY..J// 
résulte dee témoignages recuell- 
lls à raudienee, notamment eelul 
de Raoul Sangla, réalisateur de 
télévlslen, que le epeçtae/e 
offert par h prévenu au publie 
était non seulement de qualité, 
male répondait manltaetament à 
un besoin de esftif-ct ; 

B Attendu que lee pAotogra- 
phies produites aux tféùata par 
le prévenu et ' Illustrant son 
apectaote ccnffrmenf . rblIarM 
dudit publie; que es speetaele 
coRstAue donc un bien peur 
pour raspeet moral de ce public 
dont la morealté clamée de 
toutes parts eommence i deve- 
nir une légende ; qWtt ne résuhe 
pas du rtosster que tes rtveralna 
du Centre Beaubourg débarra»- 


sés du reste des bruits de voi- 
ture. grâce è la création de 
zones piétonnières, aient porté 
plainte de manière prèolae 
contre le roucoulement de ce 
poète ; 

• Attendu que le Centre Beau* 
bourg a été réeilsé pour pro- 
rnow/oir Texpress/on artistique 
populaire et que /a eréafiOn 
cTune zone pléloiutlère incite 
inévitablement à un déborde- 
ment de la • raffînen'e Beau- 
bourg B. comme on apps/ /ami- 
llôreme/û le Centre dans le quar- 
tier ; 

• Attendu que si ta culture a 
iaiUl par dessus ses bords 
comme le pétrole au-dessus ds 
son puits, elle ne pourrait sera- 
ble4-ll que répondre aux veaux 
exprimée maintes tôle par les 
autorités intéressées de vtrir ta 
poésie en dehors des ssifes de 
théâtre ; 

• Attendu que la preuve que 
Fordre publie a été menacé 
n'a pas été rapportée, ii convient 
'de Mrs triompher le principe 
de le liberté énoncé par la 
Constitution de fS5B et la M 
du 3 /envier 7969 et de dire 
que les poursuites centre John 
Quez pour audition musicale et 
vocale sur la vole publique ne 
sont pas luatifléea : qu’il échet 
donc de reiaxsr John ûuaz des 
Uns de la poursuite thr chef 
des trente-rreis contraventions 
susvisées, St ce sans peine ni 
dépens (..J • 


Libres opinions 

Pour Klaus Croissant 

par JACQUES VERGÉS (*) 

C 'EST un sentiment d'inlustiee que féprouvais an traversant tes 
longs corridors grlllsgés de la prison blockhaus de Stammhsim 
où j’alMs rendra visite à mor» ami Klaus Croissant, non pss 
à causa de la foulHe que favais dû subir, panislon baissé, bras at 
jambes écartés, un Instrument obscène promené sur tmrt ts corps 
jusqu’aux parties les plus Intimes, mais bien plirlât de m’y voir 
libre aloie que lui achevait sa dwx années rt demie de détention 
à l’étage où ses clients i^dreaa Baader, Gudrur> Enslln et Jsan 
Cari Raspe avalent été massacrés. 

Ce senilment persiste, même après sa libération, car Klaus 
est toujours inculpé pour des faits imaginaires, des fantasmes 
policiers que la cour d'appel de Perle, qui ne fut pourtant pss 
très Indulgents à son égarâ, a delà rejetés comme non fondés. 

Et tout cela parce que Croissant a fait ce que font tous les 
avocats dignes de ce nom, qu’lis soient de droite ou de gauche, 
qui ont à défendre des politiques : les aider à mieux s'expliquer 
devant le tribunal en las éclairant sur le contexte politique de leur 
lutte Judiciaire (ce que les policiers et magistrats allemands 
d’aujourd'hui appellenL dans leur jargon, la système Info). C'est 
ce qu’a fait Croissant et rien de plus. La tribunal de Stuttgart, qui 
l’avait condamné la 16 février 1979: reconnaît an effet qu* «it 
tFexIsle aucun Indice que des groupes délsrm/née se trouvent à 
rextérieuf des prisons aient été raliés directement au système 
Mo B. 

Qu’aiHe fait d'autre pendant la guerre d'Algérie? El les avocats 
des gens de Vichy, devant la tribunaux ds l’épuretrcn ? Et les 
avocats des membres de l’OAS. après ceux des membres du F.I-N. ? 

Croissant a été également freppé par le triburwl de Stuttgart 
de quatre ans de suspension de l'exercice de sa profession ; 11 reste 
donc interdit pour deux ans encore. Mais laomi aussi Ta été pour 
trois ans et mol-mème pour un an. Ces eondamnatlone-là aont 
peut-être Infamantes, male sûrement pas pour ceux qu'elles frappent 
On les porte comme une cravate non comme un eillce. 

Un avocat suspendu n’en reste pas moins juriste, un juriste 
pauvre, car la défense politique n’a Jamais enrichi personne, et 
c’est la privilège de leurs confrères qui le peuvent de leur offrir 
à leur cabinet l’étude des dossiers, le temps qu'ils puissent 
reprendre leur roba C’est ce que j’ai proposé à CrcIssarK et c'est 
ce qu’il m’a fait l’honnaur d’accepter. Mais le pourre-t-i) ? 

Ja disais que les autorités aUemandes peuvent le Jeter en prison 
à n’importa quel moment, posé le déiaJ d’un mois, expirant te S Jan- 
vier, qu’ellea lui ont laissé pour vider les lieux ou réclamer son extr^ 
ditlon à tout pays où 11 se sera réfugié, comme l’Autriche où Je rai 
accompagné le 27 décembre, sauf précisément à la Francs, pays ds 
ses ancêtres huguenots, dont les juges savent, pour avoir eu entre lee 
mains son dossisr. qu’on ne peut sérieusement rien lui reprocher 
d’autre que ce pour quoi il a déjà été Injustement condamné. 

C'est d'^eurs revis des autorités ademandes. Le ministre de la 
juettca de Bonn n‘écrivslt4l pas. ie 24 octobre è l'un de ses dAfer>- 
seurs allemands, que rien ne s’opposait à ce qu’U retourne an Fronce, 
où • là situation ayant existé avant Fextradition serait rétablie •« 

Oe la part des sutorllés françaises. Invoquer un arrêté d'expulsion 
vieux de deux ans et pris dans un contexte différent, lui refuser le 
«éjour dans ces corufitlanB, la laisser se débroudler avec eaux qui le 
poursuivant de leur vindicte en feignant de s'en laver les mains après 
l'avoir livré, su moment où on prétend défendre les droits d» l'homme 
Ailleurs, serait une abdication. Nous ne vouions pas croire que esta 
soit poBslble. 

(*) Avocat an Iwnsau d« I^zla. 


^ I 

Admission à l'Ecole natiornde de la magistrature: 


UN MEURTRE EN DORDOGNE 


Une fête 


Liste par ordre de laértte des 
eoNdidate admit e« premier eoncoun 
d'ooeéi : 

IdDOB. MUee et BOL Bemazd. PoUet, 
aesn-Plerce Baneiy, Atetn l,aUement, 
Sylvie DalUand, FrsDColn Qulctiaid, 
Mlcbm Huoer. Ctutetlnc l,aeean, 
PrsnçolM PortOB, Thierry Ferrlqiiet, 
Christine Lethtec, Mtchèle aarté, 
Jochy Oouioa. Anne Oeetanreoa. 
Catherine Ooiréa, Lefc Pageot. Marie- 
Claude Gauthier, PraafotH BaegeL 
Jacquea Marchand. Dominique Klots, 
Achille Kltlakldea, Jean-Fiuçote 
Bleazd. Christian Hou va Didier 
Baltse, Sylvie Fetlaon. Dénia Mon- 
den, Michel pneh.'Doinliikrue le Bee 
de BouelanA Jean - Michel Fanze, 
Véronique P eaaede. Martine Adnot, 
Alain QuQlou. Paecal Le Pur, Andzè 
Marquis, Mlebel Allais, Maile-Aone 
ChveOe. Roland Potes, Michel Pre- 
souU. Jean - Louis Galland, Sylvie 
Llenatd. Magdeleine Peilaat, Luo- 
Mlchel ravoae, BUnbeth de Castel- 
ian. Marie Benry, Anne MlcheL Jean 
Basur. Pabrice CsitoldL Claude Ter- 
reaux. Vincent Ooilnl. Seras TTss- 
soudalne, Patricia Seaume, Francloe 
Caperazi, Ctulstlne Blatay, Jean- 
Mlebel Parunnaest. 

Mmea, MUee et MM. Bruno fhyaid. 
Emmaouel Le Bault de la Morlntère, 
Damien Lemoine, Françoise Maseart: 
Dszilel Poataiurad, Edith Sanchez, 


La police frangaiEe a arrêté 
deax marlfaîtoors beiges évadés. 


Un malfaitear belge, BCicbel 
Axrtblémus. Agé de txente-s'« ans, 
a été arrêté, londl 31 décembre, 
an buffet de la gare de Reims 
par des pz^eis de l’Office cen- 
tral de répression du banditisme 
(O.CJLB.) et du service règionai 
de la police judiciaire 1 SAP.JJ de 
Reims. Michel Anthléums s'éteit 
évadé le 39 août de la prison de 
Liège en compagnie d’vm groupe 
de détenus, parmi lequel ClguralC 
Robert Van Oliheek. de vingt- 
quatre ans. arrêté le 24 décembre 
£ Cannes (le Monde du 37 décem- 
bre). 

Les deux malfaiteurs, en com- 
pagnie de deux amies, avalent 
d’abord été aperçus à L’Alpe- 
d'Hoez flbète), wrafà ii^ étaient 
parvenus à prendre la fuite. 

Les deux hommes s'étalent éva- 
dés une piMnlère fols, le 12 fé- 
vrier, de la prison de Namur 
(Belgique) et avaient été aidés 
par certaine a«ia de' M” Michel 
Graindorge, soupçonné d’avoir 
faeilltë l’évarimi. en JuUlet. de 
son client, François B^se, et 
actuellement Jugé par le tribunal 
correctionnel de Bruxelles (le 
Monde du 22 décembre). 


Robert Vmi Olrbeek et son 
amie, Mlle Anne Lavenne. ont 
été inculpés de c port et déten- 
tion d'armes, de détention et 
Usage de /aux documents*. L’en- 
quéte a également permis d'éta- 
blir que lee détenus en « cavale a 
avalent été ravitaillés, dans un 
chalet de L'Alpe-d'Huea, par Bal- 
thasar Matera, âgé de solxante- 

â uatre ane, ctxina des eerricBS 
e inUce. Balthasar Matera a 
été ecToné A Ja jTrison dé Varoes 
(Isère). 


• Luis Alberto Samas Agé de 
èrente-buls eaas, de natimasllté 
azgestine, l'un des ravieseuzs de 
M. Luâdno ReveUi-Beaunxnt a 
été arrêté A Buenœ-Aizes, vient 
d'annoncer la poUce STgenfeliie. 

Bamos avait été appréhendé A 
Madrid le 24 Juillet 1977 pour 
avoir participé A l'enlèvement, le 
13 avTtt I9T7. do directeur gémèal 
de Fiat-France, qui devait être 
Ubété le U julBea Le tribunal 
d'cMubeooe de Madrid avait 
refusé, le 5 déc^bre, la deznazxle 

f-Lun rta Tj,ta AlbefCO 

Ramoe formuAée psr la France et 
U avait été expulsé d'Sspe^ie àe 
12 déeexniae. 


Z>oRS un village de Dor- 
dogne, aux pretrtièTSS Itères 
de la ttouveUe aTtitée, Did^, 

ggjSSB QTlâe ft 

dix-huit ans, d'une balle en 
pleine pottrine. Tous deux 
étaient pourtant s des Jetmra 
gezB tranqolUes » de Sotaz- 
prioat-des-Préa, «enfants «te 
TwnnA famille s, dit-on onns le 
zütage. Didier était encore 
ctMgien et Jean-Chaflea, qui 
poasédatt un C.A.P. de tour- 
neur, venait Sétre embauché 
dans Ihistne d’une commune 
voisine. 

Didier, dont le père, maçon, 
avait aménagé plusteura pièces 
dans une grange proche de sa 
ffuzison. aoab fmritê une ving- 
tatae d'amis pour le réveillon. 
Pour tous, détail là une très 
ZMmne idée qufaoait eue le 
plus ieune de leur bande. La 
soirée aDait dû être gaie, 
puteque, à 4 heures du matin, 
personne n’était encore parti. 

Lorsque Fun des jeunes gens 
crut ptaisant de verser du vin 
dans raasietie d’un autre, plu- 
sieurs oomrioes, Tesprit quel- 
que peu échauffé, ont réagi 
moiemment. Des cris, on est 
rapidement passé aux coups. 
La fête était soassée*, finie. 


CATASTROPHES 


et l’année menaçait de com- 
mencer fort mal ; une divine 
de personnes ont donc préféré 
quitter les Ueux. 

Les autres sont restées, mais 
VatiM^phère était tendue et 
la bagarre repreMit par in- 
iermittence. Didier était de 
plus en plus inquiet ; sans 
doute craiguait-ü qu'on ne 
saccage la grange que son 
père lui acait prêtée, n dest 
absenté quelques ifistants. A 
son retour, il avait en mains 
le /usil de chasse de son père. 
Il Tavait chargé. Adossé au 
mur, a pointa l’arme sur ses 
amis et leur ordonna de 
déguerpir. L’un d’eux, Jean- 
Charles Desrosiers, se déta- 
chant du groupe, s’est alors 
avancé vers lui, s très certai- 
nement pour le désarmer », 
ont précisé les gendarmes. 

Un coup de feu est parti et 
Jean - Charles s’est écroulé, 
mortellement blessé. Les der- 
niers eonotoes se sont enfuis. 
L’un d'entre eux, retrouvant 
son sang-froid, est allé avertir 
les parents de la victime. Pute 
les gendarmes ont été pré- 
venus. Us ont arrêté Didier, 
qui devait être présenté au 
parquet de Périgueux ce mer- 
credi 3 janvier. 


Violent séisme aux Açores 

Une dni|iiantaifle de morts déjà dénombrés 

Ponta-Delgada (AJ.P., uix, A.P.). — Un violent tremble- 
ment de terre a secoué, mardi l*' janvier 1980 A 17 h. 42 (heure 
française) , l'archipel des Açores sltné dans rAtlantiqne nord, à 
quelque 1600 kilomètres A Tonest da PortngaL Selon les premiers 
éléments dont on dispose, et notamment les calculs do centre de 
surveillance unéricain de Golden (Coloradol, le séisme aurait 
I» magnitude 7 sur l'échelle de Richter. et son épicentre 
serait sftnë Hana l'Atlantiqne, à environ 120 kilomètres an nord 
de l’arclilpeL 


ChriBttese Blacbe, Alain Delso, 
Pierre Petrtet, Jean-Lne Jacob, Fran- 
çQlM Peaavayre, Marte-Pierre Qutgua 
Brigitte CarJot, Bohert Cbelle, Fnm- 
çote Certoer, Didier Boujant, Domi- 
nique Proclar, Ouy JUpoU. Jeaa- 
Fraacote Thoay, Bmao SerttaDd, 
Agnti-Marle Thaunat, Chantal Ooor, 
Dominique Fraspoia, BéJèse Combée, 
Jean-Mars Beller, Caroline Bouza. 
Mtchti Serves, Oenevlève Touvter, 
Anne DeparOoo, Hervé Oarrlguas, 
^nolt Mealln, Martine Deffertor, 
Dominique Formet, Glllea RoaatL 
Vincent Delhsa, Prèdtrlqoe jevet. 
Bernard Beynaud, Philippe AUanl. 
Brigitte Laeaenr, Bertianâ Caetal, 
Jacqueline Fauze, Oérazd Legnuie, 
laabeUe Schmtick, Catherine Cbe- 
aoult, Anne-Marte Dlard, Fabienne 
Cfaomodon, Martine Borenne, Ptezre 
VaUelx, Mortel Polies, Philippe Chae- 
•algne, Prançotee laanjou, Catherine 
JOst, Michel Lereouk, Véronique 
Bltton, Patricia Pomontl, DanJéle 
Zvanctoh, Catherine atUeC; Bohert 
Tehallan, Dominique Plut, Tbèrèoe 
Both. Jean-Loc Tournier, Jean- 
Michel Maton, Prançotee Martrei, 
Dominique Nolet, Iqbal Akboun, 
Acn^Marie Marion, Prançotee Bah- 
ner. Jean-Loup Carrière, Paferlefc 
Quart, Bertzand Leclerc. BUsabeth 
MortltT, Cbrtetlzie MhscuA Catberloe 
Qay, Joël Mocaer, Catherine Baree. 


Bien qu'il scrit encore difficile 
pour tes autorités portagaises — 
car tes communications ont été 
interrompues — de faire une pre- 
mière estimation des dégâts et 
du nombre des victimes — les 
premiers chifCres font état de 
plus dte cinquante morts et de 
trais cents blessés, — on croit 
savoir que lHe de Térceira oCi est 
Installée la base mlUtalie améri- 
caine de Laje anzmlt été parti- 
culièmoent éprouvée par les 
secooBses. Ainsi, tes deux villes 
d'Angra do Heraismo et de Bis- 
ooites auraient snbl d’importants 
dégâts et pour venir en aide aux 
slnistiés les respoosabtes de la 
base américaiiM auraient mis des 
équipes de sauvetage A la dispo- 
sition des autorités locales; Le 
séisme a, aussi, été ressenti sur 
2es ües de FaiaZ, de Pico et de 
Sao Jorge, tandis que sur Jlle 
de Bao MigueL où se trouve la 
capitale des Açmes, les secousses 
ont eatrainé des coupures de cou- 
rant et la nzptote de conduites 
d'eau. Le président de la Rëpu- 
bUqne portugaise, Je généra) 
Eanes, a quitté le 2 janvier Us- 
bonne pour se rendre sur 111e de 
Teraefara et notamment dans la 
ville d’Angra do Beroistoa 

Ce n'est pas la première fois 
que tes Açores sont touchées par 
un tremblement de terre. Cela 
tient A leur position particulière 
sur une crête ~ la dorsale mëdio- 
atlantlque — qui, du nord an 
sud, coupe rAtianUque en deux 
bastins. L’esBentlel de oette dor- 
sate est subn^cêanique. mais de 
loin en loin, elle est jalonnée par 


FATTS DIVERS 


• Le btlan des avalanches en \ 
Savoie. — Les conditions météo- ' 
rologiques sont A nonveau bonnes I 
dans le massif de la vanolse. en i 
Savoie, depuis le majdi 1*' Jan- 
vier. Après les avalanches sur- 
venues ces derniers jouis, la gen- 
darmerie a dénombre trois morts 
aux environs du refuge Fëllx- 
Panre, situé dans le pare natio- 
nal de la Vanoise^ A 3 615 mètres 
d'altitude (le afoiufs du l*' Jan- 
vterj. Les corps de deux Jeunes 
Parisiens de vingt-cinq ans» Em- 
manuel Doué et Fabrice Tlnayré. 
ont été respectivement découverts 
sur la moraine du lac des Vaches 
et son loin dn reÂige. Ces deux 
personnes sont mmrtes de froid. 
Le corps de la troisième victime 
a été retrouvé, mardi l*' janvier, 
A dix minutes du refUge, enseveli 
par une coulée d’avalanche. S 
s'agît de Vincent Girard, guide 
de la promotion d’aoOt 1979 à 
Chamonix. qui vivait A Bozel 
(Savoie). 

D’autre part, quinze i)ersonnes, 
abritées dans le refuge Féllx- 
Fanze ces derniers Jours, ont été 
évacuées, mardi !■' janvier A 
l’aube, par trois béUcoptèrm. 


des Des comme Jan-Mayen. 115- 
lande, tes Açoiea Ascension, 
Tristan-da-Cunha et Bouvet. 
Cette dorsale est le résultat d’une 
montée du magma profond sous 
la poussée duquel prend naissance 
l'expansion de l'océan Atlantique. 
Les forces oonsidérables mises en 
jeu A oette occasion expliquent 
que, du nord an sod, la doraale 
médio-atlontique soit le siège 
d'xme intense activité sismique et 
volcanique. 

Cependant, la plupart des trem- 
Uemients de terre qui se produi- 
sent dans les dorsales sub- 
ocèanlques sont en ^ëral de 
magnitude relativement faible, 
contrairement A ce qui se passe 
dans les fossés océaniques qui 
« festonnent » le Pacifique 
comme au large du Chili ou du 
Suçon. Dans les premières, en 
effet, la croûte océanique formée 
par la montée du magma est 
jeune, donc pen épaisse et encore 
peu consolidée ; dâuis les seconda 
il s'agit d’une « vieille croûte » 
^>^sse et très rigide qôi cesse 
beaucoup plus viotezmnent et 
donne par conséquent lieu A des 
séismes de plus forte magnitude. 


Au coun de la nuit du réveiflon 

(HMèAfflE-DaJX PEKONNB 
lètimt DAKS L'MBRÆ 
D'UN aiffi K DAHS 
AU QUÉBEC 

Qoarante^lenx personnes «it 
pw au cours de la nuit de la 
Saint - Sylvestre dans l'incendie 
d'un club de danse, A Chapals, 
une^viJle de trois mille habitants 
Mture à 500 kilomètres au nord 
oe MontréaL n y aurait plus de 
cinquante blessés, brûlés ou In- 
raxlqués par la fumée. Les sauve- 
toi^ qui fouillent tes décombres 
redontaienc encore, quelques heu- 
après Je drame, de découvrir 
d autres victimes. 

Selon tes premiers résultats de 
1 enquête, l’iiicendie aurait été 
provoqué par un client qui, par 
aurait apiproché la fia mm#». 
d’un briquet d'une des guirlandes 
qui ornaient te club. Le feu se 
serait aussitat propagé tirés rapi- 
poment aux branches de «ajun, 
imprégnées de résine, qui déco- 
raient la piste où évoluaient trois 
cents a quatre cents personnes. 

Selon un rescapé, les rêvellkm- 
DCUTs n'ont prêté immédia- 
tement attention A l'incendie et 
ont o^iauë à danser. Très vite, 
c^aendant, la panique a ga gné 
tes pereonnes présentes. Certai- 
ne vêtues de rcÂies et de che- 
mises synthétiques, ont été trans- 
formées en torches. Selon un 
témoin, les premleTs secours des 
pornpieis sont arrivée un quart 
d heure après le début de l’in- 
cendie : il était trop tard. 
(APP., AP.J 
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TMMTE-CINQ ÉTATS 
ACCEPraiï LE PRBiClPE 
WS ÉQUIVALENCES 
DE DIPLOMES EN EUROPE 

.Les représentants des irente- 
pays, réunis au siè<>e de 
IJNESCO à Paris, ont s.*mè 
rtcemment. une convention a 'srir 
la r^RRaissonee des ttudet» et 
aipames relaUt» à Vensttone- 
ment supérieur » dans les Euits 
de la région Europe (qui com- , 
prend aussi le Canada, les Etats- ' 
Unis et Israël I. 

L’article premier de la conven- 
tion prévoit notamment que n la 
rei.onnaiSiance d‘un diptôme 
permettra que fa candidature du I 
tUuIatrr inlérersè soif prise en 

considération en we de son 
eamission dans 1rs iHsfi/u/ion.t 
d'enseianement supérieur / j 
eomme s'il était titulaire du 
diplôme t-omparable obtenu dans 
l'Etat contractant s. 

Celte convention entrera en 
vlmcur lorsqu'elle aura été rati- 
fiée par cinq Etats — ce qui peut 
prendre plusieors années. Jus- 
qu'à présent, des conventions de 
ce genre ont été adaptées par les 
Etau d'Amérique latine et des 
C-iraïbes, ainsi que par les Etats 
riverains de la Méditerranée et 
les Etats arabes. 


RELIGION 


• Jean-Peul II vient de nom- 
mer archevêque de Milan le Père 
Carlo Martini, jésuite, recteur de 
l'université g^gorienne à Rome 
et membre de la commission 
biblique pontificale. Agé de cin- 
quante-deux ans. ce prélat d'orl- 
^ne piémonLàise succède au 
cardinal Coloo.bo, dont la démis-: 
sion avau été acceptée par le 
pape. 

• La Fraternité de la jeunesse 
/ïlamo-cArélteniie et Information, 
Culture et immigration célèbrent 
le 6 janvier, è, 16 h., 20, me Cha- 
broL Parls-10*. la naissance de 
Jésus (tél. de 15 à 18 h. : 


POINT DE VUE 



12 UNGUES EH POCHE 

peur vefie prodMiu 
veyege d'affaires 
à réfranger 

Avec l*UDe de aes mlcrcHtrsduo 
tncps électrooiqueB vous vous 
BorciTvc rspldenent des sttoatloas 
dâJcatcs oa imprévlslblea Os 
plus. * vos iQSWivB de leistn, 
TOUS dulogueres avec elle, pour 
réviser votre voesbuiain et m- 
prendre des pbrsoea 13 laagues 
donc le J^Moais ec l’arabe <pbc^ 
□étique). 

eXPBOlT/OTt 
FRàNCE ET ETRANGES 


Les armes eurosfratégiques : un dossier truqué 


IVI. : SM-II-W 
13, me Rubens 75013 PARIS 


I L Bullii, pour ouvrir des perspec- 
tives nouvelles, d'entamer uns 
' réflexion sur les raisons réelles 
qui ont pu Inciter les Eiats-Ums à 
présenter, aujourd'luii, devant !'ooi- 
nion inrernatienala, un deseier tru- 
qué pour lusiifier ce qu'ils appellent 
la - modernisation • de l'OTAN, Per- 
sonne, en eHeL ne sa risque sans 
raisons graves, ni ob)ectirs d'Impo-- 
tance parlleullère. é encourir le dis- 
crédit éventuel tnnérent à toute allé- 
raüon publique de la vérité. 

Or. pour tout familier dee ques- 
tions nucléaires, Il appareil à l'évi- 
dence que le dossier des nouveaux 
missiles dits euroatratégiques est 
coniesiable sur deux poinfs princi- 
paux au moins : on tait entre ces 
missiles et fes SS-30 soviétiques uns 
assimilation de nature qui constitue 
une .confusion, du tactique au aira- 
tégique : on prétend remédier à un 
déséquilibre qui serait apparu récem- 
ment en faveur de l'U.R.S.S. alors 
que. de l'avis même d'experts occi- 
dentaux ineonteatès. Il n'en est rien. 

Us catégories de forces 
en présefloe 

On sait que. par définiilon, les 
armes nueféairae stratégiques ou de 
dissuasion sont celles — quel que 
soit leur lieu de stationnement — 
qui peuvent frapper le lerriloire de 
l'une ou l'autre des deux super- 
puissancee, et lee inciter ainsi à 
la sagease. Mais les conséquences 
possible d'une telle frappa 'exigent 
an corollaire, par prudence élémen- 
talfO. que leur maniement ne ae tassa 
qu'au niveau d'un chef d'Etat man- 
daté à cet effet, pour les intérêts 
vitaux — cerlains disant le survie, 
— du seul peuple dont II est la 
mandataire. 

Par oppoeition, les armes nu- 
cléaires qui ne peuvent aileindra 
qu'une nation intermédiaire, démunie 
de capacités de ripcste au même 
niveau et contrainte comme telle à 
eecepler le conflit qui lui est 
imposé, sont cataloguées tactiques 

ou de combat. — quelles que 

soient leurs autres caractéristiques 
de portée, de puissance ou de lieu 
de stationnernent, qui ne sont jamais 
déterminantes. 

dans cas conditions, le SS-20. 
dont lea Etats-Unis sont hors de por- 
tée. n'eaL sans ambiguïté, qu'une 
arme tactique et n'a du reste pas 
été inclus dans SAIT 2 — au 
contraire du Backfire. “ bien qu'il 
sort déployé depuis deux ans. L« 
crufsewn/as/le, en revanche, qui _ 
menacerait directement |'U.R.S.S. 
s'il était basé en Europe, esra'rt alors 
stretégique — tout comme le Per- 
shlng-2 — et a été englobé é ce 
titre dans les accords récents. 

Au total, c'est l'Oceidem qui dis- 
pose d'une supériorité reconnue — 
sept mille tètes environ contre trois 
mlHs cinq cents, d'après le SIPRI (1) 
soit le double — dans ce domaine 
nucléaire tactique qui compense ]us- 
lemenL dans la balance globale des 
forces -et dans les plans de l'OTAN, 
l'avsntaga soviétique en matière 
conventionnelle. Mais on a réussi i 
persuader aujourd'hui l'opinion du 
contraire en limitant le débat aux 
seules armas de portée Intermédiaire 
et en jouant sur la place ambiguë 
de l'OTAN dans l'alilance pour tru- 
quer le dossier. 

(1) StockboliD InteroatlonOl Pesce 
Reœarcb Inatlniu, SveavAc«o 1S6, 
S-113 46 atockholn. 


par ANTOJNE SANGUINETTI (*) 
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LES LIVRES DES PUF 


MOXDE 


Dés lora que Tm admet an eiiat. 
du tait de l'étroite imbrication bas 
objectifs militaires e! des centres 
demograpfiiques en Europe, ne pou- 
voir déiéguer entre les mams de 
militaires, politiquement irresponsa- 
bles par définition, que des armes 
llffliiées en puissance m en portée,' 
it existe un sauH au-dela duquel les 
armes nucléaires tactiques doivent 
resiar. comme les stratégiques, sous 
eontréle étroit d'instances gouverne- 
mentales. Chez les Soviétiques, ce 
principe a abouit é conserver les 
armes les plus pissantes en 
U.R.S.S.. ce qui nteassitan simple- 
ment des vecteurs de portée inter- 
médiaire pour couwir tous les 
objaciifs militaires d'Europe occi- 
Oeniate. 

A part quelques avions d'attaque, 
anciens pour ta plupart, ces vec- 
teurs soviétiques ont surtout cons<si-s. 
depuis vingt ans. en sept cents 
engins mégatonniques SS-4 et SS-5, 
réduit aujourd'hui à mx cents, pa-ii- 
lélemen: su déploiemenu deouis 
1977, d'une centaine de SS-39. 
Celui-ci, toujours de portes inter- 
médiaire, rasie donc dans la ligne 
soviétique habiluelie. Il n'apporte 
guère d'autres éléments nouveaux, 
par rapport aux msiénels précédents, 
qu'une amélioration de la précision 
et une augmeniatlon du nombre de 
léies — où les Soviétiques sont en 
retard : mais aussi, k nombre égal 
de vecteurs, une diminution corié- 
letive de puissance mcplosive de 
plus de moitié lUiliiBry-Baianee, 
1978-1979. page 81). 

Ou côté occidental, pour des 
raisons évidente, ta solution rete- 
nue a été ditférwile. Comme te 
principe de prudence interdisait, là 
aussi, de donner à un organisme 
non souverain — et aux généraux 
qui sont à sa télé — une délégation 
de frappe en territoire soviétique 
qui engagerait la survie des nations 
d'où partirai! la saive. les armes de 
l'OTAN ont été limitées é de courtes 
porieas, ne pouvant alteindre que 
das paya qui n'ont eux-mômss aucun 
moyen de riposte au niveau nucléaire. 

Mais ralilsnce occidentale n'est 
pas dépourvue pour sutanl, bien 
qu'on sembla vouloir le taire en 
l'occurrence, des moyens de contre- 
battre évenluenemertt les engins 
soviétiques, objets de ce débat Elle 
le ferait simplement à des niveaux 

(*) Vlec-unlrsl d'ncsdre (en 
retraite). 


de décision poülique supérieurs à 
l'OTAN. Outre les forces naliona'e» 
stratégiques sous-mannes, française 
et anglaise, outre la supérlonié occi- 
dentale en avions d'attaque, plu- 
sieurs sous-manns nucièaires lance- 
e rt g 1 .1 s américains, représentant 
quatre cents télés nucléaires 
Poséidon fMilitary • Balance, 1979- 
1980, page 119|, ont été dèta- 
cttes du système central américain 
au théâtre européen. Iis sont à pied 
d'œuvre depuis longtemps, aussi 
invulnérables a toute trappe soviéti- 
que que tacites à rentoreer, tout 
en présentant râva.niage dissuasif 
incomparable d’engager sans équi- 
voque les Etats-Unis puisque leur 
clef se trouve aux mains du seul 
president américain. Mais c'est peut- 
être là. justement, que le bât blesse. 

Le désengagement 
des Etats-Unis ? 

Le déploiement programmé de 
nouveaux missiles en Europe ne 
revient donc pas â moderniser 
l'OTAN, qui n'a ïamais possède de 
matériels de cette eat^orie. Mais 
l'acharnement, politiquement dange- 
reux, mis à l'imposer à des alliés 
réticents, serait inexplicable s’il se 
réduisait â une nouvelle accumula- 
tion d armes dans un domaine déjà 
en équilibre ; â moins qu'il ne 
s'agisse, en réalité, d'un change- 
ment de concept stratégique des 
Etats-Unis — dont l'OTAN n'est qu'un 
instrument — pour asseoir la sécu- 
nlé du continent européen sur des 
bases nouvelles. 

S. l'on se référé au souci constant 
des Etats-Unis, continûment exprimé 
de McNamara et James Schlesin- 
ger jusqu'à Kissinger récemment à 
Bruxelles — au lur el à mesure que 
l’U.R.S.S. comblait son retard techno- 
logique iniliBl. de Se désengager 
dea conséquences d'un eonflit an 
Europe, on est conduit é envi- 
sager que la - modernisation • 
actuelle de l’O T A N s'inscrit sur- 
tout dans cette direction, il 
ne s'agirait alors pas tant de 
renforcer des défenses européennes 
largement suffisantes, que de rem- 
placer les quatre cents tètes du 
système central Poséidon qui engage 
le président des Elaie-Unls, par 
des systèmes locaux plus vulnéra- 
bles, mais décentralisés. 

C'est la seule explication salisfai- 
sente sur un pian militaire comme 
sur celui de la sécurtté américaine. 


Mai. elle n'a de sens que si l'on 
franchit un pas dans le raisonne- 
ment. et que l'on admet que le pré- 
S'de.it des Etats-Unis puisse céder, 
un jour, la dec -.ion d'engagement 
de ces armes, ce que l'on appelle 
ta ciel. En fait, cela ne peut se faire 
que dans deux directions : le 

commandement militaire américain 
an Europe, ou tes gouvernements 
des nations concernées. 

Dans la première solution, ce 
serait en violation du principe fon- 
damental de contrôle politique étroit 
de t'escalade, et au mépris de leurs 
partenaires, que tes Etats-Unis repor- 
teraient sur leurs milttaires la res- 
ppnsabllité apparente d'engagement 
du parapluie nucléaire qui est à la 
base de l alliance ; et sur les seuls i 
peuples européens tous les dangers 
d'anéanlissement en cas de rétor- 
sion soviétique. Cela dit, la ficelle 
serait un peu grosse et le désenga- 
çe.meni illusoire dans la mesure où 
1 U.R.S.S. pourrait récuser celle dia- 
lectique. et considérer toute decision 
du SHAPE comme engageant les 
Etals-Unis 

Il en Irait tout différemment si les 
Etats-Unis envisageaient de trans- 
férer un jour ces armes, en toute 
propriété, aux gouvernements des 
paye Sur lesquels ailes seraient 
déployées et que ceux-ci l'accep- 
tenl. mettant ainsi le monde devant 
un nouveau tail accompli. Le pro- 
blème n est évidemment pas celui 
de la Belgique, ni des Pays-Bas, ni 
même d» rualie. mais bien de la 
R.P.A. sur laquelle sont prévus la 
totalité des Pershing-2. La R.P.A. 
pourrait ainsi, en recevant une força 
balistique stratégique équivalente â 
celle de France ou d'Angleterre, 
devenir le pivot de la déiense euro- 
péenne hors de tout protectorat de 
ses vois ns ; mais récupérer aussi, 
en violation des accords de Pans, 
une capacité souveraine d'initiative 
politique dont l'Europe a déjà beau- 
coup soullert. et pourrait encore 
pâtir tant que ne sont pas résolus 
les problèmes de Berlin et de la 
réunifteetion. 

Cette hypothèse, puisque ce n'est 
qu'un» hypothèse, est la seule qui 
confère une logique à toute cette 
aMaire. Elle peut paraître invraisem- 
bleMe parce qu'elle est impensable 
aujourd'hui. Mais on peut craindre, 
à le réflexion, qu'il n'en soit plus 
de même dans quelques années, 
quand seront en place les matériels 
et que les peuples seront habitués 
â leur présence. 


AUMDRES, 
ENJANVe ,-50 
GïSr CatlRAHI 
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A Londros, en janvier, c'esf /es so/tfes. Mais rien à voir 
avec /a France, /c/50% cfe réduction c’est courant 
Et tous les magasins londoniens sont concernés. 
Vous trouvera, par exemple, des écharpes 

P écossaises à t1 chez Scotch House, des tricots 
^ Jaeger à £ 7,50 chez Barkers, des cashmeres 
w à Z29,95 chez Burberry’s, des 

Chunrites à Z37,5 chez Simpson, et 
des milliers d’autres articles à des prix 
qui ne peuvent pas laisser froid. 
Afors, dès ce weefe-end, profitez 
des stades londoniennes. 7 h 00 
à Saint-Lazare: C’est le 1” vol Seajet 
En fin de matinée au cœur de Londres. 

Etseulement pour 170F. 
Vous voyez, avec Seajet den que le prix 
du voyage permet déjà de faire des 
économies. 

Rens&gnements au 742. 77.91 ou à votre 
Agence de voy^es. 



L’autre façon de s’envoler pour Londres. 


SPORTS 


TENNIS 


Championnats d'Australie 

DEUXIÈME VICTOIRE 
CONSÉCUTIVE 
POUR GUUim VILAS 

Vainqueur des Américains Vic- 
tor Ama^'a en demi-rmals iT-3, 
3-6, 3-6, 7-6. 7-6i et John Sadri 
en finale i7-6. 6-3, 6-2i. l'Argen- 
cin Guillermo VLas a conservé, 
le mercredi 2 Janvier, au stade 
Kooyong de Melbourne, son titre 
de champion d'AuscniUe de 
tennis. 

Médiocre Joueur sur herbe,- 
Viljs a surtout profité de la lai-' 
blesse de la pariictpa’-.on après 
lea forfaits de dernière heure des 
Américains Jlmm)* Connors. Ros-' 
coe Tanner, du Pam.srJayen Vic- 
tor Pecci ei l'abàiention des 
autres meilleurs Joueurs mon- 
diaux. Ceux-ci êtaien: fatiçiués 
par une saison trop cliargée' ou 
clLSireux d? préparer le s mas- 
ters I». p-ogrammé du 9 au 13 jan- 
vier au i\Lidison Squar,. Curden 
de New-Vork. 

.Avec l'élimin.ntion de John 
Alexander dès le premier tour, 
ces championnats opan d'.Aus- 
iraLle aurôni confirmé le dèc:in- 
de >a grande école australienne 
dont le meilleur reprèsemani a 
été cette fois Colin Dtbie^'. par- 
venu pour la preiniére fols de sa 
carrière en demi-finale à... trente-' 
cinq ans. 

Pour remporter son deuxième 
titre ,'iusiraMen, Guiller.’no Vilas 
a néanmoins été â La peine puis- 
qu'il a dû jouer quatre heures et 
demie contre Phil Dent en quart 
de finale i6-2, 3-6. 7-6. 4-6. 6-2>.. 
et gagner deux sets au t:ebreak. 
contre Victor Amr^a. On com- 
prend d'autant moins son ambi- 
tion de gagner.. Wimbledon cette 
année en renonçant peut-être 
pour ce faire à disputer Roland- 
Garros. 

CYCLISME 


LE SOUVENIR 
DE FAUSTO COPPI 

il y a vingt ans, le 2 jan- 
vier I960, te coureur cycliste 
Ueilen Fausto Coppi mourait, 
à l'hôpital da Tortona, vaincu 
par la malaria qu'il avait 
contraclée en Haula-Volia et 
victime d'une erreur de dia- 
gnostic. ses médecins l'ayant 
soigné pour une grippe. 

Cruel et singulier destin d'un 
sporiil d'exception que la mon 
a frappé prématurément — il 
avait tout juste dépassé la qua- 
rantaine — comme pour le 
I soustraire au vieillissemsm. De 
fait, nous gantons de Fausio 
Coppi le souvenir d'un coureur 
en BCliviié, exemplaire â tous 
égards, qui marqua son époque 
I et inventa le cyclisme moderne 
par des méthodes de prépara- 
tion el d'eniraTnement opposées 
à l'empirisme de ses aînés. La 
classe ou la popularité de ceux 
qui lui ont succédé n'ont paa 
entamé son prestige. Aujour- 
d'hui encore, il reste le « cam- 
pionnissimo >, champion pré- 
destiné qui inspira B o b e t. 
Anqueiii, Merckx et Bernard 
Hinault. L'héritage qu'il leur a 
laissé représente sans doute la 
plus belle victoire de ce cycliste 
illustre dont le palmarès offre 
l'image du registre Idéal. — J. A. 


fPublîeîté) —— 

Ceors du jour - du soir 

PB06RAMME0R 
ANUYSTE [TEXPLOiTATfON 

Niveau exigé : Baecalaoréat 
Durée : 7 è 8 œola 

PUPmiEVR D.O.S. INFORMATIQUE 

Niveau exigé : B.BP.C. 
SélectIoQ rigouraose avec testa 
après 30 heures de cours 

Ecole privée 
FAX 

8 , rue d’.Amsterdam, 9 -, 874 - 95-89 
94 , nie SaiDt-Lezare, 9 * 

STAGES CONVENTIONNÉS 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
. EN ANGLETERRE 

coin» SPECIAUX D*£TC 

fe Hôtel cnfartaMe et éesie daos le 
* meme batiment. 

ic 5 kaaree rie omis par leur, pu rie 
limite d'Iee. 

■le Pelils srmipu (moyenne 9 étiHiienBi. 
ir Ecouteurs dns toutes les ctanares. 
lé Labeiatolre rie laogues nodemae. 

•k Ecole reconane par le siioistre rie 
l’Education anglais. 

Tir Piscine Intérieure cbinnee, sarnin, eie. ' 
situatten tranqntiie anrd rii mer. 
100 Km de Loodra. 

frrri'es au : 

RE8ENC7 MHSCATE 
KENT, B.-B. 

Tel s THAHCT 5lM2 

00 : Hne Bouiltou, I 

4, rue rie ta- Penévéraoce, 

95-EAU6DNNL 

TÉI. : 9582843 (soir). 
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LE MONDE 


Jeudi 3 janvier 1980 



Naissances 


rxancol* Pt Marie-CbrlstlBe 

USPBTT, née Oautrelat. ont la Joie 
d'annancer la nalasance de 
3luine. 

Je 26 décembre 1979. 

•13, quai Louls-Blèrlot, 

75016 Parla. 


Marioges 


— Colette BLOCH 

et 

Gilles PISŒR 

sont beureua d'annoncer leur ma- 
riage, célébré le 37 décembre 1979. 

7, aquare Albln-Cacbot, 

T3013 Paris. 


— Nicole C&LON. 
et 

Jeao-Louis FRONVILLE 
ont la Joie d'annoncer qu'lia se sont 
mariés le 23 dècernbre dans l'in- 
tlmlté. 

3. rue de la 2'-D3.. 80000 Amiens. 

Centre hospItsUer. 03303 Cbauny. 


— Mme Jean Eddie Crémier, son 
épouse, a la profonde douleur de 
faire part du déeée, surrenu le 
39 décembre 1979, de 

M. Jean Eddie CREMIER, 

eompoalteuT, 
chef d'orebestre, 
prix International du «tiagn». 

Les obsèques rellgleusee, en l’égUae 
Notre - Osme - dn - Bosalre A Salnt- 
Maur (Val-de-Marne), anront lien 
le Jeudi 3 Janrler 1980, a H heures, 
suleies de rinbumatloo. dans le 
caveau de famille, au cimetière 
Condè à Salnt-Maor. 

3, avenue du Midi. 

04100 Salnt-Maor. 


Décès 

— M. et Mme René Combestet, 
leurs enfants et petlis-enfanu, 

Mme Pierre Cbassalng. sea eoTants, 
et petlta-enfaata, 

Mme Maurice Vaujour et «B 
enfants, 

M et Mme Paul Combastet et leure 
enfants, 

ses frère, saur, beile-aanr, neveux 
et petits-neveux, 

ont In douleur de faire part du 
déeéa de 

Mme Jeanne 
COMBASTET-RANAT, 
membre de la Société 
dee geas de lettres de Pranra 
présidente bonoralre 
du Centre International 
de documentation pour la danse, 
fondatrice du prix Jeanne - Banaj 
décerné par l'Alliance française, 
survenu le 17 décembre 1979. dans 
sa quatre - vingt - neuvième année, 
munie des saeremente de l’Eglise. 

L'inbnmatlon a eu lieu dans la 
plus strtcte Intimité, 

Une messe sera célébrée A as mé- 
moire la samedi 12 janvier 1980. A 
31 tasnree, en l'égUse Salnt-Plerre- 
Salnt-Patil, place de l'EgUee, A La 
Celle-Baint-Oloud (TvsllnM). 

43, rue de VlUlers, 

93200 NeuIlly-sur-Selna. 

68, rua Cbeuveau, 

93200 Neuilly-eur-Selne. 

18, rue de Bourgogne. 75007 Paris. 
36, avenue Trudaloe, 75009 Paris. 


— M. et Mme Gérard Courtlal et 
leurs enfants, 

M. et Mme Pierre jonquoy et leurs 
enfanta. 

M. et Mme Pierre Duhamel et leurs 
enfants. 

M. et MCme Roland Laborde et lears 
enfants, 

M. et Mme PbUlppe-Louie Courtlal 
et leurs enfants. 

ont la très grande douleur de faire 
part du dècéa de 

Mme Georges-Max COURTIAL. 

leur mère et grand-mère, survenu le 
S9 décembre 1979. 

Les obsèques auront Ueu le mer- 
credi 2 Janvier 1880, A 15 b. 45. en 
l'église Notre - Dame - de - Grâce de 
Passy (10. rue de l’Annooclatlon), od 
l'oB se réunira. 

7. rue Alfred-Bnineau. 

75016 Paris. 


— Mme AUMTt Herlche, ses enfants 
et petite-enfante. 

M. et Mme Tony Charetea, lenn 
enfante et petits-enfante. 

Sa famille, 

ont la douleur de taire part du 
déeèa, A l'Age de quatre-vingt-quinze 
ans, de leur mère, grand - mère, 
artlère-grand-mère et parente. 

Mme Henri ETLKNG. 

Lee obsèques auront lieu dans 
ritttlmlté le 3 Janvier 1980. 

On SB réunira A la porte princi- 
pale dn cimetière du Montparnane. 

Il, rue Tbéodore-de-BanvUle, 

75017 Parts. 

Il, rue Degas, 75016 Paris. 


— Mme Maurice JuUlan-Gaufris, 
M. et Mme Philippe JulUan- 
Oaufrèe, 

M. et ACme Max Julilen-Oaufrès, 
ont la tristesu de faire part du 
déeèa de 

M. Bbuirice JULUAN-GAUFRES. 
Ingénieur S.C.P,, 

survenu le 17 décembre, dans as 
quatre-vIngtlAme année. 

L'Inhumation a eu lieu dans la 
plue stricte Intimité à XTxès. 
Grenoble, Parla. 


— Salnt-Jean-de-Vedas, 

Lyon, Qulssae. 

On noua prie d’annoncer le rappel 
A Dieu de 

M. Philippe LOMBARD, 
survenu A Montpellier, le 25 dëeem 
bre 1979. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée au grand temple de Lyon, le 
39 décembre 1979. 

De la part de : 

Mme Philippe Lombard, 

Bruno, Tbierty, Pstrlee. Sylvia. sea 
enfants, 

Mme Marc Lombard et see enfants. 

M. et Mme Robert Palatan et leurs 
enfants. 

Les familles Lombard, Roman 
Sandex, Pxixtan, Leenhardt, Bentseh 
€ Heureux ceux qui pro 
eurent la paix, car Us seront 
appelés nis de Dieu. » 

Matbleu. V, 8. 


— Monique et Plerra Btamaa et 
leuri anfauts ont la douleur de faire 
part du passage A fOrtent é temel de 
Raonl MATHIEU, 
leur pén, beeu-père et grénd - père 
le la* Janvier, A l'Age de quatre- 
Tlngt-trols ans. 

Les obaèques seront célébréee le 
Jeudi 3 Janvier, A Tulette. dans la 
plue stricte Intimité. 

€ Gémisaons. gémissons. 
Sémlssoru, msls espérons, s 
Daltsr (Sénégal). 

Tulette (Drdme). 


— Le président et les membres du 
Conseil représentatif dee lostltutinna 
Juives de France (CRIP} ont la tris- 
tesse de falra part du décès de 
M. Maurice MOCH, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien aecrètalre général do CRIP. 


Nos ékosmis, bénéfidaoe d’une lé- 
I duoiOD sur les huertious éa « Caruet 
\ ÀM Monde ■. sent priés Je io i e J re â 
\ leur envoi de texte ante des dern i ères 
; hendet pour justifier de eette gneliti. 


LETTRES 


« CHRONIQUES 
D’UN AUTRE MONDE» 
de Georges Riond 

En écrivant les 314 pages des 
Chroniçues d'an autre montle, 
Georges Riond prétend qu'il n’a 
pas voulu rédiger ses Bfémoties : 
9 II y a des eonfidencea, écrit-il. 
gue ia ne doia mon cœur ou 
a mon âme. » Reste un livre de 
souveuiis extrêmement dense, 
avec des images de sa petite 
enfance pendant la guen» 14-18. 
son action militante rians les 
rangs des Jeunesses patriotes, ses 
responsabtlttès à la tête de la 
Légion française des conÀattants 
(crête sous Vlcby). sa brâulUe 
avec Laval, sa participation à la 
Résistance, son rôle eu tant que 
vice-président de l'Assemblée de 
l’Union française, son attitude 
vis-à-vis de la décolonisation, ses 
dons d'organisateur de la Bien- 
nale de l’information et de prési- 
dent du Ck>mité du rayonnement 
français. Devant une existence 
aussi pleine, on est étonné de lire 


sous la plume de son biographe : 
« La guerre de 1939 brisera la 
courbe de sa carrière, maie la 
défaite n’altérera pas sa résolu- 
tion. » 

■P Editions Fninee-Smplre. 

«LE UON 

ET LE MARABOUT » 
de Michel Droit 

Sous le titre «Le Lion et le 
Marabout», Michel Droit a ras- 
semblé dix nouvelles qui sont des 
tranches de vie, détachées de la 
sienne. Ancien combattant des 
Forces françaises libres. Journa- 
liste. pamphlétaire, écrivain, l'au- 
teur saute des savanes d’Afrique 
aux ètan^ de Camargue, de la 
guenre en Allemagne aux Indiens 
du Rio-Grande, en passant par 
la connaissance romantique de 
Nadia, ta belle et timide poUo~. 

Mémoiies-éclairs d’un homme 
qui se retourne et choisit de 
confier à ses congénères quelques 
épisodes de sa vie d'homme. Dans 
un style agréable à lire. 

P PioD. éditeur. 


Samaritaine Capucines 


27. BOULEVARD DES CAPUCINES 
75002 PARIS -TEL: 261.57.25 


- f'/} 75002PARiS-TEL:26\.57.25 , 


La saison du bkiiK 

Vous frooversar au 1^ étage, le beau linx de majson - drapa, neppea, éponges - 
et aiissf Auda fa Hngeria féminine. Au e^dé ohausséei tes moueftoirs. dassiques 



a 


Parure de iît brodée, purcoton, 

1 drap 240 X 300, 

2 taies 65 x 65 239 f. 


Service de table, pur coton, 
broderies main, nappe 
0 175, 8 couverts 190 fm 


üngé’îd^lpflatte, pur coton, 
serviett^êoxIOO 50 fa 

serviette invité 30x50 17 f> 

drap 80x150. 112 f. 

gant 9 f. 


— Mme Roger Psutte, née Made- 
leine Paaqtiallni, 

Sea enfants, la famille, 
ont Ix doiüeur de foire part de la 
perte cruelle qu’ils viennent d’éprou- 
ver an la peteonne de 

M. Bi^r PAUTTE. 
décédé après une longue et doulou' 
reuse maladie. 

Une messe »ra dite A son Inten 
tien en régllee Salnt-Loole de te 
Salpétrière, le vendredi 4 JanvleE 1880. 
A 18 heures. 


— Belle Cbautal Satets, 

Bd. et bCme Bernard Bazin et leore 
enfante, 

ACme Albert Combescot. 

Et toute te famUle, 
ont te douleur de faite part de te 
perte cruelle qu’ils viennent d éprou- 
ver en te personne de _ 

H. Marcel SALATS, 
ancien élève 
de l’Ecole polyteebaiqne. 
croix de guerre 1914-191^ 
chevalier de te Légion d'boaneor. 
leur père, beau - père, grand - père, 
beau - frère et parent, pieusement 
décédé dans sa Qoatre-vlngt-qolD- 
xléme annéa le 28 décembre 1979. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
vendredi 4 Janvier 1980. à 8 h. 30. 
en l’égUse Notre-Dame d’AutenU. 
Farte (16«). 

Une masM précédant rinhiiinatloa 
aura Ueu A BxetdeuU (Dordogne), le 
samedi 5 Janvier, a 15 heures. 

3. vUte Patrice-Boudard, 

75016Parls. 

13, rue Tblboumery, 75015 Parte. 

Savlgnac - Ledrler, 24270 LanoualUe 

(Dordogne). 


— ACme Alex WellU 

AC. et ACme Gérard ACarabéllas et 
leun tlte Itevler et Bruno, 

Alfred WaUl et son flte. 

M. et ACme Paul Ateyian et leun 
enfants. 

Les famlUes Cerf. WMfL WellL 
Well. Llttman. Vtella, de BtesL 
Becqué, Namos, 

ont la douleur de faire part dn 
décès de 

M. Alex WEUiL, 
professeur A l'université 
des sciences Juridiques. poUtlquee. 
soelalee et de technologie 
de Strasbourg, 
doyen honoraire 
de te fflcnlté de droit 
et des poUtlques 

économiques, 
ancien membre 
du cooeell supérieur 
de te magistrature. 

officier de te Légion d’honneur, 
commandeur 
des Palmes aeadémlquee, 
docteur honorte causa 
des univereltés de Liège 
et de Lausanne, 
survenu le 0 décembre 1979. 

27. boulevard Tauler. Strasbourg. 

Les obsèques ont été célébrées le 
Jeudi 13 décembre, en l'église SaLnt- 
Maurlee de Straebourg. 

INé en 1112, Alex Welll a eu une car^ 
ilère éminente de juriste et éolt un 
précis de droit civil ; il a été membre 
du Conseil supérieur de te maÿstrature 
de un è 1974.1 


Remereiemenfs 


— Mme Louis Vidal, ses enfants et 
toute sa famUle, très touchés des 
maïquee dé sympathie qui leur ont 
été exprimées lors du d écès de 
M. lamls VÛfAL, 
prient leurs smla de trouver Ici 
l'expression de leun vUS renurw 
cisments. 


Anniversaires 


— Le docteur Léon MOATTI 

s’est éteint le 3 Janvlèr 1979. 

Sa famille et ae$ amis gardent 
vivace te lumière de son souvenir. 


— n y a dix ani, A Morzine, dls- 

pATAlssalt 

Pierre WEIL. 

Sa mémoire est rappelée à tous 
ceux qui l’ont connu et aimé. 

3. allée de la Bobertean, 
Strasbourg 



_ une messe sera célébrée en sou- 
venir de 


te 11 Janvier 1S80. A .11 

Adjoindre 

A eette messe ou â te prière. 


SBirtenanCCS de thèses 

Doctorat d'Eta t 

— université de Paris- vm. 

ccsdl 9 Janvier. A 14 beurea. WU B. 
salle 015. Al. Souhell Al Kacb • 
c Convaincre : discours de répres- 
sion ». 

— université de Parts - J* . 

10 janvier, à 14 heures. amphltbéAtre 
R - Dnxkhelm, Mlle Montserrat 
Palau - ACartl « Les Sabe - opara 
(Hinterland de la eOte du Bénlp), 
apport de matériaux et essai d'in- 
teiprëtatlon ». 


— un'verslté de Parts-iv. Jeudi 
10 Janvier, a IJ heures. ^Ile Louis- 
L‘a-d M Lou'i Cobon Van Delft : 
^L’écrivain moraliste dana te Utté- 
-attire* française (1649-1606) ; essai 
de définition et de ty pologie». 

rrn'versitê de Parls-VUL samedi 

1« ‘asrier. A 14 b. 30. bétlment E. 
sâue O*'* D. MUS Marte-NoBlle Prieur, 
épouse* Gary : « ConWbutlon A 

'■étude de quelques régies séman- 
tiques : les verbes dérivés de noms >, 

CiclTersIté de Strasbourg, samedi 

12 Jinrlsr. ft 1* heures, salle Fustel- 
de-Coulanges. M. Jacques Beau- 
cbard : « d.vnamlque eenfUc- 
tuelle 

— Cnlverslté de Parte-IV, samedi 
l*> Janvier. A H beiires. saUe Louls- 
L*ia.-d M. Gilbert Maurin ; «La cri- 
tique polltlq'ue. sociale et littéraire 
dans le grsnd dictionnaire universel 
du di.'ï - ceuviésie siècle de Pierre 
Larousse ». 


Qu'importe le fl acon 
pourvu qu'on ait le 5CHWEPPES 
« Ittdian Tonie > 
et SCHWEPPES Lemon. 


LÉGION D'HONNEUR 


Nous terminons aujourd'hui 
la publication de la liste des 
nominatioru et promotions 
dans fordre de la Légion 
sPhonneur que nous avtm 
commencée dans notre numéro 
daté du 2 janvier. 

Conmerce et artisanat 

Est promu commandeur : 

M. Jean Peciesse, président du 
ceoiôll national du commerce. 

Est pnmu officier ; 

M. EUibert Delesalle, président de 
la ebambre de conuneiee et d’indus- 
trie de mie-Roubalx-TOiucolng et 
de te chambre régionale de commerce 
et d'industrie du Nord-Pas-de-Calais. 
Sont nommés dmalisrs : 

ACM. Henri cassan. président de la 
chambre de commerce et d’industrie 
du Laoguedoc-RonsslUon : Maurice 
CoaUllot, président de la chambre 
de commerce et d'industife du Var ; 
Joseph Devaux, président de la 
chambre de métiers de l'Aveyron : 
Mare Gogueu vlce-présldeut fonda- 
teur du conseil national dn com- 
merce associé : Jean Leloup, 

président de la fédération nationale 
du commerce et de l’artisanat de 
l'automobile : Louis Plngeot. prési- 
dent de te chsxnbre oe commerce et 
d'industrie de Cletmont-Femud ; 
Mme Christiane Ternes, présidente 
de l'union narionale dee femmes 
patrons ; AL Boris Weiss, vlce-prèel- 
dent des chambres de commerce et 
d'industrie d'.âlasce et de Strasbourg. 

Postes 

et tofécommunïoaffons 

Est promu commandeur ; 

M. André Lanquet. préaltteat direc- 
teur général de la Sofrepost. 

Sont promoB offteim : 

MA4. Alber. Delboun. directeur dee 
télécommunications, responsable de 
la zone Est : Armand Vsneone, ins- 
pecteur général su service de l'ins- 
peettOD générale. 

Sont nommés chevaliers : 
aSM. Jutes Andrles, receveur de 
elesie exeeptloaneUe à Toulon : Jse- 
ques Arbelt. IngétUear en chef A 
l’administration centrale : Aïaurlce 
Boadevelx. directeur régional des 
postes à Ly«i : Yves Contellec, chef 
de serriee départemental à Laval : 
Mlle Paulette GulUot. Inspecteur 
principal A l'administration centrale: 
MM. René Journet, directeur A la 
Sofrecom ; Jacques Ruât, eons- 


dtrrct-ur A l'administration centrale: 
André* Siraencml. directeur régional 
des télécommunications A Dijon. 

Anciens combafïants 

Sont promus officiera : 

MM, André AurousseAU, membre 
du comité directeur et trésorier 
général de Résistance-Fer : Jean- 
Paul Bourebetx. directeur A l'ndml- 
nlsCratlon centrale ; PbUlppe 
Ctaaten. trésorier d'une amicale 
d'anciens combattants : AeblUe 

Fllhon. président départemental 
U'assoclasiona d'anciens combat- 
tants et adminlstrateui national des 
médaillés mlUtalres. 

Sont nommés chevaliers : 

Mme EUane Auger. épouse Gail- 
lard. membre actif de l'association 
RblQ et Danube ; MA£. Jean Bel- 
bomme. membre du comité directeur 
de rAssocletion des Français Libres ; 
Andrâ Cambray. vice - président 
départemental de l'Ualon française 
des associations de combattants et 
de victimes de gnierre ; Marcel 
CbanaroQ. inspecteur général ; 
Louis Dolse. vlce-prèslûent dépar- 
temental de rarsoclatlon Rhin et 
Danube : Pierre FUlpplnl, président 
départemental de l'Union nationale 
dn combattants ; Germain Lous- 
talot, secrétaire d'une union dépar- 
tementale de combattants volon- 
taires de la Résistance : Georges 
FagUa. vice-président d'une sectloa 
d'association d’anciens combattante; 
Mme Jeanne Penrin, épouse Salnt- 
Plene. membre du comité oatlonal 
des Dames d'entraide des médrnUés 
mnitairea ; Al. Martn Pocqnet de 
Idroonlère. activités sociales en 
faveur des anciens combattants. 

Déportés et Internés 
de la résistance 

Sont promus officiers : 

MIL Jean Braun, dit Durtal, In- 
terné. résistant ; René Beckenrotb. 
interné résistant. 

Sont nommés Chevaliers ; 

ACM. Pierre Boder ; Jacques Oba- 
valler ; Robert Daubln ; le pasteur 
Albert Trubert, tous internés 
résistants. 

Culture 

— Dans certaines de nos éditions 
du S Janvier, une erreur typogra- 
phique noos a fait omettre le nom 
de A4. Paul-Louis Mignon, journa- 
liste et critique dramatique à Radio- 
France. Celui-ci a été promu officier. 




CHARLES JOURDAN 


Centres commerciaux ; 

Belle-Épine - Crêteif-Soleil 
Galaxie (place d'Italie) 


A PARTIR 
dn 3 JANVIER 



VETEMENTS, PULL-OVERS 
CHAUSSURES, ŒIAVATES ’ 

Jusqu*à^^uùement des stocks. 



MADELIOS 


Place de la Madone. Vans. 
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SAMEDI g 1 

J i 

DIMANCHE 0 

LUNDI 'J \ 

mardi O 

(01) JANVIER 

(01) JANVIER 

(01) JANVIER 

(01) JANVIER 

(01) JANVIER 

O 

(01) JANVIER 
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i Royale de Fl^D , maroquinerie, cadeaux ■ 6 rue Royale ^ris 8®. tel.260.30 65 


CLA^ËnCë 

Chaussures 
Femmes et Hommes 

Solde 

ses coOectiQns 

304, Champs Eîysées 




SOL- 



AFFAIRES 

EXCEPnONNEI^JSS 

^ELYSÉESê 

SOIERIES 

(f/, Champs-Elysies, 

dii2 anltj Janvier 

CHEMISERIE 

CONFECTION 

BONNETERIE 

CRAVATES 


Toos laa artidw voMéa 
ppéwntéi à la vante ont oiibi 
une démarque de 20% niininum 

ouvert 

de9h30àl9h. 
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Danser à New-York 


Trlsha Be«« 


lu les talta de Gccenwleh-VUleee 


D es VaiTivée k New-Tock on 
croit vivre use séquence 
de Bair. Twyla Thûn. la 
eharégnpbe du fUzn, n*a eu 
qu'à transposer à l'écran le 
rythme et Ik couleur de ki ville. 
Enchevétrasest des routes, éti» 
r^ent souple des ponts, accu- 
mulatian verticale te buildings, 
quadrillage répétitif des rutt... 
La danse est sécrétée par la 
ville edle-même. Une Thrisha 
Brown la capte à sa source vive 
lozEqu’eile iroagine de faire mar^ 
cher ses danseurs sur les mors 
fWaiking dovm the side of a 
buSding) ou lorsqu’ils se trans- 
mettent Qoe série de mouve- 
ments déferlant oomme des va- 
gues BUT les toits d terrasse de 
Saho. 

La danse moderne a trouvé à 
New- York son terrain d’électloo. 
EUe s'est diganisée vers I960 au- 
tour de la JudsoQ Chuich. Hérl- 
tàers, pour la plupart, de Merce 
Cunningham, des eborégratmes 


eomme Yvonne R^oer. Bavld 
Gordon, Thrisha Brown. Debo- 
rah Hay, Budy Perea Simone 
FOrtl, Viola Farber, <sit fait 
école à leur tour. Depuis, les 
groupes n’ont cessé de prolifé- 
rer : la recherche s'est diversi- 
fiée. individualisée. Au cœur 
d'une cité abandœmée par te 
dlaames de millien d'habitants, 
les artistes ont pu trouver, dans 
le sud de M’anhutr.a.n, des œ]tre- 
pôts, des taangam désaffectés 
pour des prix déilacMres. Tout 
un mode de vie s'est établi ^rin 
les lofts. Aujourd'hui habiter un 
loft est devenu du dernier chic ; 
mais ce phénomène a été essen- 
tiid dans le mouvement de créa- 
tion te <Ûx demiëztt années. Il 
a permis le laptHochepient et le 
màange te peintres^ des muri- 
câens, des danseurs et favorisé 
rintezpéoëfcratlaQ entre les dlf- 
fénents moyens d'expression, 
chaque loft constHuant nne oel- 
Inie de recherche et d’erpéri- 
xoentstion. 


Comment sortir du « lofi » ? 


A Oteenwich-ViUage, un im- 
meuble de cinq étages, architec- 
ture de fer et grandes baies 
ist:^ Bon Marché) ; un esca- 
ii»' raide mène ches Shnone 
Fortl, une des p era on n aütés les 
I^us attachantes de la modem 
dance. L’appartement sans cloi- 
sons est rythmé par des ocrion- 
nes de fœite. Un foisonnement 
de plantes vertes. Sur la rue xm 
vaste espace pour la danse ; dans 
un rétrécissement donnant sur 
une cour intérieure se trouvent la 
bibliothèque, un canapé, des dis- 
ques. Pois <m accède au coin re- 
pas : une table ronde, une sus- 


peraskxi rustique, toute une vais- 
selle au mur, des herbes arcKna- 
tlques ; un chat et, «u fond, le 
matelas, k même le sol. 

Ce echéma typique se retouuve 
en mnlUpies exraiplalres avec 
te variantes solvant le carac- 
tère de chacun. A deux numé- 
ros de Ik. le monte-charge nous 
jette directement dans l'ateUer 
de Thrisha Brown, \m voiume 
nu d'un Uanc aveuglant. B y a 
queues chaises pour les vlsi- 
teors, des danseurs qui se re- 
laxent, un chiœi, et, coonie des- 
rinée dans le mur. une porte. 

De l'auœ côté de la rue, k 


UNE SELECTION 


UN COUPLE PARFAIT 
DE ROBERT ALTMAN 
Deux des acteurs de Un mariage. 
Marte Heflin et Paul Dodley. réunis 
dans une « «mance • un peu ana- 
chronique. Lui est d’une famille 
grecque, tyrannique et euslère ; 
elle vit en communauté avec les 
membres d'un groupe rock. Deux 
cultures, deux milieux différents, 
et deux univers musicaux. Ruptures 
et réconciliation. Hollywood lou- 
Jouis. l'ironie en plus. 

LES ENCHAINES 

D’ALFRED HITCHCOCK 

Sur un scénario de Ben Heoht, le 

second en date des grands films 

américains de Hitchcock faprès 

rombre d'un douie, 

s'affirme un nouveau slyle. diR^ 
rent de la Période anglaise, à 
rhumour moins évident Un grand 
comédien. Claude Ra'ns, en Kpion 
nazi légiliine l'invraisemblable 
aventure de Cary Grant et Ingnd 
Bergman, agents da la C.IA. a 
Rio-doJaneiro. 

Buffet IroiA Berffan j Bller J 
drôle de cauchemar. Le T^aslaineflt 
du docteur Mabose. de Fritz Ung . 
Mabuse disait q“''> ^«üt terrorlsw 
les gens. Ralaplan. de Maurcm Nt- 


chetti : les bons gags d'un gentfl 
farfadet L,. comme leerv, d’Henri 
Vemeull policier policé. La 
Gueule de l’autre, de Pierre Tchm^ 
nia : coup double pour Michel Ser^ 
rault Fin <ranteinne, de Yasuliro 
Oai : prodiges sur des riens que* 
lidiena Manhatlan, de Woody 
Allen : réconcilie toutes les cat^ 
gories de spectateurs. 


théâtre 


LA TOUR DE BABEL 
A L'OOEON 

Un opéra lèeriqua : dans un palais 
de miroirs lépreux, une duchete 
aveugle, seule avec sa femme de 
chambre, rêve de métamorphoser un 
âne en prince et défend déeespéiô- 
ment ses trésors fossilisés mis à 
l’encan par des bourgeois lna^ 
chands et des guérilleros équivo- 
ques. En définitive, c'est la pcéele 
qui gagne, c'est la fabuleuse 
beauté d'une mise en scène, d'une 
Interprétation fore pair. Le Bébé de 
EL Laurent au Théâtre Merie-Btuart : 
laissez-les rire. Brave and son au 
Sêlënlle : les leux da l'humour et 
de la poésie. Apparences au Petit- 
Orsay : les énigmes de l’Ironie. 
L'empereur s'appella Dromadaire 
au Pelil-Montpamassa : tendresse 
et cruauté de Préveit B tou|oura 
MépWstni é la Cartoucherie, par le 


nouveau nn eecalier raide. Doq- 
gUa Dunn, toujours aussi blond, 
fait les b<»uieu 2 s de sa ouisine- 
salon. Briques an>arentes. Uh 
siauble disposé en épi. débor- 
dant de puit-evers multicolores 
et de chaussures, délimite l’es- 
pace danse. Sur une étagère, des 
dictionnaires, une grammaire, les 
poésies de Verlaine ; Douglas 
Dunn apprend znéthodiquemenb 
le franç^ en vue de ses pro- 
chaines tournées. 

B1 New-York est un ferment 
pour les chorégraphes, ceux-ci y 
vivent en marge dans des condi- 
tions souvent précaires. FPur 
tous le mœne problème ge p «w : 
comment sortir du loft ? Com- 
ment se faire reeonnaitre? 
L’avencore est d’antant plus in- 
cert^e que de nombreux grou- 
pes, venus de toute l’Amérique, 
effluent dans la tité. Pour une 
Twyla Tbarp, qui irussit à for- 
cer les clreulta commerciaux, ils 
sont des centaines à chercher 
une ouverture. Meroe Cunnin- 
gham en aceuetUe quelques-uns 
dans ses soirées expérimentales, 
snais l’audlesee est resbeinte, 
lies critiques new-yorkais te 
mieux attêntvMmés ont fini par 
déclarer forfait devant le défer- 
lemmt de cette avant-garde 
prolifique. Certains danseurs ont 
entrepris de se regrouper pour 
produire te spectacles. C'est 
ainsi que te compagnies de Mur- 
ray louis, Alvin Ailey, Alwln 
Nikolals, José Limon et Merce 
Cunningham se sont associées 
pour un cycle Masters of Ameri- 
can Dance au City Cente de Ta 
55* Rue ea novembre dernier. 

Depuis plusieurs années, la 
Tag Foundation s'occii^ de .la 
pronuHioa des jeunes choré- 
graphes gràee au New York 
Dance Festival organisé à Cen- 
tral Parie dans la première quin- 
zaine de septembre. Bn 19ÎS. la 
Tag Pound^on a créé un orga- 
nisme, Dance Umbrella. pins spé- 
cialement affecté k la diffusion 
en Amérique et k l'étranger, n 
lui manquait un théâtre d'essaL 
Elle a loué poirr la saison d'hiver 
au coin de la 5é* Bue et de la 
10* Avenue l'ancteo studio de la 
Twentietfa Centuiy Fox oû avait 
été aménagée en I9f0 une piscine 
pour te films d'Ssther WUliamB. 
C'est un vaste espace équipé 
d'une slTUCture démontable de 
fabrication française pour rece- 
voir te G^èctateuis. Grâce k cette 
organiaatian, une quinzaine de 
compagnies 'ont pu bénéflclBr 
d’un équipement trôhnique com- 
mun tout en canservant chacune 
son autonomie créatrice. Après 
Merce Cunningham, Andy de 
GroaL Steve Faxtozi. Sara Bud- 
ner._ David Gordon et sa femma 
Yalda Bettetfitid, présentent ac- 
tuellement Uatter," une choré- 
graphie tbé&tzaüsée d’un 
style hypeiréallste. 

Toujours dans te Village, k 
Sofao, un autre laboratoire s’est 


ouvert, le Kitchen Center. ainsi 
nommé parce qu'il est installé 
dans la cuisine d’un ancien bûteL 
De nombreuses perfomanees 
sont programmées ; elles sont 
pour la plupart fondées sur l'uti- 
Usation de la vidéo. La musique 
et la danse ont largement leur 
part dans des expériences où 
l'on retrouve les noms de John 
Gibson et Nancy Topf, Bob 
Ashley. Phll Glasa Lucinda 
Childs. Meredlth Monk et bien 
d'autres. 


Encore mal mnit,ripfr chez 
nous, la vidéo est entrée 
tes mœurs américaines. Le gou~ 
vezneznent vient de débloquer 15 
mniiftwg de dollars pour favori- 
ser cet art nouveau, qui pourrait 
être retransmis dans le monde 
entier par satellite. Là encore 
Merce Cunningham fait figure de 
pionnier ; il y a des armées qull 
êttidie les rappo^ de la da-nee 
— art k trois dimensions — et 
de la vidéo — technique bidi- 
mensionnelle. 


Le vieil homme et la ville 


La plupart te ^xctacte mon- 
tés dans te lofts ou te labora- 
toires de Soho trouvent leur 
ooitsécratlon en Europe. C'est 
à leur succès au Festival d’Avi- 
gnon et an Festival d'automne 
que Merce Cunningham. Lucinda 
Childs ou Bob WUson ont été 
révélés au grand public new- 
yorkais fl), que Einstein on the 
Beaeh a pu être produit au 
Metropolitan Opéra, et la com- 
pagnie de Lar Lubovitch à 
Carnegie Hall. 

A la Brooklyn Aeademy of 
Music, Lucinda Childs et Phil 
Glass présentent leur dernière 
création, Dance, Dans une sorte 
de basilique de brique, la grande 
salle peinte en blanc est le 
rendez-vous de toute l’intelli- 
genstîa. Lucinda Childs tisse 
ineacorabtement son fil d’Ariane 
dans le va-et-vient d'un public 
Uasé qui parle haut et froisse 
des papiers de bonbons. Dn film 
de Sam Lewitt qui n'avait pu 
être monté à Paris est Intégré au 
balleL n projette sur l’avant- 
scëne l’image démesurée des 
danseurs en mouvement. L’en- 
semble y gagne en dimension, 
mais pe^ de son intensité. 

L’avant-garde semble marquer 
le pas. Les sept salles du Théâtre 
de te Marna ont dn mai k se 
remplir ; mais oe ne fut pas te 
cas te soir où Meredith Monk 
créait Recent Ruins, ouvrage 
hybride qui lui a été inspiré 
par les vestiges d'un bombarde- 
ment de te dernière guerre k 
Berlin. L’exlstenoe présumée te 
balUtants disparus y est recons- 
titué à te manière des fouilles 
archéologiques ; nne symbolique 
se dégage (référence au père). 
Les images cependant manquent 
de force, et l’on ne retrouve pas 
chez Bfonk elle-même l’efficacité 
gestuelle dont, elle a su faire 
preuve dans Education of Oiri. 
Seul un fDm intégré au spec- 
tacle et réalisé 'dans un s^le 
ethnologique suggère fortement 
te mémorisation des gens et des 
choses voulue par te chorégraphe. 

Des ruines récentes, on en 
trouve en traversant West 
Broadway par un dimanche ven- 
teux. Partout des terrains va- 


gues entourés de grillages, des 

immeubles lépreux hérissés 
d'échelles de secours roniUées. 
B fait bon k te boulangerie Ita- 
lienne «Chez Bruno». Odeur de 
chocolat et de frangipane. Ren- 
dez-vous est pris avec Yvonne 
Rainer, une des chorégraphes les 
plus efficaces de te JUdson 
Church : « Non au spectacle, nop 
à la virtuosité, non aux znéta- 
morphoses, au magique, aux fauz- 
sembtents, non au a 

l'image de la star, non à l’enga> 
gement affectif de l'artiste on du 
publie, non au style, non aux 
chapeUes, non k l'extravagance, 
non aux émotions», autant de 
refus qui ont ouvert te vole k 
la post-modern dance. 

. Aujourd'hui Yvonne RaînAr 
réside k Boston. bu«» arrive en 
retard. Bcoute-t^Ue nos ques- 
tions? Son regard est eiitenr» 
Yvonne Rainer parle de la rtam*» 
au passé. Elle n'a plus rien k 
dire. Cette incessante course en 
avant de l’art new-yorkais l'a 
rompue. 

Tout en haut d’un ancien im- 
meuble de la Compagnie des 
téléphones BeU. Merce Cunning- 
ham. jnpavlde, régne sur mn 
studio de West Street. D’immen- 
ses baies regardent veis l’Hnd- 
son. Quand U fait beau, temps, 
de son réduit personneL U peut 
voir te statue de la Liberté. Le 
cours déroule, son rituel quoti- 
dien : pour marquer te mesure, 
un simple claquement de doigts. 
Le dos aux danseurs. Merce s’ap- 
puie contre te glace muraJe qu’a 
constelle peu k peu d’un brouil- 
lard d’empreintes. Flexibilité, 
équilibre, contrôle muscutelre, 
chacun s’efforce d'y atteindre 
selon son propre .rythme. Une 
Impresston de sérénité se dégage. 

C’est te dernière image qne 
nous laissera New- York, te vieil 
homme et te ville, Merce Cun- 
ningham dans son territoire, do- 
minant les entrepôts déserts bat- 
tus par te vent 

MARCELLE MICHEL. . 

(1) Cet été In taUnOs et stellei» 
otgSDisée à arignea. VUJeneuve. 
Alz>eD-Pn>veDce. SeJate-SMune.» 
Rccuelllerost Jeunller Muller. Dsrid 
GerUcio, SUneoe ForU. TeooDe ftal- 
Der, DouglM Duim, Steve Futon. 


P AR un étrange paradoxe, 
l'année 1979 aura vu l'Etat 
tout à la lois manifester 
pour la culture un Intérêt creis- 
sant et marquer sa volonté de 
se décharger d’une partie de ses 
responsabllilés. 

Discours et programmes le 
prouvent ; la culture, en 1979, 
est plus que jamais à l'ordre du 
jour. Le président de la Répu- 
blique assure, dans son inter^ 
view à Paria-Ma.’ch en septem- 
bre, qu'il faut ■ promouvoir 
Iniensément le développement 
culturel > ; et les élèves de 
l'ENA choisissant « le dévelop- 
pement cultural » pour thème 
de leur séminaire annuel. Le 
qualllatit -, en cette période 
où le - quantitatif - fait défaut, 
est au centre des espérances 
— ou des supercheries. C'est 
ce que M. Giscard d'Estaing 
appelle le • passage historique 
de le quantité vers la qualilé ». 

Pourtant, en même temps qu'il 
met la culture au premier rang 
de ses préoccupations, l'Etat 
laisse le secteur privé prendre 
en ce domaine une place qui 
lui avait toujours été refusée. 
Prise de conscience d'une évo- 
lution Irréversible 7 Peut-être. 

I Mais cette aiMtude est surtout 
l’expression d'une conception 
et d'une politique nouvelles. > 

La conception que l’on a vue ‘ 
prévaloir dans le champ culturel I 
est celle du prestige social et I 
du calcul économique, indisso- 
lublement liés dans la perspeo- | 
tive d'une • remablIUè • à plus ' 
ou moins long terme. C'est aussi 
mile du succès à tout prix, rançon 
de l'esprit d'entreprise. A grand 
renfort d'argent et de ■ promo- 
tion . sont créés des événements 
culturels, des « coupa • brillants, 
des superproductions spectacu- 
laires. Ces machines coûteuses 
obéissent à une logique eonv 
merciale qui n'est pas sans dan- 
ger. Il devient de plus en plus 
drfflelle d'échapper au modèle 
américain. 

Or la politique offloielle va 
désormais dans le même sens, 
comme le montre d'une manière 
presque exemplaire l'exposition 
Dali qui clôt l’année au Centre 
Georgea-Pompidou. La méHanee 
é l'égani de l’Etat, qui a pro- 
gressé. en ce secteur eomme en 
d'autres, en 1979, a favorise ce 
glissement, que M, Giscard d'Es- 
taing juBtlfie en faisant du déve- 
loppsmsnt euliurel ■ non une 
affaire d'Etat, mais de société •. 

A oonlrooDunint, des créa- 
teurs tentent de préserver un 
autre type de travail. Jean-Pierre 
Vincent, dlrvcteur du Théâtre 
national de Strasbourg, afflnne, 
par exemple, que le théâtre doit 
■ se déspeciaculariBer •. au mo- 
ment où la société elle-même, 
la politique, la marchandise de- 
viennent speclaole, et se fortifier 
« comme terrain de résistance 
à toutes les normalisations >. 
Des cinéastes, des peinlies tien- 
nent la même langage. On atten- 
drait de l'EtaL s'il veut restaurer 
son crédit qu’il encourage cette 
tendance. 

THOMAS FERENCZL 


Théâtre du Soleil et, -jusqu’au 
6- janvier, No min’s land au Gym- 
nase. 


musique 


LA MUSIQUE 
ADOUCri LES MŒURS 
C'est André Prevtn. chef du 
London Symphony Orchestra, qui 
a commandé à Tom Steppaxd une 
pièce de théâtre « avec la néce^ 
salre présence d’un orchestra sur 
la scène ». ia musique adoucR 
les meeuta es passe en U.R.S.S., 
dqns un asile psycfilairique ; son 
hénM invisible est Vladimir Bou- 
kovskl. Une œuvre pleine d’humour 
dans le tragique, m’»e en scène 
per Robert Dhéry, avec l’Orchee- 
tre du Conservalelre de ^rie — 
un orchestre qui « englobe trots 
Institutioru : l'école, l'hôpital, la 
prison '». Une étrsnge entreprise 
qui a obtenu grand succès k Lon- 
dres (Théâtre de la Ville, è partir 
du 9 Janvierj. 

PAUUiS 

OE HENDELASOHN 
Pantus fut un des gmnds succès 
de la carrière de Mendetssohn ; 
cet oratoriQ qui raconte la rie de 
satet Paul a une vigueur compa- 
rable à Mlle de Haendel et mérite 
bien d'étre redécouvert avec une 
brillants distribution (Isebel Gercl- 
sanz, W. Hoitweg. etc.}, la London 
Choral Society, t'Orchasfre phirhar- 
monique de Radio-France, sous ta 
direction de Moshe Atzmen (Safnt- 
GermsIn-das-Prés, le 9 janvier). 


Muaiqiie au présent : Marcland si 
Webem, Orchestre philharmonique, 
dlr. G. Amy (RatSlo^rance, le 5. è 
17 h.) ; ^riabina. Roslevefz. 

Sehoenberg, par P.-L. Aimant (Ra- 
dio-France, le 5. è 18 h. 30) ; 
Beethoven, Schumann, Brahms, par 
P. Badura-Skoda et le Musikverein 
Ouartett (Radio-France, le 7) ; 
Schumann, Ravel, par J,-Ph. Col- 
lard (AIhénée. le 7) : Boris GodoiH 
imv, version originale, avec 
N. Denize, M. Sweittev, L Anderko, 
etc., chœurs st Orchestre National, 
dir. G. Bartinl (Champs-Elyeéae. te 
B. à 19 h.) ; Mozart Ivee, Bach 
(Concerts bleus du Palais des 
congrès, le B, à IB h. 30). 


dmise 


PREFIGURATION 

DE LA MAISON DE LA DANSE 

A LYON 

Une Maison de la danse va être 
construite k là Crplx-Rousee en 
Juin I960. Elle accueillera les 
compagnies iyo'nnaises, regroupées 
sous le signe de l’ADRA. L'événe- 
ment est célébré par une soirée, â 
l’Auditorium Maurice • Ravel, le 
4 Janvier, à 20 h. 30. Da nombreux 
Jeunes chorégraphes y participent, 
comme Dominique BegoueL Marie 
Zighera, Mlehél HaJIeL Mare NéE, 
Hugo Venrechia, KlDna Cremona, 
Barbara Pearce et Lucien Mare, 
Wllfrlde. Piollet et Jean Guizarix, et 
le bsllét de l’Opéra de Lyon. Un 
programma des plus éclBc!iqu& 


expositioiis 

DAU 

AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(Lire- notre artiele pages 12 et 13.) 
DENNIS OPPBiHEIH 
A L’ARC 

On connaît mal. à Paris, eat Am^ 
ricain dont l’ARC propose les tou- 
les dernières productions, que 
l’artiste appelle des - factories • 
— des usines — et qui rélëvent d'un 
bricolage spectaculaire. On peut 
y voir commœit d'échafaudages en 
entonnoirs, de pylônes en gouttl^ 
res, de disques tranchants en cha- 
riots remplis de cailloux, un sculp- 
teur construit des machines où 
circule de l'énergie et qui sont 
sensées lonclionner comme le 
mental 

FLAMANDS ET HOLLANDAIS 
AU MUSEE DU LOUVRE 
Les responsables des peintures de 
l'Europe du Nord entraînent le visi- 
teur dans les secrets d'un catalo- 
gue eû l'on apprend comment Isa 
tahiftaii» arrivent au musée, com- 
ment Us sont Identifiés, comment 
les attributions sont souvent remi- 
ses en question. De la pédagogie 
intelligente. 

L’AFFICHE JAPONAISE 
AU MUSEE DE L’AFRCHE 
Depuis les origines dans l'estampe, 
quand, à la fin du dbc-hultième sl^ 
de, on annonce avec beaucoup 
d’éloquence et d’animation des 
speetseles de théâtre ou de lutte, 
jusqu'aux productions des maîtres 
contemporains qui ont assimilé les 
tendances internationales de l'art : 
une histoire de l’affiche au Japon, 


en quelque cent soixante-dix nu- 
méros. 

REUGtONS 

ET TRAOrriONS POPULAIRES 
AU MUSEE DBS A.TJ*. 

Il n’y est pas question de magie, 
ni de superstition, mais simple- 
ment de la façon dont furent, et 
sont peut-être encore, perçues les. 
religions bien ordonnées (catholi- 
que, judaïque, protestante) par les 
croyants. Cda, à l’aide d’objets 
et de eoliflGhets, - d'eauvres d'art 
ou pas. En tatt. l’expoaUlon re- 
groupe tant et tant de témoignages 
qu'on y perd son latin. 

Picasso, au Grand Palais : les 
derniers joure, l’exposition fermant 
le 7 janvier. La famUle das por- 
traits, au Musée des arts décora- 
tifs ; l'art de peindre la ressem- 
blance. Artistee et annures du 
Japon aneten, au musée Cemus- 
chl : des cages pour parer la 
mort, du fer tranchant pour le 
donner. 


variétés 


MICHEL JONASZ 
A L’OLYMPIA 

L'affirmation d'un des rares mélo- 
dlstes français. 

Le Grand Orchestra du Splendld, 
au Théâtre de la Porte-Salnt-Msr- 
tin : un spectacle musical et bur- 
lesque. Jeui-Roger Caussimon, à- 
la Gaffé-Montpamasse : voyage 
nostalgique dans le temps et l’es- 
pace, avec notamment douze chan- 
sons nouvelles. Retre PerreL A 
Bobino : verve paillarde et chan- 
sons fleur bleue. 









1980 


le monde 



Jacques Doncet, un cinquantenaire 


Les mille facettes 
d’un homme du monde 


O WEST^CE qu/ s'efface pfas 
vite que la rnetfs, sou- 
mise au ryttme Impi- 
toyable charman^ dea 
m préssnfatfons », sinon, peut- 
être, le souvenir de eemc qui la 
font, les couturiers ? Mattres et 
esolavea de la frivolité, à la 
fols arbitres et loueurs. arVaans 
refusant rindi^rle, en les 
aeeuellle volontiers dans les 
ehroniques, mais ils ne font pas 
de bons héros de romans. Notre 
paya en a consommé beaucoup. 
Mate la brillent et Ua dlapa- 
raJsserrt dans les annales de la 
mondanité. 

Sans exeepffon ? Balzac, qui 
savait tout dans le domaine de 
f « é/égance » — vestimmt^re 
s'entend, — aurait aOrement tiré 
quelque cftoae, reMI connu, du 
pereonnage mu/f/p/a, agité et 
surprenant, qui se nommait 
Jacques Doueet. 

Né é Paria en 1853, au début 
du second Empire, ce fut tout 
è la fols un prince de la couture, 
à répoque des modes lêminlnea 
co^eusea et endiablées, 1900 ; 
un mondain aecompll, aussi 
nerveux, aussi snob, aussi amou- 
reux que Swann, et que Proust 
n’a pas pu ignorer ; un coHeo- 
donneur étonnamment actif, et 
même intrépide, capable de 
cbangsr de demeure pour chan- 
ger de registre ; toutes les 
apparences du caprice parisien 
et une eZ/ftouetfe de lin barbu 
une yeux clairs, parfaite pour 
les oarioaturea de Capplello ; 
pour Unir, le plus gén/a/, le 
plus original et le plus méconnu 
dee • mécènes », que notre 
pays a oublié d'honorer comtrte 
Il le faudrait. Il est mort à la 
fin de 1929, Il y a juste un 
demisièole. L'année du > patri- 
moine » ns devrait pas négliger 
cette figure ; car Doueet tut, 
comme en se jouant, un précur- 
seur, data les tfomafnes' de la 
littérature et de la culture. 

Comment rOdette de Sarann 
reçoit-elle? • CétatL.. plutAt 
dans les soles ciairea et mous- 
seuses des peignoirs Watteau 
desquelles elle faisait te geste 
de caresser sur ses seins 
l'écume fleurie.- ». La phrase 
n’est peut-être pas des plus 
heureuses, mais âne renvoie aux 
modèlea de Jacques Doueet. Le 
couturier de Aé/ane s’intéressait 
iustement au dix-buldéme sléde, 
au point d'acAeter des desslra 
de Watteau, Chardin (le Château 
de cartes, au/our^Au/ à Win- 
tarthur), la galant Feu aux pou- 
dres de Fragonard, rTlnataller 
cas tableaux dans Iss mauUos 
^sortis at du taire bdtir rua 
Spondnl un bOtsI approprié. 
Très Qoneourt, tout cela. Ami 
de Jean do T/nan, il reçoit alors 
— vers f896 — tas Jaunes 
éorlvalna de la Conque. Louys, 
Régnier, Valéry, mais Aphrodite 
ne lui fdalt pas, et tout fut ffn/, 
comme Fs raconté dans uns 
Jolie plaquatte de 1981 bi me- 
moriam Marie Dormay. 

L’^dsods dîx-hultièma siècle 
fut, lui aussi, si bien tinl qu'en 
7912 eut /tau la vente asnsa- 
tionnelle de ces collecdona qui 
atüra et étonna tout Paris. La 
ferveur du couturier se portait 
sur Fart modema. On était è 


Fheare daa « Baitets-. russes ». 
Nouvelle passion : Manet, Sau- 
rai, Cézanne, Matlaae... Nou- 
veau séjour : avenue du Bola, 
eatte tata, nouveau décor cT/riba, 
de Faueonnet, dans le style net, 
articulé, Hase et préc/eux qui 
s’imposa, pour aeeuallllr las 
psrspeetfves sAigu/Zéraa de CA/- 
rico, le somptueux Homme à 
la guitare do Picasso, la Char^ 
meuse de serpents du Douanier 
(acquise en 1922 chez Delaunay 
à condition qtfelle aille au 
Louvre, œ qui arriva an 1936}. 
En 1920, y entrait an p/sce 
d'honneur les Demoiselles d’Avi- 
gnon, tableau à acandale que 
Doueet aurait — d!^on — aequ/s 
sens Fave/r vu, mata cela ne 
suffisait pas encore ; dOs glisse- 
ments et de nouveaux ehoix 
amenèrent an boisiéme démé- 
nagement, une trolslàme étape, 
è Neuilly, où ne régnait plus 
que le v/ngt/éme s/èe/e, dans 
un studio arehhmodame cona- 
tniit par Ruaud en 1927, décoré 
par Roae Adler, CzaAy.- que 
nos aînée ont pu voir, mais que 
Doueet ne vit pas longtempa. 

Qtri le eonselUalt donc ? 


C’est, si l’on veut, toute l’aF- 
faire... Les aurréaliatee, qui ont 
publié les Demoiselles d’Avi- 
gnon dans leur revue en 1925, 
le savaient, bien : Ils ont tra- 
vaillé pour Doueet dans les 
années 20, en'Fammanant chez 
leurs amie peintres, en souttlant 
des prix è Dsrain, Masson, 
Max Ernst, mais au fond sans 
eomprandro è qui lia avaient 
affaire, ce personnage étant trop 
volatile, trop elesaiquement 
mondain pour eux. Ses Initia- 
tives, en un sena, les dépas- 
saient. Le Jour où Fon aurait 
la bonne Idée de regrouper tes 
modèles de eoature, les témol- 
gneges, les mmbiss — entrés 
en partie aux Arta décoratfta en 
1958 — Isa tableaux, lea objets, 
tes reliures de Legrain dont II 
a su Fldée, les mille taesttes de 
cette existence remuaitte, inven- 
tive et eaprietauss, on s’aperce- 
vrait qu’it riy a pas de ligure 
plus typique de i'ataanee et de 
la mobilité que donne parfois la 
tortane, at iinaiemenl du sérieux 
qui se mêle é une certaine fri- 
volité. l^etéry, du moins. Fa 
bien vu. 


Une bibliothèque étouffée 


Aeste ta pins étonnant : une 
KnAiafive dont FUnlversIté, si 
elle était /dus éveillée, et Iss 
organismes d'Etat, s'ils étaient 
moins rcâitlnisrs, auraient pu 
tirer un parti axtracrdlnaire. 
Avant même de s’être dégagé de 
son attrait pour le dlx-huftlàme 
siècle, Doueet avait antr^tris de 
constituer rue SponOnl une . 
blbllotiiéque <fAtafoirs de Fart 
qui fut ouverte dès 1910. Pour- 
quoi ? H avaff tout simplement 
mesuré combien il était difA'eiie 
de travailler en France sur la 
peinture, sur lea arts du décor... 

Travailler, s'entend ; à tond, en 
connaissant les dernières Pactes, 
les ventes, les recueiis com- 
piets. Dans CS domaine, c'est 
tout eu rien : on est au courant 
ou on ne Fest pas. Doueet, 
d’instinct, s'engagaMt avec Faide 
rFAiberg Vuaflart et de René 
Jean — que les iettteurs du 
Temps puis du Monda ont pu 
connaître — dans la voie qui 
a conduit allleura lea Coartauld, 
les Plerpont Morgan, les Frtdk, 
à des réa/taalfons spectacu- 
laires an associant oollecthra 
et documentation. La paresse 
-menfa/e des martres de FUnl- 
versRô française, leur manque 
d’imagination et de ouAure, leur 
niaise méfiance des • géra du 
monde • a’ont pas permis ces 
grandes cAosea. Cest tout Juste 
ai Fon a compris le don supette 
que Doueet faisaft è FUnhreratté 
en lui léguant, puis en donnant 
immédiatement, en 1918, cette 
grande bibliothèque assortie de 
Golleetions d'estampes, de cafa- 
leguea, de photographies. André 
Joubln qui en fut le eonserva- 
teur, B raconté tout cela, avec 
trop (Flrfdulgeoee pour les 
milieux officiels. Rien n'est plus 
triste que la fente décadence de 
cette bibliothèque, franstérée an 
7924 è FhOtel de la rua Berryer 
où elle aurait dû rester, pals 
après 1945 rue Michelet, dans 
un cadre où eAe étouffa, sou- 


mise i des sarviees qui mécon- 
naissent trop son Importance 
nationale. 

Ce n’est pas tout encore. Dana 
te môme esprit, Doueet eut 
Fldée d’une cinémathèque et 
s’en ouvrit peu avant sa mort é 
Uouaalnao — à molta que ce 
ne soA Moussinac qui Fait sti- 
mulé. Et U avaA entrepris, dés 
avant la guerre, avec son 
conaeiifer et ami, André Suarèa, 
une UMothèque « littéraire • 
destinée à recueillir et i pré- 
senter les manuscrAs, les beaux 
papiers, les pièces Intéressant 
les auteurs de ce temps. Là aussi 
les Jeunes surréalistss furent très 
utiles, avant le rupture violente 
de 1924 : Il y est entré des 
trésors que géra par la suite 
Marie Dmrnoy et qu’abrite depuis 
1933 ^ sans assez les exposer 
^ la Bibliothèque SaJnte-Qena- 
vlêve. 

La plupart des impératifs de 
le • rscAercAe scienfi/igue « dans 
ces domaines mal compris de 
la culture ont été pressentis et 
inaugurés par ce grand couturier 
bien coose/iié. N’a-t-il pas donné 
dés 1910 le départ à ce racen- 
sement blUlographhjuB unique : 
le répertoire d’art et archéologie, 
que le C.NJ1.S. a repris comme 
un modèle ? N’a-tJI pas encou- 
ragé et aidé des entreprises 
comme la société des • Dessins 
de maîtres » et des « Rm>ro8ue- 
tiona de manuscrits à peintures > 
trente ou quarante ans avant les 
expositions de J. PorcAer et 
J. Gain ? Décidément, il faudrait 
qu'ait lieu la récapAu/afton des 
Initiatives soutenues par ce 
« mondain » tatafigabta. Elle nous 
éeiarrsraA sur les ressources 
d’un esprit versatile et généreux, 
maie aussi sur les occasions 
manquées tauts d’une politique 
IntMIlgenfe de la culture II y a 
eùiquanta ans. 

ANDRÉ CHASTEU 
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Rétros pective Dali 


Le chef-d’œuvre 



S I on pouoait rassembler 
toutes mes tofles, dit DaU, 
on aurait l’image de 
mon oorps existentiel... CTtaque 
tableau eet un code de ma 
genèse psychoTogique. Une messe 
où. je liore l’hostie d’un savoir. » 
Dali parle et écrit beaucoup. H 
a aussi nt>nnHftmfnant peifit. 
MAIS, tout compte fait» on sait 
peu de choses de luL Bt ce qu'on 
sait, on ne le sait que par luL 
n a mis en place son propre 
mystère, l'a entretenu. Justement 
à travera ses écrits, comme la 
Vie secrète, où il se raconte 
avec un talent consommé 

n semble qu'il ait une fols 
pour toutes, et très tôt, établi 
un scénario et qu'il s'y soit tenu, 
tant que durait son pouvoir de 
fabriquer des Inuses et de les 
peindre avec la technique 
accomplie d'un peintre acadé- 
mique. délire contrôle 
son délira C’est par lui qu'il 
existe, c Je suis parce que je 
dStre et je délire parce que je 
suis, a La foule qui en ces jours 
de fête attend patiemment de- 
vant les golcheta du Centre 
Georges -Pompidou. et qui 
envahit les salles par vagues — 
pas plus d'un millier à la fois, 
selon le règlement, — vimt à la 
lenocxifze de l’artiste fou (eje 
ne suis pas fou, dit-il, ma petn~ 
tare le démontres), de l'amu- 
seur, de l’inventeur d'images 
inimfl.g<Tiahiflg. pas du p^ntie. 

On n'avait jamais vu d’expo- 
sition rétrospective de ce peint» 
en France. DaU pas une 
fourmi comme Picasso, wmiiit uwa 
cigale qui a beaucoup chanté, et 
si. à ses débuts, il peignait pour 
conjurer ses obsesslmis, le suc- 
cès venu, il a fait des îmag»»? 
pour tes transformer en or, 
tel un alchimiste. Quelques 
centimëties carrés de tcdle 
ccntie quelques lingots d’or. 
L’or lui a pennls de réaliser son 
Ultime c’^ef-d'œuvre s : une vie 
de plaisir, «& en creoers. 


Sur un air de tango 

Auparavant il lui a fallu se 
chercher, se trouver. L’extra- 
cxrdinalre, stm cas, est que 
les mythes qui l'ont fait coinir 
durant les années les plus déci- 
sives cnit été clairement définis 
dès sa Jeunesse. On les rencontre 
presque tous dans Us Chien 
andalou, de 1929, projeté en 
permanence dans une salle 
EtHnbre. comme une séquence 
de rexposltlon. Pour bien faire, 
ü faudrait presque commencer 
par ce film où appaiaissœt te 
thème de la voyance, de l’éro- 
tlsme, de l'idmtiâeation — la 
confusion avec son frète Salva^ 
dor demt on loi a donné le paé- 
nom, mais U reste le vrai 
Salvador Dali puisque l’autre 
est mort, et d’alltenis U Ta tué ! 
— sa phobie des fourmis, de 
l'âne pourri et du aux 

dents d'ène^ des pétrlllcattons. 

La senslbüitê catalane de Dali 
s'est fmmée auinès du payss^ 
sauvage et beau de l'Ampordan 
avec ses plages vides de Cada- 
quès où, de son sommeQ rê veur, 
il lui était facile dtenfoater des 
monstres. 33 s'y promenait avec 
Garcia Lorca quL aux yeux de 
DaU. apersonnifitrit & lui aeteZ 
le phénomène poétique daiu sa 
totalité I. 

H n’a pas vingt ans lorsqu'il 
expose à Barcelone, cbes Dal- 
mau. ses tableaux h&prmaion- 
nistes. Pois il s’essaie au cubisme, 
on cubisme Issu de Césanne. Bt 
passe ou cuMsme analytique de 
Gris ^2a Pemme et le Marin, 
1925, tabteau pour iequâ a pote 
sa sœur Ana Maria). Mais ce 
n'est qu'une peinture de déco- 
rateur qui cberdie des accords 
de tons et des lœmes s^Usèea 
S’il ai étatt resté là, Dali ne 
serait pas DalL Cette fbis, il se 
tourne vers Bœcldln. le roman- 
tique germanique. Sa petntme, 
de molle et lèche, devient dense 
et dure, réaliste Jusqu’à l’hyper- 
réalitane avant la lettre. Dès 
1925, h peint cette Jeune fille 
à la fenêtre vue de dos, x^iar- 
dant le paysage de TAznpurdan, 
avec un réalisme nnglque fer- 
mement dessiné et peint. 

Les foEines s<mt, comme disait 
Ingres, cplelnes de santé». Car 
Dali regarde du côté du gawi 
peintre français pour qui c le 
dessin est la probité de farts. 
Lorsqu’il est renvoyé de l'ëc^ 
des beaux-arts de Madrid pour 
tudlsclsdlne et que son père croit 
ruinée la earriàe de peintre of- 
ficiel dont U rêvait pour son f Es, 
DaU dessine te portrait de ses 
parents à la manière dlngres 
pour bien leur montrer qu’à s^t 
aussi être on artiste sœnblMile 
à ceux qu’ils respectent. 

DaU a très tôt une vision aiguë 
du modernisme et de Tantl-aea- 
dêmiame. Il commence par dou- 


ter de Lorca et se sépare du 
poète clasaqtK pour se lier avec 
Bunuel le cinéaste dont U fait te 
portrait prémonitoire, Tceil glo- 
buleux à couper au rasoir, comme 
HttTK le Chien andalou. Ses pein- 
tures de 1927 à 1929 sont impor- 
tantes. Eues prëagnrent les ta- 
bleaux à venir. C’est souvent un 
petit monde mou mais soUde- 
TTiftnt. peint à la loupe, peuplé de 
céUules vivantes, d'ânes pourris. 


bientôt jouer sur les doubles et 
triples Images, fondues les unes 
dans les autres. DaU peint des 
rêves éveillé. Des surrêaUstes 
viennent le voir à Cadaquès 
pendant l'été 1929. Cette visite 
qui va lui amener Gala chan- 
gera sa vie. 

DaU était à cette époque en 
proie à des crises de fou rire, 
de d^iie paranoïaque et d'ob- 
smsions inavouables. Il ërotlse 







jtfev..?;*.’,'!'-- ‘..^1; iÇk' hi.-i *â 


Portrait de Freud 


de pha-iTus volants, d'oiseaux, de 
visages de dormeurs dans un 
monde en lévitation entre le 
sable et te ciel. liOro et Tanguy, 
Masson et Ernst, gprmhi«»Tih pré- 
sider à ces premières Aan- 
gfliiiBR avec la peinture rêveuse 
de Dali: Sénécitas, la Chair de 
poule inaugurale, la suite d’Anes 
pourris et de Vaches spectrales 
putrëfactûms ' poétiques qui sym- 
bolisent l’Espagne endormie dans 
une aurore rose. 

Ce « réalisme s de formes 
zoomorphes et antbrmxxziorphes 
à la mozidicdogie incertaine va 


tout ce qu'U touche et tout ce 
donc il rêve. 11 lève de formes 
cadavériques, de seins aUangéa. 
de turgescences molles, de chairs 
coulantes que soutiennent des 
béquilles dont la fourche sym- 
bolise son monde d’ambivalences. 
U peint des trous, même dans te 
dos de sa nourrice où 11 découpe 
comme une fenêtre, soutenue 
par une béquille fourchue et ou- 
v«te sur les pétrifications du 
paysage de TAmpurdm 
n vient de peindre un tableau 
imiDontrahle, le Jeu tugubre, 
plein de tous ses fantasmes déli- 


PUBUaS CHAMPS-ÉLYSÉES - PARAMOUNT ÉLT5ÉES 
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT OPÉRA. 
PARAMOUNT MARIVAUX - PUBLiCIS SAINT-GERMAIN - MAX LINDER 
14 JUILLET BEAUGRENELLE - MÉDICIS . PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT BASTILLE - 3 SECRÉTAN 
PARAMOUNT ÉLYSËES 2 la CelleGNCIeiid - PARAMOUNT Le Vorenne 
PARAMOUNT Orly - CLUB Colombes - CYRANO Versoines - ALPHA 
Argenteail - VELIZY 2 - FLANADES Sercelles - ARTEL Nogent 
CARREFOUR PonHn - STUDIO RueB - FRANÇAIS Enghien - ARTEL Créteil 
CERGY Pontoise - 4 PERRAY Ste-Geneviève-des-Bois - MËLIËS MeatrOHil 


L'EXPRESS 'EfiANçois FORESTIER A mouilr de nre. 


L£ FKSARO‘ MICHEL MARMBJ Profondément fantastlque ! 

LE MCWDE > ÆAN OE BARCBKmi 
*Buffët froid” a une qualité mejeiire : 

R nous change des rengaines habitueiles 

du dnéma français. . 

RARSCOP * JOSE BESCOS 

On lit vraiment beaucoup dans TBuffet Froid”. 

L£ MATBI DE RRRIS ■ MICHEL FEREZ 

Bier, Depardieu, Caimet» Geneviève Page : 
des acteurs famidables ! 


FRANCE SOIR -RoaERTCHAZAL Uappétit Vient en liant 
LE QUOT1DIBI DE PARIS * PIERRE BOUTGLLBI 

Un rire imA’ — T out le monde il est froulBan^ 

Tout le monde H est meurtrier. 

TELERAMA • JEAN-LUC OOUIN 
"Avec le «Manhattan” de Woody Affen, 
voici une occasion de rire franchement 
de nos didles de drames". 

TELE 7 JOURS 

Sans dwite lefilm le plus original de la saison. 
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la&ts QUe Bataille analjse £an& 
ooniplais&Dce. Et c*est Hane cette 
confusion « contrôlée » de l’esprit 
que suTTlent Gela, laquelle est de 
la. même trempe. Elle est arrivée 
avec Eluard. qu’eUe laisse repar- 
tir seul. Entre Dali et sa nou- 
velle muse, c'est c le coup de 
foudre ». « a partir d’mijow- 
d*Au:. «otts ne nous qulttemna 
pltu», dît-elle. Le père eatAiai^ 
croit que la Russe a ensorcelé 
son fils. Dali est répudié, mais 
U est heureux. « Je croyais 
qiTelle allait me dêoorer. dlt-U. 
Au contTuire, elle m'a appris à 
manger le réel » Dali réalise 
alors, comme par ironie, un 
eporlrait d’Eluard». 


L’apoihéose des usinées 30 


Commencée en 1934. l'éruption 
créatrice connsût chez Dali une 
apothéose qui durera une décen- 
nie, de 1929 & 1939. n se révèle 
comme un surréaliste qui sait 
peindre. Sa technique ultra 
rétrograde que lui reprochait 
Breton lui permet de concrétiser 
en images toute rirratlonailté 
qui l’agite. Mais c'est un surréa- 
liste déviant. Nt» content d’ima- 
giner des abominations qui 
tiennent des errances du mar- 
quis de Sade, D affiche des idées 
politiques également rétrogrades, 
n peint Lenine, cia fesse ana- 
morphiqne » soutenue par une 
béquille, dans un immense et 
splendide tableau intitulé 
rsitigme de GuiBaume TéU, 
qui illustre les rapports conflic- 
tuels avec soa pëze. Le voici qui 
ose zoHitrer une Entgme de 
Hitler avec un téléphone cou- 
lant sur une asssiette où on 
trouve la photo du dictateur. 

Le S février 1934, dans son 
atelier de la rue Fontaine, Bre- 
ton organise le procès en 
excommunication de Dali qui. se 
disant nuaiAdft , arrive avec un 
thermomètre à la bouche. C’est 
la rupture avec le c grand 
paraïudaque » régressif. Son 
délire, Dali le rationalise par ce 


qu’il app^ « la paranoïa- 
critique ». Les écrits de Lacan, 
lus en 1933. l’éclalrent sur son 
cas. La psychiatrie, selcn Dali, 
commettait l’erxeur de croire 
que la systématisation du délire 
s’élaborait après coup. 

Dali va voir Freud à Londres 
en 1938. H vent Têblonlr et 
HagRina son poTtnlt SUT un 
buvard. Freud considérait les 
surréalistes, gui l'avaient élu 
pour patron, comme des c fous 
intégraux ». « Quel fanatique / 
s’écriera-t-iL Quel parfait Espa- 
gnol 1 » Ttsa-te Dali, qui avait été 
acooD^ïBgnê par Stefan Zweig, 
cote ime phrase de Freud qui a 
tout de même changé quelque 
chose à ses vues c Désormais 
ü va falloir chercher le cons- 
cient chez les surréalistes et 
IHnoonseient chez RaphaëLs 

Il a conquis Paris, malgré 
les ttraiilements des mllieuz 
artistiques. Il a du succès, mais 
pas d’argent, ce c sel de la the ». 
Au moment où triomphent les 
objets surréalistes. U peint à 
l'ancienne, travaillant, dit-il, 
« cmmzte un mine ur de fond » sur 
des miniatures où on trouve les 
pdetoraux d'un Meîsso- 

nier. 


New-York, nous voilà ! 




Dali veut désormus conquérir 
le Nouveau Monde. New-7ortc, 
nous voilé I Sa première exposi- 
tion est un succès commerciaL 
On le célèbre. H rencontre les 
coUectiozinenrs qui vont le sou- 
tenir. Edward James et, quelques 
années plus tard, Reytiols Morse. 
C’est en cette année 1936 qu*a 
peint la très goyesgue a Cons- 
truction moile avec des haricots 
bouillis, prémonition de la guerre 
dvüe », six mois avant que 
n’éclate le conflit fratricide. 

A la déclaration de guerre, 
Dali lepïtft à nouveau aux Etats- 
Unis avec Gala où, oefcte foi$ 
il est reçu comme une vedette. 
A tous Dali, le Catalan fou d’un 
or qui s’était refusé à lui dit : 
c Je suis oiièore. Seul Vor mt'as- 
ptre. Papes d’abord.» 

On ne sait par quelle aoU- 
thëse la richesse de Dali fut sui- 
vie de ce qu'U a appâé sa période 
mystique, période ^dendideenent 
illustrée par la Madone de Port 
lAigat, qui représente Gala de- 
vant un dramatique Christ en 
croix ; HypercuJricus. autre 
t phiAflit d’une perspective éton- 
nante qui serait une rêverie sur 
l’EscoriaL 

Dali rêve de Ren a lssanee ita- 
lienne. n veut peindre un Christ 
mystiquA le contraire du Christ 
de GrOnewald, matérialiste et 
gauvagem^t réaliste. I* mopu- 
jn^tal Soinf Jean de la Croix 
est r^ofchéose de ce délire nou- 
velle manière des années 50, un 
grand moment de l’œuvre peint 
de riau, sana doute le dernier. 
L’espace s suçpendu » de es 
vastes tableaux à la perspective 
saisissante est suivi par le «ré^ 
tî^ éclaté », atomique, de la 
Deda atomioa et de la madoM 
aux cornes de rhinocéros où Ion 

retrouve touj^ 

au temps de Bapnaei, 

1 -r.ftig en pleine guerre froide. 

Que se passe-t-il ensuite 

Pâli? c’ess un homme nche, 
frappé cette fois 
Se de plaisirs. Lucide^t, il 
reconnut qu’il n'y a pas de e^- 
dSuvre paresseux et *9^ 
création exige la 

l'être. Que le 

fjr^in U abandonne “ 
minutieuse du temps où U ti^ 
vallJalt «comme, un 

fond » dans son désir 
comme les anciens mafia^ « 5i 
ie n’avais écoute que Marcel Du- 
châmv (qui avait abandonné la 

SeSSe pour vivre une vie d'^ 

brilé vm- 

Qgaux II, dit”!!- 

L’aurait-il finalement écen^? 
Avec le succès, ^ et 

autre attitude 

devant la pemnire. D délaissé le 


labeur académique, qui. selon lui, 
est « la seule méthode pour tra- 
duire les visions que le cerveau 
peut imaginer » et développe le 
personnage dalinien. n se pro- 
duit. parle, écrit Ecrit beau- 
coup : les Cinquante Secrets ma- 
giques, étonnant traité de pein- 
ture par lequel il semble donner 
congé au « métier », la Vie se- 
crète, champ archéologique de 
sm Bgri«^twiw>, comTnenf on dé- 
nient Dali et bien d’autres tra- 
vaux d'édition plus sommaires. 

C’est par l’esepresslon écrite 
que s’amorce la montée du per- 
sœmage dans son grand rUe de 
compositim, moustaches en 
eroca Sa peinture, b«i dessin, 
sont plus bèclés, son peraonnage 
phis sophistiqué. B ne phantasme 
plus — en peinture du moins, — 
il observe les mouvements artis- 
tiques d'avant-garde auxquels U 
fait écho à sa manière. 

L’expositâQa, cœnme sa vte de 
peintre, commence sur les in- 
certitudes de son « impression- 
nisme » catalan et de son er- 
rance cubiste. Elle s’achève mal. 
sur ses peintures parodiques 
pop’art (la grande machine de 
la Pêche au thon) otfart, 
hyperréaliste. Et pour finir, le 
« réalisme stéréoscopique » ins- 
piré du peintre hollandais Gé- 
rard Dou qu'il découvre au Lou- 
vre. On a le sentiment de se 
trouver devant un autre pe i ntre. 
Le Dali de la lin n'est plus le 
grand mystificateur qn’U fut de 
1925 aux années 50. Reste un 
quart de siècle de grande créa- 
tion picturale, de délire poxa- 
n<daque et d’invention d’images 
d’on peintre qui, au moment où 
il résistidt ù sa paresse, voulait 
peindre ^wmne Ven neer . Son 
œuvre compte trois tableaux ver- 
meeriens. On n’en trouve aucun 
oette importante rétrospec- 
tive, qui permet, malgré ses la- 
cunes, de découvrir un créateur 
dont le personnage flamboyant 
avait fini par faire oublier le 
peintre. 

JACQUES MICHEU 

•k RétroMwetlve Dali an Centre 
GeOTBes-PompIdou. ComTnlawtlras Ce 
l’esposlclOD : Pontua Hulten, Dai^ 
Abadie : documentation du catalo- 
gue : fivelyoe Foaay. Juqn'au 14 

avilL 

* Dali par Bamon de la Seina, 

ouvrage comprenant un du 

metfi 9ma cllFOlK^OClâ et olWfB 

238 p. muBintlQnB couleur. 

p ^pmmar lon- 

* Tout Dali en va vi^e. par 

Bomen. üluatAt. Couleuia 
359 p. Le Chêne édifc 

*■ Salvador Dali, oarta^ Z5K2! 
di^ût las tableaux de la «Ueo- 
tirwi Uorse Teste de Bené Pase- 
ioî îii^‘ niustraïlona Ooutenia. 
Edition PUipacehl. _ , 

* La vie "*®r^n*fSaïf*ÏÏè^ 
nJi. rééditloa. CoUéCtton Ideaa. 

409 p. GeUiiaard. 


Géricault à Rome 
La griffe du lion 






B peint, pendant ri^txüe d’un 
été, le Grand Masturèatettr, un 
Dali-monde avec plusieurs 
images en ime. « Déchiffres, 
déchiffrez, vous aurez le ver- 
tige de l’absolue humanité »_, 
dit-U. Têtes léonines dévorantes, 
fouimUlement, auto - portrait 
assoupi, montres molles tdles 
des camemberts coulants, sur les 
branches noires d’un olivier, 
girafes en feu. Ce monde de 
plages ensoleillées devenues 
lunaires, inspirées de Tanguy et 
de Mlro, se structure bientôt 
dans un espace arehiteetural 
antique à l’itaUenne avec points 
de fuites et ombres portées, & la 
Chlrica 


G ERICAULT est né é Rome 
en 1791 dans une famille 
de bourgeoisie cultivée 
et de grande aisance. Sa mère 
meurt en 1818 et cet autre 
Julien Sorel trouve sa madame 
de Rénal, et sa Sanseverina, en 
la personne de l'une de sas 
tantes qui fut le grand amour, 
et le grand amour consommé, 
de sa vie. Si nous évoquons 
Stendhal, qui pourtant n*a jamais 
même écrit son nom, c'est que 
toute l’œuvre de Géricairtt est 
marquée du sceau des vertus 
stendhaliennes : is passion, 

m la vérité, rapre vérité », le 
culte de l’^ergle. 

Cette énergie qui donne un 
accent si personnel, presque 
fiévreux, aux copies qu’il ex^ 
cuta de quelques toiles de 
Titien et de Poussin (plus tard 
de Caravaga) éclate dans les 
oeuvres dont Thisiolre lui a 
fourni jusqu’en 1615 le sujet : 
les tableaux du Louvre, le por^ 
trait de caraMnier également 
conservé au Louvre, et surtout 
cet Off/cfer de earaoinlera mar* 
qué de « toute la rigueur et des 
fouguea de la Jeunesse > (musée 
de Rouen) qui enthousiasma 
Delacroix toisqu'il le vil dans 
son atelier quelques semaines 
avant sa mort 

Mais c’est peut-être en Italie 
que, une fols l'histoire devenue 
muette. Géricault eut (a révéla- 
tion de celte virtu, de cette vita- 
lité primitive qui allait devenir 
le principe de son œuvre. L’Italie 
des dieux, celle de Michel^ge, 
dont jl a dessiné, en octobre 
181A les tombeaux florentins et 
dont l’influencs fut sur lui beau- 
coup plus forte que celle de 
Gros et des peintres de l’Empire. 
Et l'Italie populaire, celle de ces 
jeunes gens, A la fols - ragaal • 
du Trastevera et athlètes anti- 
ques qui essayaient de maîtriser 
Iss chevaux à demi sauvages 
qu'on lançait à Home dans le 
Corso à l’époque du Carnaval. 

Géricault n’avait rien d'un 
homme du peuple. Excellent 
cavalier, super-élégant, très fier 
de son charme et de ea force 
(Horace Vemet disait n'avokr 
jamais vu un homme aussi bien 
fait), très mondain aussi et sans 
doute un peu snob. Il apparaît 
dans ses jeunes années comme 
le plus consommé des dandys. 
C'est le spectacle de la rue 
romaine, cette « course de che- 
vaux libres» avec ces jeunes 
hommes agrippés, tous muscles 
tendus, à la bouche des « bar- 
ber! qui lui a révélé ce que 
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Baudelaire nommera, même si 
C’est dans un sens un peu diffè- 
rent, • rhèroT&me de la vie 
moderne ». 

Et la comparaison 6.11» les 
dessins et les esquisses présen- 
tés à Rome montre bien comment 
il est passé d'une vision directe 
et presque écumante de vê.'Hé 

Immédiate é la stylisation Intem- 
porelle. à une sorte de bas- 
relief antique, magnifique de 
concision et de noblesse, qui 
était bien dans la lignée de 
David et que lui Inspira peu^ 
être, comme l’a noté Philippe 
Grunehec. la frise du Parthénon. 
connue depuis 1806. 

Ces esquisses étaîenL selon 
son premier biographe, Charles 
Clément, destinées é un tableau 
de grandes dimensions dont il 
abandonna le projet lors de 
son retour en France. Mais te 
séjour romain lui avait permis 
d’ôiaborer le principe que te 
Radeau de le Méduse applique 
dane toutes sas conséquences. 

Il y travailla iteuf mois, et 
selon une double direetlorL La 
pFemière est celle de la trans- 
position héroïque, évidente dans 
la composition qui culmine avec 
te dos du Noir, dans l’expres- 
sion un peu conventionnelle de 
certains visages, dans le carac- 
tère des nus inspirés de Michel- 
Ange et du Miracle des Ardents 
de Doyen. La seconde corres- 
pond é un véritable fanatisme de 
Ce précision documentaire. 

Non seulement H copia ■ des 
visages de suppliciée, s’en- 
chanta de taire poser un de 
ses amis atteint de Jaurtisse, 
observa des mourants é l'hôpi- 
tal Beaufon, se fit livrer par 
un Interne du même hôpital 
des fragments anatomiques, des 
membres coupée dont la puan- 
teur envahissait sort atelier. 

a Faire servir le trivial à fex- 
pression du sublime», disait 
Millet On ne peut être grand 
que si l’on est vrai, et si le 
tableau en 1B19 déplut, c’est 
moins parce qu'il était horrible 
que parce que ses dlrnensions 
parurent sans rapport avec la 
sujet Un critique rappela 
alors que les grands formats 
étaient réservés à «la représen- 
tation des événements d’un 
Intérêt général, tels qu'une fêle 
nationale, une grande victoire, 
le couronneniem d’un souverain 
OU un de ces traits de clé- 
mence qui honorent la religion, 
le patrlotîame ou rhumanlté >. 
C’est exactement ce que l'on 
dira au Courbet de rEnterre- 












ment, qui voulut faire d'une 
scène de genre, d'un deuil 
banal, une peinture d’histoire. 

Géricault, père du réalisme ? 
Oui et non. Son sinistre ei cruel 
Vendéen, les types de mania- 
ques qu’il peignai! pour un de 
ses smis aliénistes manifestent 
une attirance romantique ou mor- 
bide, comme on voudra, peut- 
être provoquée par la maladie, 
à l’égard de la folie et des 
obscurités de l’éme qui est bien 
étrangère aux hommes de 1850. 
Et il était trop généreux, trop 
« byronien », comme on a dîL 
pour être pervers. 

Ses dernières œuvres n'en ma- 
nifestent pas moins un goOt de 
plus en plus net (et sans équi- 
valent à l’époque) pour cette 
vérité « positive, immédiate • que 
détestait Baudelaire et que De- 
lacroix n'a pas même entrevue. 
Géricault. disions-nous, était un 
peu snob, et. en ce début de 
siècle, le snobisme est, en atten- 
dant le spleen, la maladie an- 
glaise par excellence. Eh bien, 
Géricault a séjourné assez long-- 
temps en Angleterre. Ou’en a-t-M 
rapporté ? De charmants atte- 
lages. das dames è grands cha- 
peaux ? Non : une scène de 
courses, le Derby ifEpsom, sans 
nul détail de mondanité (compa- 
rez avec certains Degas), la Vof- 
tura du charbonn/er, peut-être 
la Forge de vhlage. en tout cas 
ces étonnantes lithographies qui 
montrent un maréchal -lerrant, 
un musicien des rues, un men- 
diant tombé sur un trottoir, des 
chevaux à l’écurie, à l'abreu- 
voir el. plus tard, de gros che- 
vaux encore. d'Auvergne, des 
Ardennes, des Rendras qui sont 
aussi peuple qu’étaient racés ou 
héroïques les coursiers des 
anné^ 10. 


Si ces chevaux sont des pot^ 
traits, comme on l'a écrit, c’est 
bien de la vie populaire qu'il 
s’agit Ici et de la seule vérité, 
sans nulle transposition héroï- 
que. « Je m’enlerme dans 
l'écurie», disait-il, et, lorsqu’il 
en sort, c’est pour peindre un 
entant aux pieds nus qui donne 
à manger à son cheval dans une 
musette ou ce Four à plâtre, si 
angoissant, presque tr^ique et 
q U i n’est pourtant qu’une 
- chose vue • au cours d'une 
promenade à Montmartre. 

Choses vues ? Oui : Hugo, la 
masure des Thénardier, l'auberge 
du roulier, la halte du pauvre 
sous le ciel noir, les sinistres 
barrières de Paris. Hugo encore 
par la sincérité des convictions 
et la noblesse du cœur : tes 
deux tableaux auxquels il pen- 
sait avant sa mort, et dont le 
sujet nous est connu par d’admi- 
rables dessins, devaient être 
consacrés l|un à « l’ouverture 
des portes de rinquisltion », en 
Espagne, par les troupes napo- 
léoniennes, l’autre à la traite 
des Noirs. Si Géricault a telle- 
ment aimé tes chevaux, si son 
œuvre tout entière paraît mar- 
quée de la gritfe du lion, c’est 
que lions ét tigres, cavales sau- 
vages et lourds chevaux de 
peine et de bonté étalent pour 
lui, comme pour tous les poètes 
romantiques, le symbole de son 
ardeur à vivre el de la liberté 
renaissarrte après le « tom- 
beau ». 

ANDRÉ FERMIGIER. 

k Jusqu'au 38 iaavter. Com- 
missaires de l’exposiUoD : Jean 
Leymarle et Philippe Oranchee. 
On doit encore à Philippe Grun- 
euee le très utile eataloene de 
J'ceuTR récemment publié dans 
la collection • Les elssBlquee de 
l’art» (nemmarlon). 
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DISQUES 


LES enchaînés 

D'A. HITCHCOCK 



CARLOS SAURA 



UNE INTEGRALE RACHMANINOV. 
— Pour les amoureux A>us de 
piano et pour les Ames râveuaes. 
un eoHret rsn Fermant la totalJtë 
des anvras de RaetiRuniaov (à 
deux maln^, dont la plupart sont 
quasi Inconnues. Toute la gnteerfe 
et la mélencoUe du romanfisrne 
finissant en des onivrsB dldgantes 
et pleines de brio, même ai elles 
ne renferment pas de très grands 
secrets, par un virtuose dont le 
style ét la musIealItA semblent 
faits pour elles; 'Prançols-JoSI 
TTiioflier (9 d. RCA, RL 37294; 
offre epécIaM. 


Rodoir Kmps. Interprétation très 
-allamandê, j^ssant^- fougueuse, 
pas toujotirs 'bès raffinée, mais 
audientique, qui permet d'em- 
brasser tout le panorama avec, à 
côté des TIU, yfe d’un Mroa. Don 
Juàfl' et autres- Zaratftousfra, la 
^yi^oofe al/^atn et la Domea- 
ticttie, Aas ttàlièa, MadMh, un 
long -fragment symphonique 'de 
As 'Léffendb de Joseph, _dbe. L'om- 
bre -portée aujourd'hui par Malher 
ne doit' pas éclipser Strauss 00 d. 
offiê ^Âciale}. 


liste. Une couleur et une or^^ 
tration jamais entendues. fCSSO 
— P.-E. R. 


2 FILMS 


MAMANAIOOANS 


Classiques 


aTaEMNCOLH (VA) 

kRlNTieEBIIJUNiVIUJIBE (VA) 

7-nunussiENscfA) 


ANNE etlES LOUPS 


7-PMMASSIENS (VA) 


RIEN NE VA PLUS 


■Din&CâBLQ 
SniBIOSMItr-SEMlUIII 
7-PABMSSIENS - 
NATIOH 

SAIIir-IJZMMJWUIIBt 


TESS 


numFEOiiu t>A) 

74>AI)USnENS (VaJ 
SaniT-4*Z»»ASQaiER or-i-) 


DON aOVANNI 


RAUTEFtailU 
(VSrsioo oriflmle DelbyJ 


APOCALYPSE NOW 


LA- MUSIQUE DE CHAMBRE DE 
FAURE. — Neuf ans après radmi- 
labls Intégrale de la musique de 
chambre de ^uré (Erato) dont 
Jean Hubeau âait l'ânie, en voici 
une seconde qui noue comble 
également, per une troupe de 
James gêna (Jean-RMIÜppe ; Col- 
- lard, Augustin Dumay, Frédéric 
. . Lodéod) éssodés au Quatuor Pai^ 
renln. ia force. le lyrisme Intense 
et la grandeur de ce musicien 
tant calomnié de nos Jours, rss- 
eortent avec une évidence éblouis* 
santé grflce k cette foudroyante 
Jeunesee qui a regardé le génie 
dans les yeux. On ne regrettera 
pas les .deux tees où sont gr^ 
vées les pitoes pour violon, vio* 
lonoella et flQte, . eouvent char^ 
mantes .et eiibtlles, à condffion 
de ne pas confondré J’autaur de 
C88 pièces de circonstance ou 
de salon 'avec le grand .composé 
tour des .aonatea, quatuors,, quin- 
' tsttas, qui a SB friaca k côté de 
Mozart, Schumann et Brahms 
(6 d. EMI, 165-133^: Offhe spé- 
ciale}. 


L'ŒUVRE D'ORGUE DE BACH. — 
Un Bach ot pleine santé, sûr da 
sa fol comme de luj-même, sur 
un Instrument éclaboussant de 
fumiërè, telle est l'imagé que 
donne l’fntégrale de f œuvre d’or^ 
gue fèa/ieée par George Baker, le 
jeune Américain Grand Prbc de 
Chartres 1974; virtuose .et sÿle 
avant' tout, - il paraît cependant un 
peu pressé souvent, ' et moins 
subtu et mystique qu'on .ne le 
souhaitaiatt, notamment d a n d 
maints grands chorals, dont cer^ 
-tains sent Interpré tés avec une 
ingénuité désarmante. Mais que de 
pages metyslHeusas. et* exaltantes 
‘eur les orgues d'Alfred Kern (19 d. 
FY 944 ; offre spédat^. 


LES .SAISONS- DE- . HAYDN. — 
-Un. imn^latreraent du dendiar ora- 
torio de- Ha^n, .qui r é v è l e un 
-chef trop 'modeste, Annln Jordan : 
.eaa.Saimts soutiennent le com- 
paraison avec celles de Karajan 
. et da Bâhm, à quelques détails 
. Trois excellenta eoHstes : 
Tappy, . Huttenleeher et Edda 
~Môser, Jes. dicmira de la Suisse 
romandé. et Rro. érte, l'Orchestre 
rie chârhbr» de Lausanne, pour 
cette fresque- si nelVa et profonde 
où le niiisiclén elnterroge- aii soir 
..dé sa. vie A. travers le cours 
pittoreeque d'une année, si vite 
pasepe { Sd. Bato, 8W 71292; 
offre spédaM). — J. L. 


DUKE ELLINGTON : Concert de 
Seattfs (The Works -, volume 24). 

Ui> orchestre que le Duke 

venait de remanier en engageant 
Clark Tecry. Willle Cook, Wlllle 
Smith, Brftt Woodman, Loule Bell- 
son. A coter, «itre autres p'ièces 
brillante, un « Ellington medley », 
potpourri de quelques thèmes 
fameux où les sdos de piai» 
tiennent une place de choix. A 
retenir aussi la «jam session», 
en latpieHe la trompette de Cat 
Anderson, faiseur d'e^vtoils, 
s' é I è V e à de vertigineuses 
hauteurs. {R(LA. 42852J 


pire ennemi tant ils sont 
etfrayants. hermétiques, dése^é- 
rès, désespérants, et en même 
temps on a envie de crier au 
génie parce que personne n'est 
jamais allé aussi loin dans la 
pureté d’une démarche suicidaire, 
étrangère à toutes concessions. 
(Métal I Import PolydorJ 


Jazz 


SAMSONt DE HAENDEL. La 
renalssaiTce de Haendal nous vaut 
un flot de dtete-rrœuviB. Ne nous 
laissons pas - impressiwiner par 
la longueur de Samsoo, un orahv 
rfo en trois actes f U suocède 
dire ct emen t au Mess/é et en a la 
pureté de .style, -la vigueur, l*Uh 
: timité contemplative surtout Car 
c’est un- 8amson vaincu, prison- 
nier, aveugla comme le sera la 
compositeur, que diante cette 
œuvre merveHlausé et parfois 
boulevereante -dans . .renregistr^ 
ment Intégral et Idéal : de Raj^ 
œond rLenpard. avec les. meilleurs 
ctanteure- anglais d’aujourd'hui 
(B^r,. Watts, Tsar, Shirley- 
Quirfc, Luxen,. etc), las London 
• Vofese et r&tgllsh Chamber Or^ 
chestra (4- d. Erato, STU 71240 ; 
offre epÀriele). 


■uoTEnciut 
(Va 35 mm DoibyJ 
7 -rjuwtteiEiB (v.oj 


LE TESTAMENT 
DU D^ MABUSE 


ELTSEES4JNC0LN 


BEETHOVEN PAR LE QUATUOR 
ALBAN BERG. ->* Après de beaux 
enregistrements de Haydn, Mozart 
et Berg, bien eOr, le Qua^r 
Alban Berg, fondé en 1970, com- 
mence une intégrale Beethoven 
par les .Quatuors de la Maturité 
(7 à 11j. Ces Viennois ont un style 
étincelant, un. tcm ttés vif, des 
mouvements souvent Impatients 
ét rapide, une 'sonorité sédul- 
' *' santé. Les attaques et les phrasés 
. sont parfois un peu trop nerveux 
et ce jeu très inoiatf pourra 
paranre • îrrconfortable ^ mais 
c'est te bienfon de la jeimesse 
que de- porter la torche dans 
les . certitudes trop bien étabiies 
(3 d. EMI, 167-OS60(Vm: offre 
spéciale). 


SCHUMANN, PAR FiSÇHER-DlES- 
KAU. — -Le troisième et dernier 
volume des lledér de Schumann, 
plein .de chefs-d'œuvre Inconnus, 
d'un ton si douloureux CI94Br 
-|B5^,. 'par un Flesoher-Oieskau 
sublime, accompagné de la façon 
la plus juste par Christoph Ea- 
chenbâch (3 d. DG, 2709.088 ; 
offre spéciale). . 


BENNIE tYALLACË: .ZA>a sT tifs P»- 
. blia '.diaat^. ^ il li'est pas si 
fréquent 'de découvrir, de btrt en 
. blanc, un * Inconnu, bu prùque 
' un ' Inconnu. La plupart dü temps, 
les nouveaux 'musiciens accèdent 
A la' reconnaissance selon des 
chemins bien balisés.; ou alors. la 
- découverte, tapageuse, est déce- 
vante. Dans son deuxième album, 
le saxophoniste Bennie Wallace 
révMe "senaiblemerit une riréle 
d’autorité : A la souveraineté du 
son, A l'originalité de Funlvers 
musical, il ajoute cette mémoire 
phénoménale des formes ef dss 
pratiques de la musique afre- 
amMcaine qui est la marque 
' ries Jeunes musiciens auJourd'buL 
' Bannie Waltaca' sait tout faire : 
les'- ataridards - comme tes Impro- 
visations sans freiiL -H fait tout 
bien. Et en pliia H joue avec 
Eddie Gome^ basse, et' le très 
mingusien Dsnie RIrÂmond, bas 
' -torle (Enja 304^. F. M. 


DIZZY GILLESPIE : The greafesf 
Tiumpet et them ait. — Un vo- 
lume enregistré par roetette de 
• Gllle^tie A répc^ue du «hard 
bop*> dont deux des meilleurs 
auteurs de Siëraes et' arrangeurs 
■ sont Benny Goteon et GigI Gryce. 
run et l’autre présente dans le 
groupe qui joue, splendldemenL 
sept morceaux de leur composé 
tion. (Verve 2804 382, distribution 
^lydor4 

JIMMY ROWLES : Shade and UghL 
— On redécouvre Jlmmy Rowles, 
ces temps-cL Ce « musicien pour 
musldens ». comme on le dit 
aussi de Tommy Flanagan, a trou- 
' vè on public plus large et a 
cessé de se . tenir dans' rombre 
de ehanteuseê en renom comme 
Carmen McRae. II n’a l'air de 
. rien, comme ça, Jlmmy Rowles, 
mais il témoigne d'une, remar- 
quable seosibintë, d'une ttès pré- 
cieuse ioveob'vité harmonique. 
Sous ses doigts s'évente tout un 
monde, original, sédo'isant et frais. 
(Ahead 38151. distribution Bofra* 

sort). — LM. 


STEVIE WONDER : Joumey through 
tha secret lïïe ot plants. — 
Gomme A son habitude, Stevie 
Wonder a mis trois ans pour enra- 
gistref ce double album, trois 
ans de fignolage, de production 
minutieuse, de rigueur et d’amour. 
Une œuvre ambitieuse mys- 
tique (banda sonore d'un film 
inspiré du livre 77ie secrœ fife 
ot plants) qui n’échappe pas, 
parfois, A la grandiloquence avec 
de grandes orchestrations pom- 
peuses et lourdes. Pourtant au 
travers des compositions on 
retrouve la sérénité du créatmir, 
son don pour les mélodies sati- 
nées et le timbre ardent de sa 
voix. Simplement A l'écoute de 
ces deux disques, on a la désa- 
gréable sensation que Stevie 
Wonder a raté l'occasion ds rés- 
(Iser un mervmlleux simple (Pathë 
Marconi 62492/3). — A. W. 


U-ROY : WiVi worda of wlsdom. — 
Il y a. plus de 850 dlscîockeys 
ambulants A IQngston, en Jamaï- 
que. U-Roy est run des plus 
représentatifs et Tun des plus 
populaires de ce style d'anima* 
teur-dianteur sur une musique 
prè-enreglstrée (33 t Vlrglru DieL 
Polydor. P.Ol. SSCQ. 


AEROSMITH : NIght in the ruts. — 
Du solide hard-raek par un groupe 
formé il y a dé{A dix ans et 
fidèle au style da ses débuts 
(33 t aB.S. 83690). — C. P. 


Rock 


Variétés 


L * GE U V-RE ORCHESTRALE DE 
STRÀÜSS. — Tout un massif mon- 
tagneux dont, bien dés pics sont 
encore inaccessibles en France : 
fœuyre (TorchestFe ds! Richard 
Strauss, plus de huit heures de 
musique somptueuse, est jouée IcH 
par un de ' ses orchestres de 
prédilection; la StaatskàpeHe de 
Dresde, soue- |p ' ritrectibn de 


MILES DAVIS : Cfre/e fn the rountf. 
— Une comptl£dion d'inédits 
réalisés entre 1955 et 1970, du 
premier quintel avec Colbane é 
la très électrique formation de 
l’album • BItches Brew • qui. bien 
- souvent, représentent des mo- 
ments -jun beu marginaux de 
séaitcee d’enregistrement connues : 
tel thème fut 'joué sans la 
' présence de Colhani^ sorti du 
studio, -Jel autre s'improvise avec 
un batteur de remplacement Le 
morceau qui . a donné son nom 
A l'album ne ressemble. A rien 
! de connu de- l’œuvre du trompet- 


P(L Métal Box. — S'a est encore 
besoin de le pn&e^, PIL (Public 
Image Limited)' est le groupe de 
John Lydon, exslohtmy Rotten. 
mc-leader êtes Sac Pistols. La 
Metai Box, comme son rmdique, 
est une boîte de métal ronde, 
semblable A celles qui sorit otl- 
lisées pour, protéger les bobines 
de film, qtiî réunit trais maxi- 
45 tours. Au total, une heure 
d'écoute, une- heure de visions 
morbides et paranoTaques. de 
délires suicidaires, de 
sang cœ^lé et de traumatismes 
indélébiles. Une imaique de 
solitude, sans espoir, ’-'ime- mu- 
sique glacée et chargée de tous 
les malaises du monde. Une mu- 
sique insupportable, crispée et 
crispante, issue d’un esprit toi^ 
turé et nourri de h^ne. Il faut 
écouter ces ctisques en tes mê- 
lant au bruit cfun aqjirateur. On 
ne les conseillerait pas A son 


ABIA MUKOKO' : Aux enfanta da 
Sowato. — A partir du poAm^ 
fleuve de Paul Dakeyo ( « Soleils 
fusillés », aux éditions Droits et 
libertés), Abia Mukoko, acteur, 
metteur en scène, cwtteur, a 
effoctué un Important travail de 
■ mise en son ». Avec sa vobc 
{{u> claque, per moment, qui se 
dresse, avec la musique (de 
Georges Anderson) qui vient faire 
écho aux mote, qui s'efface, 
rêvfent. cfimige et passe de la 
douceur claire d’une sanza aux 
rythmes durs des doigts sur une 
peau, aux chœurs, mémoire mé- 
-iancolique, aux trompettes jalHis- 
eanies. à la respiration, au 
silence, Mukoko fïUt ressentir la 
durée d'une Intenninabie souf- 
france. Des semaines, trois 
années ont passé depuis le mas- 
eacre des entante noirs de 
Soweto. Ne pas oublier. (Disque 
ThéAtre de l'Aube). — C. H. 
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« L'INSTRUMENT ET SES MULTIPLES > 


Autour de la FLUTE 
OVBC Joéqnes CASTAGNER 
œuvres de DEBUSSY 
■ CHARPEkTlER 
BERIO ■ LACHARTRE 
MADERNA ■ MESSIAEN 


Autour du TCHENG 
avec Violette BEAUJANT 
et André VAN BELLE 
. pièces traditionnelles 
chinoises et œuvres de 
50UFFR1AU ■ GOETHALS 
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Le tbédlrc, art de répbémêre, 
ne vit que d'une continuité d'ae> 
Kens et de leur mouvement. Che* 
que arrêt, ciMqae rupture, repré- 
wnte ^une perte iRcporablc. Les 
fins d'ennée, -^ui oppellont tredi- 
tionnelloment les bilans* rappel- 
lent chaque fois les mêmes inquié- 
tudes : la fragilité des acquis, le 
terrain frieble sur lequel «'édifie 
kl création, le soutien toujours 
trop faible de TEtet, 

L'ATAC — > Associatien techni- 
que peur l'action culturelle, éma- 
nation de fa dccentrelisoHen, — 
menocée de démontêleinent, _ 
gagné : elle conserve ses charges 
et ses missions, et le chiffre ^ 
reeannu insufHsant — de 
subvention. Le Théâtre de l'Est 
parisien sc voit refuser la 
eonstnieriaa — receneue indis- 
pensable — d'an neeveau bâti- 
ment. Le Festival d'Avigaen cher^ 
che sa vaie. son oprêe-VSIar* et 
c'est ua énorque spécialisé ^ns 
l'audiovisuef qui est chargé de le 
treuver... 

secteur publie s'est letge- 
ment développé. La déeentrali- 
selîen institutionnelle e prevequé 
la misa en place de compagnies 
de plus on plus aembreuses. Les 
éqoipemenfs ondens eont à . 
nouveler eu à rénover. Le prix 
des spectacles augmente avec le 
prix de fa vie. Les ministres qui 
se succèdent ont à rmnndrn les 
mêmes problèmes fhraneiers sens 
y parvenir. L'idée s'est insinuée 
que les eréateuR dorvent être aidés 
par des eopitanx privés sagement 
administrés. Choque année, on 
voit donc des adainbtfatifs nom- 
més à h tête des organismes de 
création, sons mieux réussir à tes 
rentabiliser que les artistes cor 
le plus habile des gestiennoires ne 
peut rien onntre cette vérité pr» 
mière, cette évidence : le théâtre 
coûta cher. 

L'actuel ministre, M. Jeon-Mii- 
b'ppe Leeat, et Factuel directeur du 
thMtre et des spectacles, AL Jean- 
Pîene Angtcuy, ont utganesé des 
cammissioRs rén i i hia at des prafes- 
skinneb pour examiner la dtaa- 
tioa des théâtres privés et publies, 
des outeora et de Faudîavisuel. 
Le numéro 22 (décem- 
bre 1979) de la revue « Culture 
et Cemmunication * donne la 
porole à ces mêmes professien- 
neb : les respensebles face oox 
stmetures, la création et ses 
contraintes, Wajdo, Stiahler, Mes- 
gukh, Vftez, Claude Rich, entra 
autres, parient. Jacques Toja et 
Jean-nerre Vincent exposent leon 
expérience dans des théâtres na- 
tronoux. Les porales des pauvein 
publics se font rassuraotas. Comme 
chaque année, c'est l'ao prechohi 
— 1981 — qai verra Fdge d'av 
du théâtre... 

C. & 


Le courage de la création 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 

REVUE DE L'IMAGE N» 13 

D'ŒIL 
A OREILLE 

N'împorte quel son pour 
n'importe quelle image ? 
eate bbndie à Bernard PmegiaiH 
soirée organisée en eaBabwation avec 
le syndicat national des grapUstas 

Prêssotatioa de doeaments do s 
BEnOLES 
J. DAVAUT 
G. GUILLEMOT 
R. HAYS 
A. JACQUIER 
B. PARMEGIANI 
P. SCHAEFFER 

LUNDI 7 JANVIER 1980 
20 h 00 précises 

PETITE SALLE - 1*' SOUS-SOL 
entrée libre 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
277 12 33 


L a désignation d'un chargé de 
fnisslan auprès du ministère 
de la eufhira et de la eom- 
munlcation comme nouveu direc- 
teur du Festival d'Avignon 0) a. 
nauireilsmenl, provoqué de nom- 
breuses réactions. Beaucoup sa eont 
émus que la municipalité scdalMe 
d'Avignon n'ait pas fait appd à un 
créateur pour diriger le premier 
festival françala de théâtre. Pour 
notre part, nous sommes trop atta- 
chés è ce festival, à la rencontra 
féconde qu*H auaclte chaque année, 
pour anticiper sur les eoreéquences 
d'un tel choix. C'est eux actes que 
noua jugerons, en souholtarrt que 
puisse ee poursuivre et s'enrichir 
l'expérience voulue par .lesn Vilar, 
H y a plus de trente ans. 

On ne peut cependant suivre 
Dominique Taddéi quand, pour jus- 
llller cette décision, il prétend qu'un 
créateur ne serait pas «/a miaia 
placé pour choisir (ou reluser) ees 
pairs - (2J. 

C'est oublier un peu vite l'expé- 
rience de Jean Vilar qui ne e'est 
pas contenté de (aire rencontrer 
à rimmense publie du festival (e 
Théâtre national populaire, mais 
aussi Peter Brook, le Uving Theatre 
et tant d'sutres, notamment les 
jeunes compagnies, dans te cadre 
du fesUvrt oti : Jean VHar, qui e 
inauguré la première grande expo- 
sition Picasso à Avignon, qui a 
donné â la danse une nouveHe 
dimension sociale en Invitant Béja/t 
qui a permis au théâtre musical de 
trouver un Heu d'expraaslon è sa 
mesure, qui a lancé le cinéma au 
festival et programmé Godsrd, en 
1S67 ; Jean Vilar qui a marqué ie 
Festival d'Avignon de son excep- 
tionnelle pereonnalité de créateur 
et lait la démonstration qu'une telle 
entreprise méritait d'étre dirigée par 
un artiste plus que tout autre animé 
par la passion de tout voir pour 
mieux confrorrter «on art aux créa- 
tions du monde entier. 

O'allieura. ee qui fut vrai de Vilar 
l'est sujourd'hui de créateurs com- 
me Plsnehon et Louis Erto, à Lyon ; 
Maréchal, à Marseille : Vilez à Ivry, 
et peut-être un jour é Challlot ; 
Sobel, è Gennevllllers ; Qarran, à 
Aubervllliera : et bien d’autres en- 
coreL Planehon. par exemple, qui. 
tout è la fois monte Tartuffe et 
invite, è Lyon, Vïtez et ses Molière, 
ou, cette année. Maréchal et son . 
ktalaàe Imaginaire. 

On le voH, toute l'expMence donne 
raison i Jean Vilar loraqu'H décla- 
rait, en 1B70 i C’est un artiste 
qui doit diriger les grandes entre- 
prises de créstloa. En principe, il 
vaut mieux taire diriger une ban- 
que par un banquier, une usine par 
un uain/er, les chemina de fer par 
un cheminot, un navire per un 
marin. Eat-oe un peint de vue dirai- 
soanabie 7 FusaenHIs ignares ou 
ineapatriae, tea ardatea, bien secon- 
dés. donnant la vis i un (Métré... » 
Or les créateurs sont désor- 
mais de plus en plus systématique- 
ment écartés de la direction des 
grandes inltlatlvee euRureilea. Il en 
a élë ainsi, ces derniers temps, è 
Angers, avec Cartier, è Nantea. avec 
Terrasson, é Grenoble, où l'on a 
préféré l'ancten adjoint de M. Du- 
bedout à Lavaudant, è Noieyrie- 
Grand. où les représentants du 
gouvernement ont récusé Michel 
Raftaélli. 

Cette évolution nous inquiète car, 
loin d'étre la fait du hasard ou 
des circonstances, elle s'inscrit dans 
une politique délibérée de redéploie- 
ment de toute l'activité cuRurelfe 
française qu'organise le ministre de 
ia culture et de ia communication, 

M. LecaL 

• • 

Las grandes lignes de cette pol^ 
tique eppareissent clairement N 
s'agit, dans >a même temps, de 
désengager progressivement l'Etat 
de sa responssblllté nationale en 
matière de culture et de faire appel 
aux intérêts privés ou au mécénat 
pour relayer la puissance publique. 

M. Leeat qui s'est livré ces der- 
niers mois a une véritable apologie 
du rôle de l'argent privé dans le 
domaine de la culture, n'hésite plus 
è le reconnaRre lorsqu'il écrit : 
«Je ne suis pas hoatlle i un élar- 
gissement de rinriuenee du privé 
dans les Industrlee eu/tursPes «, en 
prenant la précaution d'ajouter : 

« Mais é condition que rintluenoe 
du rôle correctif de l’Etat s'a^ 
croisse parellèlement » (S)- 
Or, justemeni. toute U politique 
du gouvernement tend non à accroî- 
tre, mais à réduire le rôle de l'Etat, 
à laisser le champ libre aux Indus- 
tries culiurellas, a accompagner 

leurs exigences de profit 


par GUY HÉRMIER 

C'est de rindigence des 
moyans Inserlia au budget de la 
culture qui est ie pius mauvais 
depuis 1874. C'est vrai da l'offan- 
siva dirigée contra ia dècentrali- 
satJon culturelle qui échappe à 
l'intervention privée parce qu'elle 
est née et a'est développée dans la 
mouvance des avancées démocra- 
tiques at que, malgré ses limilae. 
elle exprime la diversité des 
besoins culturels. 

C'eat vrai, anfin, de la tentative 
d'éearler les créateurs de toute 
responsabilité publique. On invoqua 
pour cela mille raisons. M. Leeat 
explique par exempte que las 
crésteurs eont des hommes ds 
désira et non de besoins, que le 
vrai problème n'esl pas de leur 
donner plus de moyens mais de 
saveif quelles sont leurs aspira- 
tions, qu'U faut éviter que l'argent 
n'ernpotsûnne leur cepacité & - met- 
tra leurs désirs en avant». Mais la 
vérité est que les créateurs font 
aujourd'hui obstacle aux tentativas 
gouvamementales de démantèle- 
ment de Je déeentraJisetion cultu- 
rale. Profondément attachés à 
l'expérience qu'ils oitt fait naîtra, 
é la eonirenlalion avec les publies 
qu'fis ont maintenue malgré toutes 
les difficultés, les créateurs sont 
au ccaur da toutes les grandes 
entreprises culturelles de notre 
pays. Il ne faut pas chercher plus 
loin la raison des efforts déployés 
par M. Leeat pour déraciner les 
eréalsurs et les transformer an une 
sorte dIntérimaJree de ia culluraL 
Ainsi, to misa en cause da 
Taptltude des créateurs à diriger da 
grandes InlUslIves ou des établis- 
eements culturels n'est pas tnno- 
eanta. Au même titre que les atta- 
ques contra la déeantralisatlon 
cuitureHa et l'austérité qui marqua 
profondâment la budget de le 
culture, il s'agit d'un volet d'une 
pofitlqua qui aa propose de rndé- 
pioyar tmne l'activité culhiraila 
française en fonction des objectifs 
Idéologiques et de profit des 
grandea aftalree et des Irutustriae 
cuidireiiea. 


La misa en œuvre de cette poli- 
tique aurait de très graves consé- 
quencM pour la création et l'Inven- 
tion, pour le devenir culturel de 
notre pays et de son rôle dans 
le monda Elle ouvrirait plus encore 
la France à l'influença pemlcieusa 
des eoue-modèlBs américains st 
ouesWellemands qui envahissent 
délé nos écrans et nos ondea Elle 
facllltarBH! le projet giscardien de 
chercher dans la culture • le fon- 
dement d’une nouvelle croyance 
oalleetive », c’est-à-dire de réduira 
la culture i ridéologle, de [a mettre 
eu service de recce^tion de la 
crise, du consensus. C'est le per- 
sonnalité mèmè de notre culture et 
de notre peuple qui serait ainsi 
atteinte. 

Nous, communistes, nous ne 
l'acceptons pas. Nous ne voulorts 
pas d'urta France cultureüe défi- 
gurée où les artistes redevien- 
draient des modernes fous du rot, 
otages d'un mécène, d'un ministre 
ou d'un parti. Nous appelons, eu 
oontialra, à déferrdre »i promou- 
voir la oréation et Is culture, dans 
la dhreralté de leurs modes d’ex- 
pression, dans leur diversité 
r^ionsie. 

Cela passe par Tunion de tous 
ceux qui coneourrent à rectivlté 
culturelle. U est, en effet absurde 
de vouloir opposer les technieieru. 
les pereonnela sdmlr^tstratits, Iss 
anlmatsurs, les dirsetsura eux erée- 
taurs. Tous sont indispsnssblss è 
l'essor de la cultura, à l’établisse- 
ment ds Mens nouveaux entre les 
publics et la création artistique. 

Cela passa aussi par la racon- 
nalssance qu'une entreprise ' de 
création ne peut remplir sa mission 
•I tes artistes, les créateurs, sont 
écartés parce qua jugés trop en- 
combrants, trop dérangeantK Nous 
ne sommes pas de ceux qui se 
désintéressent ds ce que dR l’art 
et fa création. Nous rte saurions 
rester Indifférente, neutres, é l'égard 
du réle social qu'à ss manière 
joua la création artistique. Mais 
nous savons aussi qu'il n'est pas 
d'activité créalriea féconde sans 
recherchas, sans courerrts, sans 
eontrontadons, Les expériences que 
ecndulsent les crésteurs sorrt le 
laboratoire de la culture de ds- 
msin. tl faut que les poUUques. é 


(*> Membre Ou boresu poUttgue 
du parti cooBiinlste frasBals. 


tous les ftiveeux, aient le courage 
de Is création. 

C'est pourquoi on ne peut sous 
crir» aioc déclarations de Dominique 
Taddéi. Elles sont d'autant plus 
inquiétantes qu'elles s’inscrivent 
dans un ensemble de positions du 
parti Boeiaiisle qui vont dans lé 
aens ds la politique gouvernemen- 
tale. C’est Jack Lang présentant 
M. Leeat comme - un ministre qui 
échappe à la grossière incullure 
de la caste dirigeante • et aftir 
mant : • Chaque fols qu'il tente 
de faire prendre son envo/ à la 
poliliçuB culturelle, on lui coupe 
les ailes (4). - C'eat Fra.'içois Mit- 
terrand recommandant, à la veille 
du débat sur le budget de la cul- 
ture. aux eelleetivités locales d‘a> 
sumer le rôle de l’Etal. C'est encore 
Jack Lang pour qui l'augmentation 
des crédits de l'éducation musicale 
ne serait pas le résultat des luttes 
et du soutien que leur ont apporté 
les communistes, mais de l'influence 
de la sceur da Valéry Giscard 
d'Estaing au minislëre de la cul- 
ture. Tout cela se passe, hélas ! de 
commentaires. 

Le parti communiste français 
appelle, au contraire, à la lutte 
contre le vaste redéploiement que 
le gouvernement et M. Leeat ten- 
tent d'imprimer à la vie culturelle 
française. 

Tout montre que c'est possible 
Des luttes importantes ont déjà 
imposé de premiers reculs. Las 
sueeèe obtenus pour renseignement 
musical, la mise en sommeil du 
projet ds démantèlement de l’ATAC 
ou les déetaratlons défensives sur 
la décentralisation culturelle en 
portant témoignage. M. Leeat a 
d’ailleurs dù le reconnaître en 
déclarant, à propos de l'enseigne- 
ment musical qu'« // n'y a pas 
d’exemple en démocratie qu’une 
action pour laquelle la population 
et ses éfua demandent une véri- 
table priorité ne reçoive tinaJe- 
mant les moyens sufiisants ». 

C’est pourquoi, sans attendre, 
nous voulons agir pour préserver 
la responEabilItB publique et natio- 
Rste en matière de eultuce et 
empêcher que celle-ci soit mise 
en coupa réglée par Isa Industries 
cuiturBlIes. Nous voulons lever le 
maximum d’obstacles & l'accès du 
plus grand nombre, et d’abord des 
travailleurs, é la culture. Nous 
voulorts commencer & libérer l'aoti- 
vité de tous ceux qui sont porteurs 
ou créateurs de culture des 
contraintes d’un système qui se 
défia de le création et limite le 
pouvoir émancipateur de la science 
et de . l'fl/t En un moL c’est dés 
maintenanL dans les luttes, que 
nous voulons Inventer, avec tous, 
une nouvelle politique pour la euF 
tura. 


(1) : 11. Bérutd FBtvre 

d’Arcler, chargé de miTUon auprès 
du délégué à l’audiovisuel au 
tére de la culture et de la cxmimu- 
nlcatioD. 

IZ> Le Monde du lO octobre r 
c Quel fèecival 9 Quel dlneteur ? » 

(3) Les nouvelles Uttiratres du 4 
au U octobre. BotratSen avec 
H. Leeat •. « L'ezgent pxlvé ne salit 
pas la culture ». 

(4) Le nouvel Obsemtour, 13 août 
U79. 


Un outil de travail 
pour le TEP 


par GUY RÉTORÉ (*) 


L es murs sont lézardés, le 
plancher repose sur des 

étals de soutien. Le per- 
sonnel se trouve contraint de 
travaûler dans un sous-sol mal 
aéré, la toiture est à refaire. 
Normalement, l'inspection dn 
travail devrait verbaliser, mais 
if ne s'agit que d'un théâtre. 
Un théâtre sans cintres, sans 
dé^otts, sans couUsses. sans dé- 
gagements, où il est interdit 
d'accrocher quoi que ce soit aux 
muzs, aux poutres, aux passe- 
reUes, sous peine de les voir 
s'écronler. Dn théâtre aux loges 
inconfortables, où comédiens et 
techniciens sont obligés de pas- 
ser par une cour pour travailler. 


tenu de la pausreté des locaux 

activa ». 

Les études ont aboutL en juin 
• 19T9, â un programme aicbii£c- 
tural approuvé par le ministère 
et la direction du TEP et qui 
devait èore suivi d’un concours 
de concepteurs lancé dès le mois 
de septembre, en vue d’entre- 
prendre la reconstruction du 
théâtre en 1980. Et voilà que le 
dossier est bloqué. Voilà que 
Jean-Pierre Angremy, directeur 
du théâtre et des spectacles, est 
chargé d’enquêter sur Tt^por- 
tunité de cette reconstructiCHi. 
Faut-U comprendre que les 
quatre études entreprises précé- 
demment avec le concours de 



Un théâtre de mîSe places, qui 
mam hft, bien que du tiers des 
fauteuils mi vole mal, on en- 
tende peu. n ne s’agtt pas d'un 
hang ar OÙ une jeune compagnie 
débute, wMig d'on théâtre na- 
tional : le TEP. 

Aucun des ministres qui se 
sont succédé depuis plus de 
quinze ans n'a jamais nié la 
nécessité de reconstruire le bâ- 
timent. Après bien de l’argent 
dépensé en colmatages et en 
études de projets, le 9 juin 197B, 
Jean-Philippe Leeat, ministre de 
la culture et de la oommunica- 
tion, déelazBit, en léponse aux 
questions des députés à l’As- 
BMQblée nationale (cltatioa da 
Journal offieisl} : 

c Le Théâtre de VBst parisien 
est tnsteUé depuis J96I dans ûn 
ancien cinéma qui aoait été ae- 
guts par le ministère des affaires 
culturelles. Les locaux sont vé- 
tustes. Ils n’ont d’afUeurs jamais 
été adaptés aux activités théâ- 
trales, et ü avait été entendu, 
hélas ! dès 1961, qu*îl s’agissait 
d'une installation jmreisoire en 
attertdant la construction de lo- 
caux définitifs.- H s’agit là de 
l'engagement, cette fois irréver- 
sible, de la construction du Théâ- 
tre de l'Est parisien, plutôt que 
■de sa reeoTistnfcttoR, compte 


(DeaHa ds CHSnBZ.) 


techniciens de rarebiteetnre, de 
hauts fonctionnaires, de minis- 
tres et de secrétaires d’Etat, de 
la direction et du publie du TEP 
n’ont pas été faites sérieuse- 
ment? Que les engagements ré- 
cents de U, Jean-Phil4>pe Leeat, 
ont Été pris à la légère ? 

Le TEP a formé {dusieors 
génèratLons de spectatenxs qui 
suivent ses manifestations : 
théâtre, cinéma, concerts. les 
inédits du Petit TKP_ â ne 
s'^t pas de leux offrir un éta- 
blissement de prestige ou de 
luxe, gigantesque et coûteux, 
mais un outil modest4s, solide, 
confortable sans être sophistiqué, 
qui permette simplement et hon- 
nêtement le travail prcrfessionnel 
des artistes et du pexsonneL qui 
accueille te public chaleureose- 
ment. 

Le refus réitéré du ministre 
de recevoir la direction dn TEP, 
te blocage dn dossier de recons- 
truction, eont tes signes d*un dé- 
sengagement dn ministère â 
Tégard d'un théâtre national 
dont le iMictionnement ne se 
justifte que si on lui donne l’ontU 
et les moy&ts d’assurer une acti- 
vité artistique de haut niveao. 

(•) Directeur du Théâtre de l'at 
portaleu. 
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UN COUPLE PARFAIT 

(APsifedCeial^ 

avec FAUL DOOliY • MARTA HBUN 
Roâri et mis oi scène po* 

„ BO BBiT ALTMAN 

EcA par ROBBIT AUMAN el AUAN MCHOUS 
CbiieurperDdUXE . 


. 

S 


COOUATRiX 

' : Wc-Cl3i.de WII.D 


DuT^Jâhvier 
aiil3 Jà oÿietlQSO 


Location au théâtre de 11 h à 22 h. Par Téléphone ; 742.25.49. Dans les agences. 
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16 — L& MONDE — Jeudi 3 janvier 1980 . . . 


LE MONDE 


CENTRE POMPIDOC 

Entrée principale me Saint-Martin 
f277-12-33)i Informations télép&onl- 
«ues : 277-11-12. 

Sauf de 12 b- à 22 E. ; sam. 

de 10 h. & 22 b. Entrée libre 
Je dimanebe. 

Animations eratoltee : sauf mardi 
et dimanche, al6ii.etàl9h.; 
le saxnedU à 11 b. : entrée du musée 
(2* éiaee) : lundi et Jeudi, à 17 h. : 
galeries contemporaines (ms-de- 
ebauBSéel . 

SALVADOR DALL — Jusqu an 
M aerlL 

ATEUEBS AÜJ0I7BD*BÜI 12. — 
Plezie Gaudu/EDoe. Jusqu'au 
18 février. 

PIERRE SODLAGBS. Peintures. 
Jusqu’au 31 décembre. 

BtATISSE dans la collection dn 
UJIJUIL — Jusqu’au 13 Janvier. 

VOLS. Pbotegtaptale. — . Jusqu'au 
14 Janvier- , 

MnCASSlAX. Jusqu'au 27 Jan- 
vier. 

JACQUES DAMASSE. Trente ans 
d'édition d’art. — Jusqu'au 14 Jan- 
vier. 

CENTRE DE CREATION 
INDUSTRIELLE 

DESIGN ET STBATEGIB DE lÆN- 
TBEPBISE. — Jusqu’au 14 Janvier. 

MAISONS DE BOIS. — Jusqu’au 

25 février. 


B.PX 

LE LIVRE-OBJET BT LE LIVRE 
ILLUSTRE. — Jusqu'au 10 Janvier. 

DSAGES DE L'AMERIQUE EN 
CRISE. Ptaotograpblee de la Farm 
Securlty Admlnlsoatlon 1935-1942. — 
Jusqu’au 17 mars. 

MUSEES 

TRESORS DBS MUSEES DU 
KREMLIN. Cent chelB-d’envre. — 
Grand Palais (entrée avenu du 
GMnéral-Elsenbower (281-54-10), Sauf 
TTiaFdi, de 10 b. é 20 ta. : le mercredi 
Jusqu'à 23 b. Entrée : 9 P ; le 
samedi : 6 P. Jusqu’au 14 Janvier. 

PICASSO. CEuvres reçues en pal^ 
ment des droits de sneecsslon. — 
Grand Palais, entrée avenu Wluton- 
Churchlll (voir ei-desuj. Jusqu’au 

7 Janvier. 

RICHESSES D’ART ST ARCHI- 
TBCTCRB DD B1ANTOI8. Grand 
Palais, porte A. Sauf mardi, de 10 b. 
à 20 h. Entrée libre. Juaqu'au 20 fé- 
vrier. 

GBORGSS CLEMENCEAU 0941- 
1928). Petit Palais, avenu Wlns- 
ton-Cbureblll (265 - 99 - 31). Sauf 
lundi, de 10 h. à 17 b. 40. Entrée : 

8 F. Jusqu’au 6 Janvier. 

TABLEAUX FLAMANDS BT HOL- 
LANDAIS DD LOUVRE, A PROPOS 
D’UN NOUVEAU CATALOGUE. ~ 
Dossier du département dea pein- 
tures n« 20. UUsée du Louvre, entrée 
porte Jaujard (360-39-20). Sauf 


twai-df , de 9 b. 45 à 17 b. Entrée : 
6 F (gratuite le dimanebe). Jusqu’au 
31 mars. 

LA PAMILU DBS PORTRAITS. 
— Musée dae arts déeeratlfa, KH, ru 
de BivoU <260-32-14). Sauf mardi, 
de 12 ta. à 16 b. Jusqu'au 18 février. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES DU MUSEE DD LOU- 
VRE. Le Péragln et l’école om- 
brienne. Cécamlqne de POrlcnt mn- 
mitiiaii technique et évolution. 
Stèles funéraires provlncfalee : Grèce 
dn Nord et Asie BItneare. — Muée 
d'art et d’es^ palais de Tokyo, 
13, avenu du Présfdant-Wllson 
(733-86-53). Sauf mardi, de 9 b. 45 
é 17 b. 15. Entré» : 6 P. Le dJman- 
etaa, 3 P. 

TENDANCES DE L’ART EN 
FRANCE 1968-1978/79. Partis pris 
antres Bay, Boltanskl, Buren, 
Csdern Dnnciyer, Le Oa c, Me ssager, 
Poirier, etc. — DENNIS OPPENBEIM. 
Projeets 1978-1979. — ARC Paris, au 
Musée d’art moderu de la Ville de 
Parla, 11, avenue du Présldent- 
WUson (733-61-27), Sauf lundi, de 
10 b. à 17 h. 40. Entrée : 6 F (gra- 
tulta le dimanebe). Jusqu'au 20 Jan- 
vier. 

PRESENTATION DB S COLLEC- 
TIONS PERMANENTES. — Musée 
d’art moderu de la Ville de Paris 
(voir el-dMsas). 

L'AFFICHE JAPONAISE, dn dl^ 



VOTRE TABLE 








• musicale ■ Orebestre - P JCJL prix moyen du repas • J.» b. : euvMt Jusqu'à-, heures 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


ADB. DE BIQUEWIHB 770-63-39 
12, faubwirg Montmartre, 9». TXJrs 

FLORA DANICA ELY. 20-41 

142, Champs-Elysées, 8* TJJa 


Jusqu'à 2 heures du «"a*!" Ambiance muslosle. See véeialltéB 
■iMwi-nw. See vins d’éisaoe eà 3CUT2SEG, la Belna dee Bières. 

19 b. à 23 h. sa Vue sur agréaMe Jard. Spée. Danolase et ScandJuvee. 
BoES-d'eeuvra pe etl t s l de eaumon. Mignon de ran n es. Canard. 


DINERS 


RIVE DROITE 


LB COBOIEBCB 233-12-16 

13, me CoqullUére, 1». P/mercredl 
ASSIETTE AU BIEUP • POCCARDI 
9, boulevard dee 3* T-IJis 

LA TOUR HASSAN. Bée 333-79-34 
27, rue Torblgo, 2*. F/dUn. 

LA CHAOMISBB EN LTLB 
4. rue J.-du-BellST. 4«. 354-37-34 

aer ata nKi.f.Maw a «t p. 

37, me Françola-I"'. 8*. 359-88-01 

ASSIS'ITE AU BŒUF 

133. Cbampe-Etyaéea. 9K TJja 

BISTRO DE LA GARE 

73, Cbamps-SOyséee. B*. T-lJa 

BISTRO DB LA GABI 

38. bd des rtailana. B*. TJJis 

AUBERGE DES TBMPLB8 TJ.jrs 

74. r. de Dunkerqu (M* Anvers), B» 

PA60DA 874-81-48 

50, rue de Provence, 8*. 

DOUCBT EST 806HO-62 

g rue du e-Mal-1945. 10* T.LJ» 
LOUIS XIV 208-56-56 - 200-19-90 
g boulevard Saint-Denlg 10«. 

LE SALAMMBO 737-71-91 

121. avenu Vletor-Hogo, 16*. T.ljis 

LE GRAND CHINOIS 723-98-21 
g avenue de New-York, 16*. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

27g bd Perelra. 17*. Porte Maillot 

SADTT-JBAN-PIBD-DB-POBT TJJ. 
123, av. Wagrsm. 17*. Park. aeauré 
(SslOM pour féeeptIOM), 227-61-80 

LE GUEBLANDE 606-S9-05 

ig me Caolalncourt, la*. T.ljrs 

LA CREMAILLERE 19ia 806-58-59 
ig place du Tertig 18*. Tijrs 

RIVE GAUCHE - 

AU VIEUX. PARIS 254-79-22 

g place du Panthéon, 8*. P/dim. 

AD CLOS DES BERNARDINS 
ig rue de Pontoise, 8«. 854-70-07 

ASSIETTE AD BCBUF T.ljn • 

Face église St-Germaln-dee-Prés, 6* 
BISTRO DB LA GARE 
59. bd du Montpamaaae, 6». TJJts 
CHEZ FRANÇOISE 501-87 -30 

Atrog. Invalides. P/lnndl 705-49-08 
TAVERNE ALSACIENNE 828-80-00 

38g me de Vauglrafcî. 6*. 

LAPERODSE 

51, g. Qraads-Augnstlna, 8*. P/d 1 "* 

LA MANDRAGORE 381-69-01 

23, ru dee Oobelliu, 13« 


CHATEAU DE LA CORNICHE 
BoUebelag 60 km de Parta 


vkpmmm 168^ bd Sam? 

Germain. 6” - Son banc d'taultrea 
SPEC. POISSONS - GRILLAI 28 

LE PFDT ZÏNC™oSk^s?k.^ 

Huîtres - Polssou - Vins de paya. 

LE mm 

Choucroute - Spécuutés 

TJJrs Jusqu’à 2 b. du matin. 
Son banc dqinttics - FbJe gras (k. 

WEPLER"- ” 

SON BANC D' aUl T B ES- 
Foies grss frais - Pmssou 


Oorert jour et nutt. Ses Miéclalttée ; le Délice des Hautes-Voegeg sg 
gnttecflte Port dee Hbllae 80 (pour 3). Bas pMeeou. 8a Tarte Tatln. 

Propoee nne formule « Bœuf » pour 31,90 F sji.e., le soir Jusqu’à 
1 heure du matin. Grande Carte de Desierta Ambiance musicale. 

marocaines Couseoug Uéâioai, Taglneg Bastelsa 
Déjeunera Dînera Soupers Jusqu'à minuit. Ambiance musicale. 

Fermé lundl-msnll midL Pour voe déjeuners d*afmireg dans le calme 
de IHa Salnt-Loula Spécialités Pote gne malaon. Terrlu de oanard. 
Potoeou. Noisettes d’Agneau. Parking Pont-Marte - NOtre-Dem g 

J. 22 b. Cadre élégant, confort. Bar, aalle dUmatlséa (Saisine firançalse 
tradlt. Sols aux courgettes. Gratin de nonülea Soufflé glaeé chocolat. 

Propos* une formule « Boruf s pour 31A0 P sji.&. le soir Jusqu’à 
1 heure do matin. Grande Parte de Dessertg Ouvert le dlmancibe. 
Prapoe» 3 hoia-d'eravcg s platg 31P0 F anx. Le wir Joaqu’à ï^b. du 
matin Grande Carte de PéssealB. Décor d'un bistrot d’hier. Onv. dü n. 

3 hors-d’œuvre, 3 plate 31,90 F &zlc.. son fbuUleté duud. le fàmsiaz 
< Paillard » de veau et les autres Choix, Jusqu’à 1 h. du mat., ouv. dlm. 

Restaurant Cambodgien, fine culalng époque d'Angkor, spéa ehln., 
Vietnam.. thalL. Japon, préparée par ane. ohef dn paye - 674-64-41. 

Prix Baguettes dDr de la gastronomie >•>'*""'■4 et médàUle d'argent 
de Parta. SpéclaUtés crevettes et canard laqué. Tous les Jonra, 

A 24 b. Gàdre nouv au rez-de-chaosefe : Brasserie, menus 26 P go.g 
et carte. Beat, ga str onomique au premier. ^)éc. du Chef. See Poissons. 

Dédeunetg Dloarg Soupers après minuit, Fermé le lundi et le martlL 
Hnltreg Pmlte de mer, Orustacég Cbblecg Salons Parttng. 

Jusqu'à 23 h. 3a Nouveau cadre 1830 confortable e t do uillet. sSâ 
Grlltadeg ses Poieeons et Plats du jour - PARKINO proche. 

Prix Cruatacé de Vermeil de la gastronomie chinoise. Fruits de mer 
à la chinoise et canard laqué PflElnolg Penné lundL 

^ pipte du Jour pirtlt nalé, non gigot, siwi plénen trancâi^ 
devant vous. Fermé le a>Tn»<u 

Menu 96 F t.g DBJ. D'AFF. DINERS, SOUPERS jusqu’à 3 b. matin. 
SPECIALITES A L A CA RTE. GIBIERS DE SAISON, FBDIT8 DB 
VENTE A EBgPOSTBR AD MEILLEUR CODES. Ouvert le Atmapffhf 

Jusqu'à 23 heures. Au pied de U Buttg un ca^ confortable, 
une table variée riche en suggeetlong Beievleseg PJLB, ; lOQ P. 

Huîtres et coquillages tonte l’anuég Vmer d’eau de mer. ^ég : 
Magxet de Canard pommes roueigatea Dlnen, Soqperg Amb. musla 


J. 33 h. 30 Spég du Sud-Ouest : Saucisson d*ole tarcL Foie gru de 
canard, confltg plpcradg chlplrons à la basq. Sa cave PAIA 80 P. 
Angle boalevard Satnt-GermalZL Menu 78 F. GastxonanJque lOS F. 
Déleonerg Dîners aux Chandelleg Fermé le «Rrtes de crédi t). 

Prcqioee une formule « Bœuf > pour 31.20 P s.n.g Jusqu’à 1 b. du 
matin avec ambiance auslealg Grande carte de dessertg On v. 

S hois-d'œuvrg 3 plats. 3LS0 F sjlu Décor (dsssé monoment blsto- 
rlque Jusqu’à 1 h. du matliL Grande Carte de Desserts. Ouv. o»"" 

Foie gras frais Maison. Barbue aux petits légumes. FUete de sole 

eftangolae». Aiguillettes de Caw»*d au eltrort 

Ouverte tous les Jo urg Dn» dm Tunm .T.'gTT ang PB 

PABI8 et toutes les EDZTEEES - 350 PLACES. 

On sert Jusqu’à 23 h. sa Grande (tertg Ses salons de deux à 
cinquante couverte. Cadre anclao de réputation ntop»”''** 

Déjeuner, Dîner Jusqu'à minuit. Fermé dimanche et lundi iwihi 
C adre intime. Sptelalltés et plats du Jour. PAIR. : 100 P. 


HORS DE PARIS 


UN WEEK-END GOÜRUàND DANS VOTER CHATEAU . HOTv»- 
FARO, TENNIS, PISCINB, 27 ebambrea F. le lundi. ;ra. : 093-21-24. 


SDIIPEBS ÜPRES MINUIT 

i£C0N6i!Ésn.’r.:“i,s.?-.^ 

80. av G rande- A rmée. POISSONS. 
BANC D'HUITRES toute l’armég 
Spée. de v landee de bœuf grillées. 

DESSIRtER 9. place Per ^e~q^ ) 

LS SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Polsuns - SpéelBlltés - GrtUades 

BRAS^IE - TABAC PiGALLE 

PI. Plgalle, 608-72-90 Ctaoueroute. 
Bières LOwenbrao. 

BANC D’HUITRES. 

. LA TOUR D'AR^NT 

a place de la Bastille. 344-32-19 
Cadre élégant «t confort. TJ.Jrs 
De midi A I ta 15 mat GrllL Peteg 
BANC D'HUITRES. 


LE LOUIS XIV 200-19-90. Fen^ 

lundi -ms rdL HUITRES - PRUl’lU 
DB MER - Crustacés - Gibiers. 

PAFWIfin» 373-87-8g Ouv. dlm! 
DVrHlvtK 8, rua de la Bwtl'jg 
Spée. carré d’agneau - Polssoiu 
PnUts de mer - Parking facile 
American Express - Dlner'8 Club 

U CIOSEWE DES im 

171, boulevard dn BContparnessg 
326-70-50 - 033-21-68 
Au piano YVsn Mayer 

ÔÏEZ HAKSI Pbm Tour Mm? 

pamaBw. Cboueroute Prulta dv 
mer toute l’année Ouvert Jusqu'à 
8 b. du matin. Tél. : 548-96-4g 


fÔES RFSTüUSilHTS OUVERTS 24 Heures sur 24| — 


huitième siècle à nos Jourg — Musée 
de l’atGebe, ig rue de Paradis 
(824-50-04). Sauf mardi, de 12 h. à 
18 b. Encrée : 6 F. Jusqu'au 12 Jan- 
vier. 

ARMES ET ARMURES DU JAPON 
ANCIEN. — Musée CernusebL 7, ave- 
nue Velesquex (583-50-75). Sauf 
lundL dé 10 h. à 17 b. 30. Sntrée : 
6 F. jusqu'au 8 février. 

BBLIOIONS BT TRADITIONS 
POPULAIRES. — Musée des arts 
et tradltlozu populaireg g toute du 
Mahatma-Gandhi (bols de Boulogne) 
(747-69-80). Sauf mardL de 10 h. à 

17 h. 15. Enteée : 8 F ; te dlmanetag 
' 4 F (grtôolta le 25 février). Jusqu'au 

3 marg 

acuSEE. BENNEB. SaOes rénovéeg 
43, avenue de VUllexs (763-43-73). 
Sauf lundL de 14 b. à 17 b. Entrée : 

4 F. 

SCULPTURES MEDIEVALES DE 
PARIS. — Musée Camavaleg 23, rue 
de Sévlgné (273-21-13). Sauf lundL 
de 10 b. à 17 ta. 40. Entrée : 6 F. 
Jusqu’à fin février . 

LS GOTHIQUE BBTBODVB. Avant 
TloUet-l^Dng — HOtel de Sully, 
6g rue Saint-Antoine (274-23-22). 
Sauf mardL de 10 b. A 18 b. sa 
Jusqu'au 17 février. 

LES PARISIENS AU FIL DBS 
JOURS (1998-1960). Photographies 
Séeberger frèreg — Bibliothèque 
historique de la VUle de Parlg 24, 
rue Pavée (272-68-36). Sauf dlm., de 

14 b. à 18 h. Entrée Ubm. Jasqu'an 

15 Janvier. 

LS PRINCB DXPEBIAL. — Musée 
national de la Légian d’honneur 
(292-12-65), g rue de Belleehassg 
Sauf lundi, de 14 11 à 17 b. Joaqu'eu 
2 znarg 

RITES DE LA MORT. — Bfneée 
de iqunonig palais de Chainet (505- 
70-60). Sauf mardL de 10 b. A 16 ta. 
Jusqu’en Juillet 1980. 

HERITAGE DU NEPAL. — BaU 
du Musée de l'honung . palale de 
Challlot (voir ci-dessus). Jusqu'au 

18 février. 

CENTRES CULTURELS 
DOTIAITON A L'ARCHEOLOGIE. 
— Rotonde de La VUleCtg L square 
Léon-Paris, place de Stalingrad (206- 
23-58). Saut lundi et Jouis fériés, 
de 14 h. A 18 h. Jusqu’à fin Janvier. 

SVERT LUNDQUIST. Petntozeg 
_ Jusqu'au 22 Janvier. — DESSINS 
D’ARTISTE S FR ANÇAIS BT SUE- 
DOIS DU XVUl" SIECLE. ~ jus- 
qu'au 25 Janvier. Centee enlturel 
Buédolg 11, rue Payenne (271-82-20). 
De 12 h. A 18 h.; sam. et dlm., de 
14 h. à 19 h. 

HENDBICE GOLTZIDS (1559-1617). 

' Dessing grav nreg elaits-obseurg — 
ANNE METZ. DesMns, pasteig canx- 
forteg — Institut néerlandaig 12L 
rus de Lille (705-85-M). Sauf lundL 
de 13 h. à 19 b. Entrée libre. Du 
4 au 31 janvier. 

CODES. ExposltloB-pareoim de 
Mantlee Gullland. — Centre culturel 
du 26-2g rue des Pcancs- 

Beorgeols (275-66-85). Sauf mjardL 
de 12 h. 30 à 19 b. 30. Entrée : 8 F. 
Jusqu’au 31 Janv ier. 

NOBIB DIOEB. — Loovro des 
AntlQUSlreg g place dn palals- 
Boyal (297-27-00). Sauf lundL de 

11 b. à 19' b. Jusqu’au 13 Janvier. 
RAYMONDE GODIN. L’espace et les 

slgneg — ODHOCCHBL, LEROUX- 
GUILLAUME. S. TOUSIGNANT. 
Trois gënèraUens de gtaveuts qné- 
bécola. — Centre culturel canadien. 
5, rne de Constantlne (551-35-73). 
De 9 h. à' 19 h. Jusqu’au 20 Janvier. 

EASÜO SHINOHASA, arcblteete s 
Trente-trois maisons an Japon. 
SjlO.O.. lOa rue du Cberche-Mldl 
(548-53-10). Sauf dimanche et fèteg 
de 13 h. à 19 b. Jusqu’au Si Janvier. 

TRENTE ARTISTES VENEZUE- 
LIENS A PARIS. ~ ArnhamedB du 
Venesuela. il. rue Copernic. Sauf 
sam. et dlm, de 10 h. à 13 b. et de 
14 h. à 16 m Jusqu’au 1* février. 

TRENTE ANS DE TYPOGRAFEIB 
FRANÇAISE. — Mecauonna Graphie 
Center. 49, rus des Béathuiina (483- 
90-90). Sauf sam. et dtax- de 10 b. 
a 18 h. Jusqu’au 25 Janvier. 

VISIBLEI-XNVXSIBLE. Aspect de ia 
photographie seientitïqug — Palais 
de la Déeouvertg avenoa FranUlo- 
Boosavelt (359-16-65). Sauf lundL dé 
10 b. à 18 b. Jusqu’au 15 Janvier. 

L'ARCHE DE NOËL. Jonete-ani- 
maux. objets de (wUeettons 1850- 
1945. Salons de la société RieanL 
35, avenue Franklin-Boosaveig Sauf 
dlm. et jours fériés, de 10 h. 30 à 

13 b. et de 15 h. à 17 Jl 30. Jusqu'au 

12 Janvier. 

GALERIES 

cars PLANCHES DES MAITRES 
DE L’AFFICHE. — Imagortg 9, ma 
Dante (325-18-66). Jusqu'au 8 Jan- 

vie r.’ 

PIERRES DB BBVK Lea raelnei 
du paysagg — Galerie J. Ostler, 
2g place des Vcages (887-28-57). 
Jusqu'au 27 Janvier. 

FODCS INTERNATIONALB D’ART 
POSTAL AUDIO ET VISUBL. — 
Galerie Lara Viney, 47. me de 
(336-73-51). Jasqu'an 31 janvier. 

DANAB OU LA PLUIE D’OR, 
d'après Tician, par les artistes de 
t'éâl de Bœuf, 58, me Qulneanvolx 
(278-38-66). Jusqu'au 31 Janvier. 

PROPOSITI ON P OUR UN J E U N E 
COLLECnONNEUB. Peintureg aqua- 
relleg dessing Œuvres d’AppeL Bls- 
stérg Cardenas, Cborcluning Fau- 
trler, Hartong, uubleg Oppenbalin, 
etc. — Galerie BouÙclg 20, me 
Bonaparte (354 - 59 - 09). Jusqu’au 
20 Janvier. 

DESSINS BT AQUARELLES DU 
DIX-NBUVIBMB SIECLE. — La Caria 
du Louvtg- 2, place du Palais-Royal 
(297-27-10), 

IMAGES EXTRAVAGANTES EX 
OBJETS SINGULIERS; Œovres de 
Chabot, Gaussot, Gial-Mlnlet, XtSbo- 
vlcL Ogfer, Zdnoefe et quelques an- 
treg — Galerie J.-C. RledeL ig rue 
Ouénégaud (633-25-73). jusqu'au 
20 Janvier. 

TSUBA. Gardes de sabra Japeaaig 

— Galerie R. Borawoy, U, rua 
Le RegrattlBr (354-67-96). Jusqu’au 
9 février. 

DIGAN, seulptucg - LEPABSUB» 
peintnreg . — Axe galerie Jardin, 
sg me da Francs-Bourgeolg Jusqu'à 
fin Janvier. 

ENCBAGB/PAS8AOB : Roogemong 
àlatien, Atelter Bordas Uttaographlg 

— Galerie Le Desaln. 27, rue Gué- 
négaud. Jusqu’an 20 Janvier. 

rwapf.iag _ HENRY BAINVILLB. 
Uthogtaptates bip et xéaUstsg — La 
Closerie dm Lilag 171, boulevard dn 
Montpamaaae (328-70-M). Juequ’an 

14 Janvier. 

CHAMBaS. Retour éPEgyptg — 
Galerie Krler-RaymmiCL 19. me Gofr- 
négaud (329-32-37). Jusqu’au 12 Jan- 
vier. 

SALVADOR DALL Dtx ic eett a 
d’immortalltA — < Arts contempo- 
ralng g rue de l’Odéon (833-49-34). 
Juaqu'au 20 Janvleri ■ 

FRANÇOIS DBCK : « Labytin- 
tbes g Dessing Ubialris-galerls 
Obllqueg sg quai de l'Hétel-de^VUie 
(274-19-60). Jusqu’au 1"* marg 
ALAIN DUPUIS : Solella. maiseng 
évidenca anCaatineg TapUserIeg — 
La Demeure, 19, rua Legronga (328- 
02-74). Jusqu'au 12 Janvier. 

ERTB. Galerie Praeeenlum, sg 
rue de Seine (354-92^1). Jusqu'au . 
1* février. 

HOMBIAOB. A JEAN FRELAOK. — 
Galerie Bagot-le-Oarreg 24, ratr du * 


Four (326-43-38). Jusqu’au 15 Jan- 

'^^raiEDLANDER. ^quattata pom 
les B nininiaations e 
Editions de l’BrmUagg 33, rue 
Barbusse (354-71-44). Jusqu au 

“jACQOTS OAüTIBB.^Œh^ 
bijou* — sg me Jacob (260*64-33). 

Jusqu’au SI Janri M. «.h,*— 

HENRI GOBTZ. Trente-sis pointa 
d’aigente — Galerie de BeUecbaeeg 
10, ^uà de BeUeebaese (555-83-89). 
jnequ'au 12 janvie r. 

GG T H B R Z. Figura. — 
l’GBU SèvlgnA IA 
1277-74-59). Jusqu au 13 Janvier. 
^S>WARD KIE.SHOLZ. «tovra 
Téemtes. — Galerie MaegbL 13, rue 
deTMiëran (522-13-19). Joequ’au 

^®«^?LABISSB. PelBtiirw de 
1 0 * 0 à 1951. — Galerie ùy Brai^t. 
35, rue Guénégand (354-22-40). Jus- 
qu'au 13 Janvier. 

BERTRAND L A V X B B. — 

Eric Fabrg 34, rue de Seine (325- 
42-83). Jusqu’au 19 Janvier. 

paapaWA ET MXCHAQ LE»G^'. 
Autonx de la beouté nseg — Galerie 
«tiwia 40. rue Qulneampelx (277- 
38-87). Du 5 Janvier an 14 février. 

MANFRED MOHB. Doslns ,^6- 
MWf- — Galerie W e 1 1 1 e x . g me 
Glt-le-Ceur (826-47-68). Jusqu’au 

28 Janvier. „ 

OLIVIEB O. OLIVIBB. — Galerie 
Jean Brtance. 23-2g me Ouénégaud 
(328-85-51). Jusqu’au 19 Janvier. 

CHRISTIAN RENONdAT. — Gale- 
rie A. Blondel. 4, me Aubry-ie- 
Boueber (278-66-67). Jusqu’en février. 

SILVIA STEIGEB. — Galerie de 
anüjcg 4g me Baubouig <278- 
53-50). jusqu'au 15 Janvier. 

UBAC. Aidolseg emprelnteg livra 
fUnstiég — Galerie Maegtag 14, me 
de Téhéran (523-13-19). Jusqu’au 
IB Janvier. 

VXVDi. Pelntoreg — (Soierie Dîna 
Vlemy, Sg me Jacoh (260-23-18). 
Jusqu’à fin Janvier. 

WOLLS. 1913-195L Felntniig agna- 
relleg dessing photog — Galerie 
Beaubourg, 2g me du Renard (271- 
20-50). Jusqu’au 12 janvier. 

REGION PARISIENNE 
AUBERVILLIERS. Soegeng Batik, 
~ Centre municipal J.-Salomon. g 
me Schaeffer (352-49-89). Jnaqn’au 
12 Janvier. 

BOULOGNE-BILLANCOURT. Festl- 
val du Jen de soeiétA ~ Centre col- 
tnieL De 10 h. à 23 h. : dlm.. de IQ h. 
à 12 b. Jasqu’an 7 Janvier. 

RBEX1GNY. A propos (et autour) 
du jouet. Centre cultureL me Henrl- 
Douatd. centre G.-PhlUpe (084-38-66). 
Sauf htw«ii de 9 h. à 12 b. et de 
14 b. à 18 h. ; dlm.. de 14 b. à 18 b. 
Jusqu’au 13 Janvier. 

GARCHE5. Bande dcsstnee et vie 
quotidienne — Exposition dn C.CJ. 
Centre cultureL sg Grande-Rue. 
Janvier. 

JOUY-EN-JOSAS. La plus bella 
tolla de Jony. — Musée OberkampL 
château de Montebello (948-80-48). 
MardL Aiwt_ et Jours fériés, de 
14 h. à 17 b. Jusqu'en Jnlzi. 

LS VESIXET. Proidére Bleimale 
da pelBtru msseg — Centre da 
arts et lolslrg 59. boulevard Carnot 
(F76-32-75). DeX0b.àl2h.«tde 
14 b. à 19 h. Jusqu’au 13 Janvier. 

MABCOUSSIS. Altemaness Urbal- 
aeg — EmoriUos du C.CJ, Maison 
pour toug Mairie. Janvier. 

POXSSY. Trains-Jouets et jouets- 
trains. — Musée du Jouet, g* encloe 
de l’Abboye. Sauf Inndl et mardL 
de 9 h. 30 à 12 b. et de 14 b. à 
17 h. Jusqu’au 19 Janvier. 

PONTOISE. Dessins et aqnaieileg 
Acqnislttons et dons récente. — 
Jouets aneleng — Moség g me 
Lemercler (031-83-00). Sauf mardL 
de 10 h. à 12 h. et de 14 h, à 18 h. 
jasqu’an 91 Janvier. 

LE PRE-SAXNT-GEBVAI5. Avec 
da jouets par milUeni. — Exposition 
du C.CX Maison da loisirs et da la 
eultare, 2g rue Julas-Jseqaeznlxu 
Janvier. 

SAINT-MAUR. Salon 1979 de la 
Société da aitlgta dn Tsi-de-Marng 
— Moség 5 ter, aveone dn Sac. à 
La Varenne (283'^l-42). Sauf mardi 
et Jours fériég de 14 h. à 18 h. 
Jusqu'au 12 Janvier. 

TILLEPABISIS, Travaux sur pa- 
pier-objetg — Centre enlturel muni- 

\^été/ 


Les ckûnsonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 lu mat. dlm. IS b. 30 : 
Raymond on comment s’en dé_ 
harraeur. 

DEUX ANES (606-10-26), à partir du 
g 21 b.„ mat. dlm. 15 Jl 30 : Pé- 
trole... àng 

Les comédies musicales 

MOQADOB (385-28-80), te 4, 20 b. 20 ; 
le g 14 h. 30 et 20 h. 30 ; le g 
15 h. 30 : le 7, 20 h. 30 : l'Auberge 
du cheval blang 

RENAISSANCE (308-18-80). le g 
80 h. 45 ; le g 14 h. 30 et 20 b. 45 ; 
le g 14 h. 30 et 18 h. 30 : le g 
18 b. 30 : la Ferle da AntUIps. 

La danse 

LUCEBNAIBE (544-87-34), le g 
18 h. 30 : Un certain Plume. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36). 20 h. 30 : La ballets 
de Mamwllle B. PeUt : la Chauve- 
souris, dernière le g 

THEATRE NOIR (797-85-14). 20 h. 30 : 
Ballet Théâtre rjimha, dem. ' le 4. 

Le musie^haïl 

BOBINO (322-74-84) CD. SOlr, le 2). 
20 h. 4g mat. dlnu 17 ta. : Pierre 
Perret. 

CASINO DB PARIS (874-26-22) (L.). 
80 b. 30, mat. dlnu 14 b. 30 : 
ParlBllne. 

COMEDIE DBS CBAAIPS-BLTSBB8 
(359-37-03) (D„ L.), 20 h. 45. mate 
dlnu 17 b. : la Ftms Jaequa. 

FORUM DBS HALLES (397-53^ 
(D.. L.). 28 b. 30 .* J.-Y. Luitey. 

- dem. le 5; à partir du 8 : A. Tome 
20 h. 30 : A. AltaL 

GAm^MONTPARNASSE (322-16-181 
tes g 3, 20 b. .sa ntag diau is b. : 
J.-R. CauHlmon. 

SIABIOMY (256-04-41) (JJ, 21 h 
.mag di«i_ 18 h. : T. La Luron, 


J .p-Awrr. pL d* Pletrasanm 
îi5?!aZQc,. ei sam» de 14 h. 

a 19 b.*: dlm- **■ 

de 14 b- à 19 b. Jusqu’au 20 Janvier. 

ES PROVINCE 

ABBEVILLE. Qui décide la vilte? — 

Etnosltlos du C. C. L Maison pour 
roSTl, place Saint-Jacques. Janvler- 

**"nGERS. Cafég biatrote et C^ - 
&cDoslt'on du C. C. L Centre Jeaa- 
Çff plMe jean-yil«. Janvier. 

sj^BCY. Qui décidé la ville ? ^ 
Exposition du C. C. L Smd^t da 
arobUeetm. g avenue dAlery. Jan- 

^REAi^^S. Hommage à Maurice 
BOQ^teLimotte (1878-1957). - Col- 
^tion de M.-J. Boudot - Lamottg 
Musée départemeatM de iOlse (445- 
13-60>. Jusqu’au Sa février. 

CALAIS. Cent dessins dn mqaëa 
d’Angers. — Tom Pbillipg da 

baul-artg rue Rlehellen (21-26-99). 
Jusqu'au 13 Janvier. 

I^ALON'-SUR-SAONK La trésors 
de 1e Société française de phot». 
eranhie. — Musée Nicépbore-Nlepeg 
^ oual des Messagerla (48-01-70). 
Christian Boltanskl : la modèla. 
_ Maison da la eultorg Jusqu’au 
20 Janvier. .... 

CHAMBERT. Art et histoire de 
Ilran avant rislam. — Jusqu’au 
15 mars. — Toni Grand. Sculptera 
1976-1979. André VllUexg Jusqu'en 
février. Musée sarolslen, square de 
Lannoy-de-Slssy (33-44-S8). 

CHANTILLY. — La Madone de 
Loiettg de RapbaiFI. — Musée de 
Coadé. Jusqu’au 14 Janvier. 

LA CHARITE-SUR-LOIRE. Estam- 
pa de Jean .tlessagler. — Cellier des 
Molnr^. cour du château C70-16-12). 
Jusqu'au 13 Janvier. 

DIEPPE. George BaiL — Musée 
(84-19-761. Jusqu’au 30 Janvier. 

GRENOBLE. Emest Plguon-Ernot : 
interventions-lmsgeg — Maison da 
la culturer 4, rue Paul-ClaudeL jus- 
eu'au 17 février. 

gBvrv -BEAUMONT. Cafés, bistrots 
et Cig — Exposition du C.CJ. MJ.C» 
me de l’.Abbaye. Janvier. 

LA ROCHELLE. Alechiuky à l’im- 
primerie. — Chapelle du lycée Fro- 
mentin, 18, me du CoUègg Jusqu'au 
27 Janvier. 

LILLE. — Traditions da marion- 
netteg Hospice Comteseg Jasqu'an 
14 Janvier. 

MACON. — Gérard Setüosser, pelo- 
tnreg Jusqu’au 27 Janvier. Centre 
d’action eultutellg av. Charla-de- 
OauUa (38-79-11). Jusqu’au 27 Jan- 
vier. 

MARCQ-EN-BABOEUL. — Afrique 
noire ; arts d’hier et d’aaJonrd'buL 
Septentrion, fondation Prouvost 
(78-30-32). Jusqu’au 27 Janvier. 

MABSEILLS. La vie qnotldlenne 
dtt artisans de pharaon. Musée 
Borely (73-21-60). Jusque fin Jan- 
vier. 

MARTIGUES. Llmagerle pollttqug 

Exposition du C.CJ. Office muni- 
cipal soelo-enlturel. 19, quai Paol- 
Doumer. Janvier. 

MONT-DB-MABSAN. De Somer à 
Babylong — Musée Desplsu-Wlérlck 
(75-00-45). Jusqu’au 27 Janvier. 

MULHOUSE. La tissus imprimés 
d’Issey BDyakg » Cent dessins tes- 
tUa japonais contemporains. Musée 
de rimproslon sur étoffa. 3, rua 
da Boxmes-Oens. Jusqu’au 24 fé- 
vrier. 

NICK — Peintura de T’ang. Gale- 
rie des Poochettes. 77, q. des Eiscs- 
Unls (85-65-231. Jusque fin Janvier. 

NDUEfi. Le vitrail, art et teetanlqag 
— Musée des beaux-artg rue Clté- 
Foulc. Jusqu'au 13 Janvier. 

ROUBAIX. Henri Goetx, pastete et 
peintures. — Centre culturel du Po- 
rom. g me Pierre-Motte. Jusqu'au 
20 janvier. 

LES SABLBS-D’OLONNE. Collec- 
tions de marine da mnsée. Jacqna 
Launols : œnvra récentes. David 
Chambanl i dessins. — Musée de 
l'abbaye Saint e-0 r o I g Jusqu’au 
10 février. 

SAINT-PAUL-DE-YENCE. Bernard 
Monloot — Fondation Maagbt 
(33-81-63). Jusqu’au 30 Janvier. 

TOURCOING. — Arclilteetara en 
Allemagne 1900 -193g EïsposiUOD du 
C.CA. Centre d’animation culturelle, 
82, bd Gambettg Janvier. 

TOpRS. — La musique et l’enrant. 
BihUotbéque mualelpste, place Ana- 
tole-France (05 - 00 - 06), Jusqu’au 
29 Janvier. 


OLYMPIA (742-2S-49). 21 h» mat. 
dlnL, 17 h. 30 : Hervé VlUard. Dem. 
Dem. le g A partir du 7 : M. Jo- 
nasx. La g g 14 h. 30 ; le g 
17 h. 30 : Cbantal Goya. 

PALAIS DES SPORTS (828-40-90) (D. 
soir, L.), 20 b. 30, mat. sam» diw»., 
15 b. 30 : Dalldg à partir du 5. 
XHE.ATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D.. l 1), 22 b. 15 : Jean Beriag 
THEATRE DU LUCBBNAIBB (844- 
57-34) . 20 h. : Arlette BÆlrapen ; 

21 h. 20 : Stéphane Yarègua, dem. 
le g 

POBTE-SAINT-MABTIN (6OT-37-S3)), 
L» Mar» J» V» 21 h., Sam., 18 h. 30 
et 31 b. 3g Dlm» 16 h. : la Grand 
Orehastre du Splendld. 

Jflgx, fiop, rock, folk 

BAINS-DOUCHES (887-34^0), le 8. à 

20 h. 30 : The Bavllog 
CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 

65-05), 23 b. : Memphis Slim. 
DUNOIS (584-72-00). la g g 4. g 
à 30 h. 30 : Intercommunal EVee 
Dance Musle Orebatra : à 

22 h. 30 : J. QuerUer. O. LevaQet. 
OIBOS (700-78-88), 22 beureg tes g 

g 4 et 5 : Crown. 

GOLF DROUOT (770-47-25), le 5, à 
22 b. ; Are-en-CleL 
JARDIN DBS CHAMPS-ELYSEES 
(280-58-00), la 5 et g à 30 b. : 
Pointer Steterg 

PALACE (246-10-87). le g à 20 b. 30 : 
Casino Musle : à 22 b. 30 : Bdarquls 
de Sade ; à 23 h. 30 : Edith Nylon. 
PETIT JOURNAL (326-28-59), 
SI b. 30 ; Chicot à Bola See : te 4 : 
Métropolitain Jazx Band ; le S : 
Soul’B Quartet ; la 7 : V.S.O.P. 
RagUme Band ; le 8 : Loognon 
Guérin Lelann. 

LA PENICBE (305-40-38). 20 h. 30 : 
Charlelle Couture ; 22 h. 30 : 
Tehouk Tehouk Nougab, Jus- 
qu’au 6. 

RIYBBBOP, 12 h. : Ailien Quartet. 
SLOW CLUB (488-84-30) (D» LJ, 

21 h. 30 : Mare Xiafarrlérg 


*0“s/‘enseignements concernant 
I ensembie des programmes ou des salles 

SPECTACLES: 

704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
les dimanches et jours fériés) 
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Théôtre. 


Cinéma 


Les Jours de «lâche booc lodtaufa 
entre parenthèses. »4ura 

Les salles suhvcnttonnces 

OPERA <742-57-50) : relâche 
S.ALLE F.WART (298-12-20) : «Ift. 

CDCi 

CO.MKÛffi. FRANÇAISE (296-10-20). 
les 4. S et 9. i 20 h. 30 • le 8 A 

14 h. 30 : I-œm ; le 6. â 2Ô h m • 

A : •« 2. 5 «9. 

â.lA h. 30 . le Pain de ménage: 
Bérénice ; les 3. 7 et e. à a> h. m ■ 

DOm JURQ, ■ 

CHAILLOT 1772-81-15) ■ «lâche 
ODEON .325-70-32) ro. L.) 

3. ’= “■ = T™' 

PETIT ODEON (325-70-32). les 2 3. 

"■â-'Æ'ift.'riï'-Vi.î 

contre Tchorba. ' 

PETIT TÆ.P. .797-90.08). les 2. 3 4 
vi 3, A 20 b. '30 ; le 0. â ]5 h ■ 
Catherine Saurage, Bruno Brel. 
CE.VTRE POSfPIDOI.. f**77-l"-m 
.martU), le 4. a n h. : Wo- 
Informatlcia (Sartre par lul- 
m^ej; le 7. à 20 h. : &vue de 
4. fc 18 h. : les Mai- 
sons de bols. 

®H-^A-MONFOïeT (531- 
2 9. â 15 h. : les. 5 

**• Ï6 J»- 30 : Cirque 
CrOss i. rancienne. 

3‘“EATRE de L.A VILLE (274-11-24), 
!oa 8 et 9. L 18 h. 30 ; Mereedea 
.«osa : les 8 et 9, à 20 b. 30 : La 
musique adoucit lea mœurs. 

Les autres salles 

.AIRE LIBRE (322-70-78) (D. BOir, 

L./, 20 b. 30, mat. djna. 17 b. ; 
Po.vre de Cayenne ; la Pleur â la 
bouene. 

AMERICAN CENTER (354-99-92), le 

4. 21 b. : Art Performance. 

ARTS HEBBRTOT (387-23-23) (D. 

aolr, L.l, 20 b. 45, mat. sam., dlm., 

15 b. ! rours ; Ardèle ou la mar- 
guerite. 

ATELIER (606-49-24) (D. soir. L.), 
21 b., mat. dlm., is h. : Audience ; 
Vernissage. 

ATHENEE (742-67-271 (D. sOlr, L.), 
à partir du 5 : la Prolcheuc de 
l'aube. 

CARTOUCHERIE DE VINCENKBS, 
Tbéfitre du Soleil <374-24-08). L-, 
mar., ven„ sam., 20 b., mat sam- 
14 b. 30, dJm. 15 b. 30 : Mépblsto. 
CENTRE D’ART CELTIQUE (254- 
97-62). Jeu., ven., sam., 30 h. 30; 
Barzaz Brelz. 

CO.iHEDlE CAUMABTIN (742-43-41) 
(mer- dlm.), si h., mat. dlm., 

16 )v : 1 b Cuisine anges, A 
partir du 4. 

DUNOIS (584 - 72 - 00). «n., ssa., 
18 h. 30 ; les Ikons et les UUlques. 
EDOÜARO-TII (742-57-49) (D. soir). 
SI b., mat. dlm., 15 h. 30: le 
Plâge. 

ESSAION (278 - 46 - 42) (D- L.), 

SO h. 30. mat sam.. 15 b. ; lHe 
prison ; 29 h. 30. mat. sam- 17 h. : 
ApartbelcL 


NOUVEAUX SPEemtES 

LES BONNES, de Oenet au TAI 
Th éA tire d'càsal. 

ECOLE DE CLOWNS, au Théâ- 
tre 71. Malakon. 

ICI DERISOIRB, d'Alain Qun- 
tber. au Grand Bail Montor- 
guell. 

L.A PRINCESSE DE CLEVES, 
par J, Enlttl, au Théâtre 
Paris-Nord. 

LES ROBOTS NB SONT PAS 
MECHANTS, de Sotba, au Café 
de la Oare. 

DROLES DE GENS, d’après 
Gorfel. par Jean-Claude FaU, 
an Cent» Oeoree s-Pompldou . 

LE SONGE IVÜNE NUIT D’ETE, 
par le Trace ThèAt». i la 
Cité Internationale. 

LA AIUSIQVB ADOUCIT LES 
MŒURS, de Tom Stoppant, 
par Robert DhêiT, an Tliéâtn 
de la VlUe. 

ARLEQUIN DEFENSEUR DU 
BEAU SENE, par la Compa- 
gnie du Luxembourg, au Théâ- 
tre de la Plaine. 

SILENCE. ON AIME, de Michel 
Lengliney, aux Bouffes Pari- 
siens. 3 


FONTAINE (874-74-40). 21 h. : les 
Trois Jeanne (à partir du 3). 
GRAND BÜALL MONTOBGUEEL (233- 
80-78) (dlm- mar.}, 21 b. : let 
dérisoire. 

GYMNASE (M6-79-79) (D. soir. L-). 

20 b, 45, mat. dlm- 15 h. : Mo 
man’s land. Jusqu’au 6. 

HOTEL S.AINT-AIGNAN (224-65-03). 
les 4. 5, 6. 21 h- les 2, 3, 14 b- 30 : 
Ja Princesse de Clèves. 

HUCHSTTE (326-38-99), 20 b. 36 : 
la Leçon ; la Cantatrice chauve, 
n. TEATRINO (322-28-92 (D. 90]^. 
L.), 21 h., mat. dlm., 15 b. 30 : 
la Malade par amour. 

LA BRUYERE (874-78-99) (».««. 

21 b., mat. Dlm., 15 b. et 18 h. 30 . 
Un roi qu’a des malbeats. 

LUCEBNAIRE 1544 - 57 - M). Itoto : 

19 b. : En compagnie d’A, Artaua . 

20 ta. 30 : Stratégie pour deux Jam- 

bons : 22 b. 15 : Albert. — Sou^ s 
18 b. SO : On certain pl^e . 

20 h. 30: Dog’s dlnner; — . b.. A 
la nuit, la nuit. 

madeleine (265-07-09) (D. 

30 h. 30. mat. Dlm- 15 b. et 

18 h. 30 ; Tovarltcb. 

MAISON DES 

17-59), les 4 et a, 21 h.. Arbalètes 

canapé (é (L.). 

IICHODIERE ^ 

20 b. 30. mat. Dlm.. 15 b. . Coup 

chapeau. 
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«874-94-281 (D. soif, L.), 
tlon ” **• ■ Célébra- 

MONTPARNASSB (330-89-90) - 1 (D, 
soit). 21 h., mat. Dlm- is h. et 
16 h. 30; les Larmes amères de 
von Kant (â partir du 4). — 
U- ID.). 20 b. 30. mat. Sem- 18 h. : 
®- ^Garcia Lorca (dernière le S). 
— lU. Du . Mar. au Sam- 23 b- 
Dlm. 16 h. et 18 b, : l’Empenur 
sappelJe Dromadoln (Prèvert). 
NOUVEAllTBS (770-52-76), 21 h. ! 
Un cloehard dans mon Jardin (â 
partir du 3). 

OBLIQUE (355-02-94) (Dlm. 90lr, 
Mar.), 20 h. 30, mat. Dlm., 16 b. : 
les Mirolfx d'Ostande. 

Œuvre ( 874-43-52 ) (d. soir, u). 
30 h, 49. mat, Sam., 18 b., Dlm., 
15 h. : Un habit pour l’biver. 
O^AY (548-38-53), le S. â 20 h. 30 : 
te 6, A 15 h. et 18 b. 30 : Zadlg; 
Ica 4 et 8. é 20 h. 30 ; Wiasd. 
PALAIS DBS CONGRBS (7S8-22-53) 
(J.) 20 h. 4$, mat, sam,, a 15 ta. 30 ; 
mat. dlm.. & 14 b. 30 : Danton et 
Robespierre. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
<D., L.), 20 b. 45 ; Lionel Roctae- 
_ nian, à partir du 3. 

PLAISANCE (320-00-06) (D.), 20 b. 30, 
mau sam., â 15 b. : Des bomiaea 
et des enfants. 

POTINISRE (261-44-18) (D. sotr. L.). 
20 h, 30. mat. dlm- â 15 b. et 
18 b. 30 : le Volcau de la rue 
Arbat, û partir du 4. 

RANBLAGH (288-M-44), les 2 et 3. 

â 20 b. : Square Courtellne. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(723-35-101 iL. soir, L.>. 20 b. 45, 
mat. dlm.. â 15 h. et 18 ta. 30 : 
Lm orties ca s’otraebe mieux.- 
STUDIO - THEATRE 14 (700-19-31) 
(D- L.) 20 b. 30 : Bust Rats. 
THEATRE DE LA CITE INTBRNA- 
TIO.NALB (589 - 67 - 57) (D- L.), 

20 b. 30 : le Songe d'une nuit 
d'été, â partir du 4. 

TAI THEATRE D’ESSAI (274-11-51), 
J., V.. S- 20 b. 45 ; Dlm- 15 h- 
THEATRE DES DEUX PORTES 
(361-34-51) (D. aelr, L.), 20 b. 30. 

‘ mat. riim- à 14 b. 30 ; aoguel 
Manara. Jusqu’au S. 

THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D.), 20 h. 30 : les Amoois de Don 
PerllmpUn. 

THEATRE MARIE - STUART (508- 
17-80) (D.). 20 b. 30 : le Bébé 
de M. Lauréat ; 22 h. 30 : la 
Sainte Trinité, Jusqu'au 5. 
THEATRE DE PARIS (280-09-30) (D. 
soir), 21 h., mat dlm.. à 15 h. : 
l'Avare. 

THEATRE 18 (229-09-27) (L. B4ar.). 
20 b. 30, mat. dlm., â 16 h. s Isa 
Chaises. Jusqu'au 6. 

THEATRE J3 (627-36-20). mer.. Jeu.. 
vend- sam- â 20 b. 30 : dlm- â 

15 h. : la Belle Sarraslne. 
TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (D. 

soir), 21 b- mat dlm- â 15 b. et 
18 b. 30 : Comédie pour on meur- 
tre. A pardr du 4, 

VARIETES (233 - 09 - 92) (D. sOlr). 
20 h. 30. mat dlm., â 15 h. et 

16 ta. 30 : la Cage aux folles, à 
partir du 4. 

Dam la région parisienne 

BODLOGNE-BOXANCOURT. T.R.B. 
(603-60-44) (D. SOfr. U}. 20 b. 30. 
mat. <Um. 15 h. 30 ; les Hauts de 
Hiirlevent 

BURBS-BUR-YVETTE. idJXl. (907- 
74-70). le 3. 21 b. : Wltold. 
COURBEVOIE, Malfion pour Toux 
(333-63-52),, le 4. 20 h. 30 : Ver- 
tige : le 5, 16 b. et 20 h. 30 ! 
F. Obêoe- 

LA COURNEUVE, 20. avenue Lénine 
(D. soir, mer- Jeu.). 20 II 45, 
mat. dlm. 17 b. : le Cirqne impè- 
TlaL 

SLANCOURT. A.P.A.S.C. (063-82-61) 
le 5, 21 b. : les Deux OzptaeUnea. 
1S8Y-LBS-MOUL1NBAUX. Théâtre 
municipal (642-70-91), le 8. 21 b. : 
Coluebe. 

MARLT-IÆ-BOX, UJ.C. (958-74-87) 
18 5. U b. : 12*5, rock. 


concerts. 


JEUDI 3 JANVIER 
EGLISE SAINT - LOUIS - IFANTIN. 
12 h. : J. MazgulUard (Bach. 

Brahms, Utalae, GuUmant Vlerne) 

SAMEDI 5 JANVIER 
RADIO-FSANCE, stuUo 105, 17 b. i 
Ensemble Instnunentsl du Nouvrt 
Orchestre pbilbarmonique de Ra- 
dio-France, dlr. : G. Amy (We- 
bem). 

EGLISE NOTRE43AME, 18 b. : Cho- 
rale du Boston CoUege, dlr, : A. 
Feloquln (Peloquln. Cbesnohov, 
Haandel). 

DIMANCHE 6 JANVIER 
NOTRB-DABSB DE PARIS, 17 h. 45 t 
J. Mllbsies (Haand^ Balbastre, 
Langlala). 

SAINT - LOUIS - DBS - INVALIDBS. 
17 b, : Chorale de l'Unlveralté de 
Boaton. 

SALLE GAVEAD, 18 h. : Orchestre 
des Concerts nnintiTu», <Ujr. : R. 
Boutiy (Stravinski, Tebaikoiokl, 
Rimakl-Korsakov) , 

THEATRE D’ORSAT. 10 ta. 55 : J.-P. 
Rampai A. Mariim. B. sylvestre, 
J. Koemer, B. PasQUter (Debnssy. 
Verdi. Biset). 

CONCIERGERIE, 17 b. 30 : la Grande 
Ecurie et la Chambra du Boy 
(Bach). 

EGLISE REFORMEE D’AUTBUlX,, 

17 b. 45 : J. Gembalekl (BeÂb). 
EGLISE SAINT-JOSEPB-L'ARTXSAN, 

16 h. : Orchestre dirigé par G. 
Feesler (HummeL Lilo, Haydn, 
BoeehertnJ). 

8AlNT-THOMAS-D*AQniN. 17 b. 45 : 
J. Jaquenod (Baeb, Bnxt^ude, 
DaqulB). 

MUSEE CARNAVALET, 16 h. : Qua- 
tuor Loewengutb. 

LUCEBNAIRE, 31 b. 20 ! Ensemble 
Contlnuo (CorelU, Vlvtidl. Bach). 

LUNDI 5 JANVIER 
ATHENEE, 21 h. : J.-Ph. Collard 
(SebumauB, Bave)). 
RADIO-FRANCE, grand auditorium, 
20 b. 30 : MuBlkverien Quartet 
(Beetbov en, Sc humann. Brahms). 
MUSEE GUIMBT, 21 h. : Quatuor 
Bemède. Sextuor J. Lorlod. 
LCCBBNAXI». 21 b. 20 : voir le I. 
EGLISE DES BILLETTBS, 17 h. : 
Bnssmbie 12 (Baeb). 

MABDI 8 JANVIER 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

18 h. : Orebestn national de 
France, dlr. : G. BerOiiL chœu» 
(Je BsiUo-Pnnce (Moussor^kl). 

raiVELAGH. 20 b. 30 : b. HerMa 
(Beethoven). 

PAL.4IS DBS CONGRES, salle Bleue, 
16 h. 30 : C. Cantin. J.-L. Char- 
bonnier. G. Causse, P. Fnuck. O. 
Gardon. C. GanUelU (Mogart, Zves. 

Bach) . 

THEATRE DE IA CITE INTEBNA- 
TIONALE. 21 b. : Orebastre dee 
Jeunes de Rhénanie, dlr. : U, BtUg 
(Bizet, Gerahirln. Srabins). ' 
EGLISE SAlNT-lGNACB, 20 h. 30 : 
Cb(^B de Boston CoUege (Llast. 
DuTsy, Peloquln). , , - 

V itpernairE, 21 h. 20 : voir le 6, 
^^^NOTLA.VDA1S, 20 h. 30 : 
Ensemble Germlnl (Brahms. 
Seboenherg'). 


Les films marqués (*) sont inierdlts 

aux molBR de treize ans 
(**) aux mobu de dix -huit ff»** 

N 

La cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

MERCREDI 2 JJtNVIEB 

15 b. : les Eufauts du paradis, de 
M. Carné : )8 h : Cinéma hongrois: 
la Petite de l'Assistance, de L. Ra- 
nody : 20 h. : Ophèlla. de C. Cha- 
brol : 22 h. : Madame Bovary, de 
V. aunoelll. 

JEUDI 3 JANVIER 

16 b. : le Carnaval des vérités, de 
M. L'Herbier ; 18 h. : Cinéma hon- 
grots : Un amour du dimanche, de 
D. Feher : 80 b. : la ÔrUea», de 
J. DoUlon ; 22 h. : Africa Qiwen. 
de J. Buaton. 

VENDREDI 4 J.ANVIER 
16 h. : Aladln ou la lampe mer- 
veilleuse. d'A. E Green : 18 b. : 
cinéma bongrels : Une histoire sim- 
ple. de J. Elek ; 20 h. : Hercule 
contre les vampires ; 22 h. : Tout 
va Men, de J.-L. Oodanl. 

SAMEDI 5 JANVIER 
16 h. : la Cbute de la maison 
Usber, de J. Bpstein ; 18 b. : Cinéma 
hongrois : Cati, de M. Meszoroe : 

20 b. : la Vie â l’envera, d'A. Jes- 
sua ; 22 ta. : les Soucoupes volantes 
attaquent, de F. 8. Sears. 

DIMANCHE 6 JANVIER 
15 b. : Cbobiaeneaae, de J. Tanne ; 

18 b. ; Cinéma hongrois : les Ha- 
ras, d'A. KovocB : 20 ta. : Maeel Tov 
ou le Mariage, de C. Berrl : 22 b. : 
Une Infinie tendresse, de P. Jallaud. 

LUNDI 7 JANVIER 
RelAehe. 

MitRDI 8 JANVIER 
15 h. Madame Saru-Qéne, de 
R. Rlcbebè : 18 h. : la Coliectlon- 
neuse, d*E. Robmer : 30 b. : Chasse 
â l'homme, de F. Lsog ; 22 b. : 
Psychose, d'A. Hltebeock. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 3 JANVIER 
15 b. et 19 b. : Cinéma rosse et 
soviétique (15 b. : la Ligne géné- 
rale, de S. M. BigMitjlw ; 19 h, ; 
Serioja, d'I. Paiankine) ; 17 h. : 
Psstlval des trois continents : l’En- 
fant de Ngatee, d'O. W. MVaÿe (en 
sa présenea) ; De l'antre eété du 
neuve, de C. N’Oaldo Bab (en sa 
présence) ; 21 h. : Ci néma hongroia. 

JEUDI 3 JANVIER 
15 b. et 19 h : Cinéma russe et 
soviétique (15 h. : Tebapelrv. de 
8. et O. Vaaslllev : 19 b. : Vingt 
Jours sans guem, d'A. Ouerman) ; 
17 . : Beienee-fictlon et mervelUeux : 
Des pas vécu la Lune, dX Popesco 
Oopo ; 21 b. : Cinéma hongrois. 

VENDREDI 4 JANVIER 
15 h. et 19 h. : Cinéma ruase et 
aovlétlqrue (15 h. : Katka pomme de 
reinette, de 8. Bnnier et R loganson ; 

19 h. : Noces d'automne, de B. Ta- 
cblne) ; 17 h. : Festival des trois 
continents : Ctauvss et Verso, de 
C. DIegues ; 21 h. : Cinéma hon- 
grois (courts métrages). 

SitMEDl 5 JANVIBB 
15 h. et 19 h. : Ctnéma russe et 
soviétique (15 h. : Aellta. de J. A. 
Protozanov ; 18 b. : Des gn» ëttan- 
ges, de V. Cboukhcblne) ; ]7 b. ! 
Festival des trois contlnenta : Tudo 
Bem, d'A. Jabor ; 31 b. : mniraa 
hongrois : iM Mauvatsee Oens. de 
G. SzomjBS. 

DIMANCHE 6 JANVIER 
15 h. et 19 h. : Cinéma russe et 
soviétique (15 h. : le DUbloUn rouge, 
de L BeeeetUukl ; 19 b. : A bétona 
rompus, de V. Cboukhcblne) : IT b.: 
Images de la foUe. de E. Fnlebl- 
gnonl ; la Fête julsonniére ; Be- 
gard sur la folle, de H. Ruspoll : 

21 11 ; Cinéma bougrols i Tous les 
mercTvedla. de A. Kovacs. 

LUNDI 7 JANVIER 
15 b. et 19 ta. : Cinéma rusaa et 
soviétique (14 b. : Blisso, de N. chen- 
guelata : 19 b. : dal pur, de O. 
Tebonkhraî) ; 17 b. : Hommsge à 
M. L’Hetblei : la Huit fbntastlque l 
21 h. : Cinéma taouETola ; Un rôle 
étrange, de P. Sandor. 


Les exclusivités 

AUEN (A- V.O.) (•) : U.G.C. Uar- 
beuf, 8« (225-18 - 45). — V.f . t 
BAussmann, 9» (770-47-55) ; Mont- 
pamasae-Patbé, 14* (322-19-33). 

ALTAM ALTAM (Mar., va.) ; Ig (nef. 
5* (337-90-90). 

APOCALYPSE NOW (A., va.) : Hau- 
tafeullle, 6* (633-79-38) ; Ambas- 
sade, B* (359-19-08) ; Parnsaelens, 
14* (339-83-11). — VJ. ; Caprl, 2* 
(508-11-69). 

AIBPOBX 86 CONCORDE (A., v.o.) ! 
U.G.C. Danton, 6* (329-42-62) : 

Marlgnan. 8* (359-92-83). — VX.: 
Gaumont - las - Halles, 1* (297- 

49-70) ; Rex. 2* (236-83-93) ; U.O.C. 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Clnémonde, 
8* (770-01-90) ; UO.C. Oare de 
Lyon. 12« (343-01-59) ; Fauvette. 
13* (331-60-73) : Mlramar, 14« (320- 
89-52) ; Gaumont-Sud, 14» (331- 
51-16) ; Murat, 16* (651-99-75). 
CUeby - Pattaé, 18« (522 - 37 - 41) ; 
Eecrétaa, 19« (206-71-33). 

AURELIA STEQŒB (Fr.) : Le Seine, 
S* (325-95-99). H. sp. 

LES AVENTURES DU BARON DE 
MUNCHAUSBN (PrJ : Madeleine, 
8* (742-03-13). en met. ; Studio 
Balspall, 14« (320-38-98). H. gp. 

LES BRONEES FONT DU SKI (Fr.) : 
Rex, T (236-83-93) : Biarritz, 8* 
(733-69-23) : Caméo, 9* (34i-66-44> ; 
U.abC. Gare de Lyon. 1^ (343- 

01- 59) ; UX3JC. Oobellns, 1S« (336- 
23-44) : kOstrai. 14< (539-52-43) : 
Mlram ar, 14* (320-89-53). 

BUFFET FROID (Pr.) : Paramount- 
Marlvaux, 2* (290-80-40) : Studio 
J. Cocteau, 5* (354-47-58), h partir 
de Ven.; Studio Médlels, 5* (633- 
85-97) ; Publlcls Salnt-Oermalu, 8* 
(222-72-80) ; Paramount-EIysëes, 8* 
(359 - 49 - 34): Publlele-Elysées, 8* 
(720-76-23) ; Paramount-C^éra, 9* 
(742-56-31) : Max Under, 9^ (77<^ 
40-04) : Paramount-Bastnie, 12* 

(343 - 79 - 17) : Paramonnt-Oalaxle, 
13« (580-18-03) ; Paramount-Mout- 
pamasu, 14« (338-90-10) ; Fara- 
mounC-Orléana, 14* (540-45-91) : 

l4 Jolllet-Beaugrenelle, 19* (575- 
79-79) : Paramount-MaUlot. 17* 

(758 - 34 - H) : Pommouot - MoaG- 
mortre, 18* (806-34-25) ; Saerétan. 
19* 1306-71-33). 

CAMOUFLAGES (PoL, TA) : Forum 
des Belles. 1«* (297-53-74). 

CHER PAPA (It. VA.) : Epée-de- 
Bols. 5* (337-57-47). 

CLAIR DE PEHBKB (Pr.) : U.GXL- 
Opéra, 2* (261-50-32). 

CORPS A CŒUR (Fr.) : Le Seine, S* 
(329-95-98). H. 6p. 

COURAGE FUTOMS (Pr.) t Quin- 
tette. 5*. 1354-35-40) ; Cotisée, 8* 
(350-29-46), Français. 9* (770- 

33-88). Montparnasse - Fatbé, 14* 
(322-18-23), Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27), JUSQU’â Midi. 

CUL ET CHEMISE (A.. V.O.) .' 
gnsm. 8* (359-92-82). — Vi. : ABC, 
2* (236-55-54) ; BerlltS. 2* (742- 

60-33) : MoD^sraasae-SS, 6* (544- 
14-37) ; Parameunt-Clty. 8* (22S- 
45-76} : ParamouBt - Bsstuie. CN 
(343-79-17) : Fauvette. 13* (331- 
6(^74) ; OaumoDt-Sud, l4s (331- 
51-16) ; Cambronne, 15* (734- 

42-96) ; wepier, 18* (387-50-^ ; 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02- 74). 


LA DEROBADE (Fr.) (•) : U.G.C.- 
Oantoo, 6* (329-42-0 ; Caméo. 9* 
(24 6 -66- 4 4) ; Bienvenue -Montpar- 
nasse, 15- (544-25-02), 

DON GIOVANNI (Fr.. v.o. It.) : 
Gaumont -Les Halles, <297- 
49-70) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 
HautefetiUle. 6* (633-79-38) ; OâU- 
ment-Rlve Oauehe, 8* (548-28-36): 
La Pagode, T* (705-13-15) ; Gau- 
mont - Champs - Elysèes, 8* (3^ 
04-67} ; PJ,.M.-Salat^aequea. 14- 
(589-68-471 : (HcmoDC-Convention, 
15* (8SS-42-2T). 

L'EVADE D*ALCATRAZ (A« v.o.) : 
Elysèea-Poiftt-Sbaw, 8* (225-91-291. 
— VJ. : Paramount-Ooèra. 9* 

(742-56-21). 

FIN D’AUTOMNE (v.o.. Jap.) : St- 
André - des - Arcs. 9* (328-48-18) : 
Elyséei - Peint - Staov. 8* (225- 

67-29) : Olympte, 14* (542-67-421. 

LE GAGNANT (Fr.) : Biarritz. 8* 
(723-99-23) ; Mlramar. 14* (320- 
89-52). 

LE GRAND EMBOUTSILLAGB m.. 
v.e.) (*) : Quintette. 5* (354- 

35-40) : Marlgnan. 8* (359-92-e2>, 
Jusqu'au 3. A partir du 4 : Colisée. 
8* (359-29-46) ; Parnassiens, 14* 
(329-83-1!) : v.f. ; Berlitz. 2* (74S- 
60-33) : Montparnasse-Pathé, l4* 
(322-19-23) : Cambronne, 15* (734- 
42-96) ; Cllcby-Pattaé, 18* (522- 
37-41). 


LES FtLMS NOUVEAUX 

UN COUPLE PARFAIT, film 
américain de Robert Altman : 
(VA.). Studio de la Ha^. 5* 
(354-34-83) ; U.G.C. Danton. 
6* (329-42-62) ; Biarritz. 8* 

(359-42-33), Parnasstecs, 14* 
1329-83-11), (v.f.) 14-JulUet- 

BasUlle. Il* (357-90-81) ; Mis- 
tral. 14* (539-53-43) ; Bienve- 
nue, 15* (544-35-02). 

A PARTIR DE VENDREDI : 

LE VOYAGE EN DOUCE, film 
français de Michel Deville : 
Paramonnt-Marivanx. 2* (296- 
80-40), RiebeUea. 2* (233- 

56-70) ; Quintette, 5* (354- 
35-40) : PubUels St-Oermoln, 
6* (222-72-80), TUTfrmtptmiimr. 
0* (544-14-27) ; Marlgnan, P 
(359-92-82) ; Paramount-Oa- 
laxle. 13* (580-18-03) ; Oau- 
mont-Cenventlan, 15* (828- 

42-27) ; Paramount-Malllot, 
17* (758-24-24) ; Cllehy-Patbè. 
18* (522-37-41) ; Gambetta. 30* 
(727-03-74). 


GROS CALIN (Fr.) ! ImpérlaL 2* 
(742-72-52) ; Colisée. 8* (359-20-46), 
Jusqu’au 3. 

LA GUERRE DES POLICES (Fr.) 1 
(«) : U.G.C. Opéra, 2* (361-50-32) ; 
U.O.C. Odéou, 6* (325-71-08) ; Bre- 
tagne, 6* (222-57-97) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; Normandie, 8* (359- 

41- 18) ; Caméo, 9* (246-66-44) ; 

U.G.C. Gara de Lyon. 13* (343- 
01-59) ; Mistral, 14* (539-52-43). 

LA GDBDLS DE L'AtTTRB (Pr.) i 
Gaumont Les Halles, 1er (297- 
49-70) : RlcbeUeu. 2* (233-56-70) : 
8alnt-(2ennain-VlUage. 5* (633- 

87-59) ; Prance-Elya^ 8* (723- 
71-U) : Concorde. 8* (359-02-82) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; Fauvette, 
I> (331-60-74) ; Oa-umont-oonven- 
tlon. 18* (828-42-27) ; Vlctor-HugO. 
16* (727-49-75) ; CUeby-Pathé, 18* 
(522-37-11) ; Oaumont-Gambetts. 
30* (797-02-74). 

BAIS A.. TA.) : Palais des Arts. 3* 
(27£-6>98). 

I,» COMME ICARE (Fr.) : Gaumont 
Lea Halles, lcr (297-49-70) ; Rlche- 
Usu. te (233-56-70) ; Quartier-La- 
tin. 5* (326-84-65) ; Quintette. 5* 
(354-35-40) ; Msreuiy, 8* (235- 

75-90) ; Colisée, 8* (399-29-46) ; Pa- 
ramount-Opéra. 9* (742-56-31) S 
Paramount-BastlHe, 12* (343-79-17): 
NStlons. 12* (343-04-67) ; Para- 
moont-Galazle, 13* (580-18-03) s 
Montparnasse - PateiA 14* (322- 

19-23) s Oaumont-Siid, 14* (331- 
51-16) ; Cambnmne. 15* (734-42-96): 
Msyfair, 16* (525-27-06) ; Para- 
mount-Malllot. 17» (758-24-24) ; 
Wepier. 18* (387-50-70) : Oaumont- 
Gam betta, 20* (797-02-74). 

INTERIEURS (A„ va.) 1 Clef, S* 
(337-9(t-g0). 

2BACEMA Œrés., va.) : la Clef, 5* 
(337-90-90). 

JACK LE. BXAGNIFTQUE (A., y.o.) 
<*) U.O.C. Danton. 6* (329- 

42- 62} : U.O.a Marbeuf, te (225- 
47-19). 

LES JOYEUSES COLONIES DE VA- 
CANCES (Fr.) : Rex, 3* (236- 
83-9S), Ermitage, 8* (359-15-71), 
Helder, 8* (770-11-34). UJQX3. Oare 
de Lyon, 12* (343-01-59), MlstraL 
14* (539-52-43), CUeby-Pathé. 18* 
(522-37-41), ToureQea, 20* (636- 

51-96). 

LAURA, LES OMBRffi DE L’ETE 
(Fr.) (**) : RlebeUeu, 2* (233-56-70) 
Jusqu’au 3 ; â partir du 4 : Impé- 
zlaJ. 2* (742-73-52). Quintette. 5* 
(354-35-40), Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27). 

LES LéBlHRS TATOUEES (A., v.o.) : 
Le Sdne, 5* (325-95-99). 

LINUS (Suè<le, VA.) ; Studio des 
nrsullnes, 5* (354-39-19). 

LA LUNA (XL) (••) (V.O.) ; U.G.C. 
Marbeuf, 8* (225-18-45) : (yj.) : 
Impérial. 2* (742-72-52). 

MAMAN A CENT ANS (Esp.. va.) : 
Salnt-Germaln-Buebette, S* (633- 
87-59). Pagode. 7* (706-12-15), S)y- 
séra-Uneoln, 8* (359-36-14), 14- 

JnURt-BastlUe. U« (357-90-81), 
Parnassiens. 14* (SS9-83-U). 14- 
JulUet-Beaugrenelle, 15* (575- 

79-79) ; CvJ.) : Madeleine, 8* 
(742-03-13) en soirée. 

MANHATTAN (A., va.) ; Studio 
Aipii», 5» (354-39-47). Poramount- 
Odéon, 6* (325-50-83), Publlels- 
Cbampe-EIyseeB, te (720-76-33), Pa- 
ramount-EIysées, te (359-49-34), 
(v,a et vj.) : Paramount-Mont- 
psmsBSe I et n, 14* (329-90-10). 
(vJ.) : Parmount-Opéra, 8* (743- 
66-31), Paramount-OobeUns. 13* 
(707-12-38), Paramount - Orléans, 
14* (540-45-91), Convention Salnt- 
Charies, Ite (579-33-00), Pasay, 16* 
(288-62-34), Paramount-MalUoL 17* 
(768-34-24), Psramount-Montmar- 
tre, 18* (606-34-35). 

MOUStB (Pr.) : Styx.5* (633-08-40). 

HOONRAKEB (A., vJ.) : PubUels 
Matignon, 8* (359-31-97), Para- 
mount-Opéra, 8* (742-56-31). 

NORTHERN LIGBTS (A„ va.) ; 
14-JulUet-BastUla, 11* (387-80-81), 
Olympia, 14* (643-67-42). 

NOOS ETIONS UN SEUL HOMBIB 
(Fr.) (••) : Palais des Arts, 3« 
(212-62-88), Le Seine, 5* (325-95-99) 
B. Rp. 

LB PIEGE A CONS (Fr.) : Luear- 
Dabe. 6* (544-57-34), Palais dea 
Arts. 3* (373-62-88). 

LE PULL-OVER ROUGE (Fr.) : 
XHeheUoB. 2* (233-S6-70) ; Para- 
mount-Marivaiix, 3* 06-80-40) ; 
Quintette. 5* (354-35^) ; Para- 
mount-Clty, te (225-45-76) : Psra- 
mount-Montparnasse. 14* (329- 

90-10) ; Ternes. 17^ (380-10-41). 

QUIL EST JOU GARÇON I/ASSAS- 
SXN DE PAPA (Pr.) : Le Seine, 5* 
(325-95-99), B. Sp. 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
BBKARQUABLBS (Angl.. vJ^ : 
U.G.C.-Opêra, 2* (261-50-33) ; 

U.G.C.-5ïarbeuf, 8* (225-18-45). 


R. tT.\TAPL.\N at.. V.O.) : Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; vS. : Rotonde, 6* 
(633-08-23) : Caméo. 9* (246-66-441, 

REGG.AE SUNSPLASB (A.. v.o.) : 
Saint-Séverln. 5* (354-50-91) ; Ely- 
sées-Point-Sbow, te <225-67-39) ; 
Oaité-Rocbecbeuart. 9* (878-81-77): 
Eldorado, ID* (208-18-76). 

RIEN NE VA PLUS (Fr.) : Rlebellen, 
2* (233-56-70) ; Berlitz, 3* (742- 
60-33) ; Quintette. 5* (354-35-40) : 
sainx-GeimalD Studio, S* (354- 
42-72): Monte-Carlo, te (225-09-83): 
St-lAzare-Pasquler. te (38T-35-43j ; 
Nations. 12* (343-05-67) : Para- 

moont-Oalazle. Ite (560-16-03) : 
Paruasslens, 14* (329-83-11) ; Oau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) : 14-JuU- 
let-Besugrenell, Ite (575-78-79) ; 
Cliehy-Pathê, 18* (532-37-41). 
ROCKERS (Am va.) : Luxemboorc. 
6* (633-97-77). 

S. ANS ANESTHESIE (Pol„ T.O.) : 
Forum des Halles, 1<* (287-53-74) ; 
Jeu., ven., sam., mar. : Studio de 
la Harpe. 5* (354-34-83). 

LE SECRET DE LA BANQUISE <A^ 
V.O.) : Paramouni-City. 8* (225- 
45-76) ; vJ. : Paramount-Opéra. 9* 
(743-56-31) Paramount-Qalaxle. 
13* (580-18-03) Jusqu'au 3 ; Para- 
aount-Montpamasse. 14* |329- 

90-101 ; Parameunt-MalUoL 17* 
(758-24-24) Jusqu'au 3 : Secrétan. 
19* (206-71-33). 

S'IL VOUS PLAIT LA MER ? (FrJ t 
Marais, 4* (278-47-86). 

SIBERIAOB (Sov., va.) : Bpée-d»- 
Bols, te (337-57-47) ; rJ. : Para- 
nra^t-Montpamasae. 14* (329- 

LE TAMBOUR (AU„ va.) (») : 

U.O.C.-OdéoD. 6* (325-Tl-(m ; Bal- 
zac, 8* (561-10-60) : vJ. : Athéna. 
12* (343-07-48). 

LE TESTAMENT DU DOCTEUR MA- 
BCSB (AU- V.o.) : Olymple Salnt- 
GermalB, 6* (222-87-23) : Blysées- 
Liaeoln. te (359-36-14) ; Olymple. 
14* (542-67-42). ^ 

XBSS (F.-BrlL, T. ang. : HautefeuUJa, 
te (633-79-38) : béarlgnaa. te (359- 
92-62) ; Paraasalena, 14* (329- 

83-11) : Broadway. 16* (527-41-16) ; 
vJ. : Berlitz. 2* (742-60-33) ; Gau- 
mont les BaHes. iw (S9T-49-70) ; 
Salnt-Lozaw-Pasquler. te (387- 
35-43) : Montpirn B we-Patbé, 14* 
(322-19-23) : OatmioQt-Ceavanttoa. 
15* (828-43-27). 

LE TOUBIB (Pr.) ; Bsrilte, 2* (74S- 
60-33) : Montparussas 83, 6* (544- 
14-27) . 

Les grandes retrises 

ADALEN SI (Suède, taj : EseurlaL 
13* (707-28-04). 

ANNE BT LES LOUPS (Esp.. v.o.) : 
Pamaasiens. 14* (329-83-11). 

ANNIE waï.i. V.O.) : Clnoctaes 
Saint-Oermaln. te (633-10-82). 
AROOND THE STONBS (A., v.o.) : 
Vldéostone, 6* (325-61-34) (J„ 3.. 
D., Mar. ). 

BEN HUR (A., VJ.) ; Hranamanti, 9* 
(770-47-55). 

CLEOPATRE (Am., va.) : Aetlon- 
Cbzlstln». te (335-85-76). 

LE COUP DE GRACE (AU., va.) J 
14-Jainst-Pama88e. 6* (836-58-(M) : 
Oeorge-V, 8* (225-41-46). en sobi^ 
LE CROOB DE L’ORIENT EXPRESS 
(A., v.o.) : Palace-Crotx-NlverL 13* 
(374-95-04). 

LB DERNIER ROUND (Am.. V.O.) : 
Marais. 14* (278-47-86) ; Panthéon. 
5* (354-15-04). 

T. A DERNIERE FOLXB DE mct, 
BROOKS (A., v.o.) i La Cl«f. 5- 
(337-90-90). J-, S., L. 

IJBS ENCHAINES (A.. V.O.) ! Baute- 
feulUe, 6* (633 - 79 - 38) ; Blysées- 
Uneotn, te (359-36-14) ; Madeleine. 
8* (742-03-13): 14-jnmet-Beaugre- 
neli^ 15* (5tS-7teT9) ; Pemasalens, 
14* (329-8tell). 

NF : Nations. 13r (343-04-87). 
FANTASIA (A„ vJ.) i Lumière, te 
(246-49- 07). 

FLIPPER CITY (A., va.) V Bhhhm- 
Oalté, 14* (320-9»<34). 
FRANKENSTEIN JUNIOR (A.. TA.) f 
Balzac, 8* (561-10-60). 
X^TMPORTANT C'E S T D>AIMEB (F.) i 
U.G.C. - Opéra, 2* (261-50-33) : 
U.O.C.-Oi&n, te (325 - 71-08) S 
Contrescarpe. 5* (225-78-37). 
6ATSB7 IB MAGNIFIQUE (Amér., 
VA.) : Mac-Mahon, 17* (380-34-81). 
LE GRAND FRISSON (A.. v!o.) ; La 
Clef. 5* (387-90-90), Mer.. Vend.. 
Dim., Mar. 

JESUS DE NAZARETH (It., T.O.) l 
Eoaee-Gafté. 14* (320-99-34). 

LADY SINGS THE BLUES (A.. T.o.) : 
Opèronlgtat, 2* (29B-68-56). 

UTTLB BIG MAN (A., ta.) : Moe- 
tambuies. S* (354-42-34). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A« 
Tj.) : Nomandle, te (358-41-18} ; 
Rez. 3* (286 - 88 - 93) ; U.O.C. 

Odéon. 6* (325-71-08) : BzeCsgne, 
te (2Z2-M-9T) ; RÔTale, te (205- 
82-66) ; U.G.C. Gobellna, 13* 
I336-23-44) ; MMnl. 14* (589- 

52-43) ; Murat. Ite (658-69-75). 
M*r^An*M COW-BOY (A.. TAb) t 
Luzembourg, te (633-97^77). 

MA NUIT CHEZ MAUD (Fr.) : 

lé-Julilec-Parnasse, te (326-58-^). 
MONTHY PYTHON SdCBE 6BAAL 
(A., taO Oluny Booles, S* 
(354-20-12). 

NEW YORK, NEW YORK (A.. T.o.) : 
Opéranig^, 2* (296-62-58). 
ORANGE MECANIQUE (A. T.f.) (**) 1 
ga.iiMTw.wTi, 9* (770-47-55). 

ORFBU NBGRO (Fr.-BtéB., T.a) : 
Klnopanorama, Ite (306-50-50}, 
70 Sun). 

PAIN ET CHOCOLAT Gt, ta.) : 
Luxembourg, te (633-97-^). 

PAin SMITH AND THE DOORS 
(A„ TA.) : Vldéostone, 6* (825- 
60-M). M.. V.. L. 

PARIS BEGUIN (Fr.) : Action Bépu- 
bUqne, 11* (805-51-33). 

PARFUM DE FEMME (XL. TX) t 
EseurlBl, 13* (707-38-91). 

PEAU D’ANE (Fr.) : Salot-MliâiM, S* 
326-79-17). 

QUOI DE NEUF, PDS8YCAT ? (A-, 
TA.) : SabiB-AmbEolse, KL* (700- 
80-16). a. fip. 

LE TEMPS DBS VACANCES (Fr.) : 
Qaumont-Les Halles, 1** (297- 

49-70) en mat. a^rlTaux, 2* 
(296-80-40) : Madeleine, te (742- 
03-13), en mat. jusqu'au 3 ; Cam- 
fannns, 15* (734-42-06), en mat.*’: 
CUeby-Patbè, 18* (522-37-41), sa 
mat. 

SBOE NOIRE (FrJ : LneernBln, 6* 

(544-57-34). 

SPECIALE PREBOEBB (A., ta.) : 
A. Basin. 13* (337-74-39). 

TOMBE PILLES BT TAlS-TOi 
(A., T.O.) : Luxembourg, te (6S> 
97-77) ; BalSBC, te (561-10-60). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOÜ- 
J OUR S VOULU SAVOIR SUR LB 
SEia.. (A.. TA.) : OlTioebes Solmt- 
Gerxnaln. te (633-10-82). 

UN MD .i.inw de DOLUBS PAR 
MRUBTRB (A., ta.) : Brmltage, te 
(359-15-71) ; U.G.C. Gare de Lyon, 
12* (M3-01-59) Patamoont- 

Mootmaitre. 18* (506-34-25). 

VOSAGS AU GENIBS DS LA 
TERRE (A„ tJ.) : George V. te 
(235-41-46), en mat. 

WEBK-Bn> (Fr.) : Xtaofaie, te (63S- 
43-71). 

YOLANDA BT LB VOLEUR (A.. 
TA.) : Action Beolae, S* (325-T2-(N}; 
Action Xntâyatte, te (878-80-50). 


Les festivals 

FRED .4STAIRE, V.o., Action La 
Fayette, 9* (878-80-50) ; mer.. 

Jeu. : Catfoeai Ten» sam. : Top 
Bat : dlm.. Ion. : **«■"«>* : xnar. s 
Eu suivant la Hotte. 

FRED ASTAIRE. v.o., Onn<ls-Angus- 
tlns, 6* (633-22-13). mer.. Jeu. : 
Demoiselle en dêtrease : ven. e™ : 
la Joyeuse Divorcée ; dlm, lun. : 
Swing Time: mar. : l'mtRpn- 
nant M. Petror. 

CALIBRE 38, V.O, Olymple, 14* (542- 
67-42), mer. : Apportez-mol la 
tète d'Alfrvdo Oarala ; Jeu. : Mis- 
ter Majeetick : ven. ; Gumsboe : 
sam. : Casablanca : dlm. : Key 
Largo ; lun, ; NOUS avona pgtté 
ce Soir: mar. ; Berplea 
ALTMAN FAMILY, V.O, Olymple. 
14* (542-67-42), mer. Jeu. : Cali- 
fornia SpUt : ven. Qulntet : 
sam. : le Privé; dlm. : Bemember 
my Name : lun., mar. : Un ma- 
riage. 

PALACE CROEC-NTVERT. 15* (374- 
95-04), VA, Albert-Lamortsse : le 
BaUon rouge. Cria blanc, le Crime 
de rOrient-Bxpreas, JuUâ, le Bon, 
la Brute et le Truand. 
R.ANELAGH, Ite (288-64-14) : les 
Vacances de M. Bulot, mer, 
14 h. 20 : Deizou Ouzala. mer, ven., 
22 ta, sam., 14 h. 20 et 18 h. 30, 
dlm. 17 b. et 32 b.; DueUlstas, 
Jeu, 22 h, ven, 20 b, sam, 17 b. 
et 20 b, dtan., 14 ta. 30 et 19 b. 30. 
lun, 30 ta. 

WIM WBNDEBS, VA, 14-JUlHet- 
Parnasse, te (326-58-00), mer, 
mar. : Alice dans les vlUee ; asm, 
lun. : Faux mouvement : Jen. : AU 
fU du temps : ven. : l'Angolase du 
gardien de but au moment du pe- 
nalty : dlm. : la Lettre écarlate. 
HIIMPHRBY BOOABT, v.e. Action - 
Cbrlstlne, te (325-85-78), mer. 
Hlgb sierra ; Jeu. : le Mystérletix 
Dr Clinerbouse : ven. : The Okla- 
boma B3d : aam. : le Port de l’an- 
golsee; dlm. : l’Odyssée de i'Afii- 
czn Queen : lun. : les Anges aux 
figures sales ; mar. : Acresi the 
Pacific. 

LA PANTHERE ROSE, Espace Gafté, 
14* (320-99-34), mer, sam, mar. : 
1a Malédiction de la panthte rose ; 
Jeu, dim. : le Retour de la pan- 
thère roee ; TCn, IuzkU : Quand la 
pontiière rose s’en mêle. 

MARK BROTHERS (V.O.), Nl^l- 
Seoles, s* (335-73-07). mer. : Cber- 
ebenxs d'or: Jeudi : Un Jour aux 
courses ; ven. : Monkey Buzlnesz ; 
sam. : Une nuit à l'Qpéra ; dlm. : 
Plumes de dheval ; InndL : Les 
Marx EU grand mogaslB ; msr. 
la Soupe an canard. 

LAUREL BT HARDY, Studio Aca- 
cias. 17* (754-97-83), mer. ; la 
Bobémlenne : les Deux Vagabonda: 
Jeudi : En croisière ; les Joies du 
mariage ; ven. : les As d'Oxford ; 
sam. : Tètes de pioche : Livreurs, 
sachez livrer ; dlm. : Sous les ver- 
rous ; Au-dessous de zéro : lundi : 
les Conserlta ; Maison de toot 
repos : mar. : Au Far-West ; Drfr- 
l es d e locataires. 

A. HITCHOCK (TA.), Kew-Yocfcer. 9* 
(770-63-40), mer. Jeudi : le Rideau 
déchiré; ven, sam. : Une femme 
diapamtt; dlm. Ion. : Complot de 
famille. 

MABYLIN (TA.), Jean-CkKstaan, S* 
(3S4-47>62). mer. ; le MlUlanlaire ; 
Jeu. : Les hommes i>rtfèreot les 
blondes. 

STUDIO DR L’ETOILE. 17* (330-19-03). 
mer, sam.,dlm, 14 b. IS : les Aven- 
tures époustcraflantes de TcMn et 
Jeny ; mer, sam, dlm., 16 b. : Ües 
Aventures de Robin des Bols ; 30 h. 
et 17 b. 45. feJ J. ; aair 4* Jeudi, ven. 
Ion, mar, 15 b. 80, 17 b. 15, 20 b. : 
22 h. 15. UJ. : Xf (TAJ. 
SAXNT-LABIBERT, 15* (554~»-85). 

VA. : mer, lo bu, dlm. 13 h. 45 : 
Les Aventures d’AJadlu ; mer, 
14 b., sam, dlm, 16 b. 30 : Tlntln 
et le lac aux requins ; aam, 

17 h. 15 : la BaJlade des Dalton ; 
ven, 21 b, sam, 19 b, «jiTw , 
21 b. 30 : le Prisonnier de la 3* 
Atcbus ; Jeu, 21 b, sam, 21 h. 29, 
dlm, 19 b. i la Cbevauebèe sau- 
vage : mer, lun, 21 b. : les mi»* 
et Ube Nuits. 

SAINT-AB8BBOISE. U« (700-89-16), 
vo. : mer., sam, dlm, 24 h. : Alice 
au pays des merveiUes ; Oliver 
(vJ.), mer, sam, dlm., 15 b. 45: 
Dessins animés, Tsx Avery. msr, 
sam, dlm, lun, 18 ta. 30 -{- mar, 
16 b. 30; Casanova (FJ, ta. (*), 
Jeu, 17 h. 30, lun, 16 b, mar, 

18 b. 15 ; Macbeth (va.). Jeu, 
18 b., mar, 14 b. 15, 3i b. : 
Fsyeboee (v.o.) (**), mer, ven., 
dlm, 22 b. 15 ; The Rocky Horror 
Pleture show (ta.) (•), jen, sam, 
lun., 22 b. 15. 

PO RTRAI TS DE PARXK ACTION 
REPUBLIQUE, U* (806 - 51 - 33) : 
mer. Jeu. : Barbe bleue ; ven, 
sam. : les Portes <ls la nuit : rfiWi. 
lun., mar. : un Américain â Paris. 
STUDIO 28. Ite (606-38-97) : met. : 
l'Amour Tient en dansant ; Jeu. : 
Bobo Jaeeo : ven. : le Grand Som- 
meil ; sam. : Les bronzés font du 
ski ; dlm., mar. : Slbériade. 
STUDIO GALANDE, 5* (854-72-71), 
TA. : 14 h. : Bollerball ; 16 ta. 15 : 
Tumr d’élite ; 18 h. 20 : Help ; 
30 h. : sale ; 22 h. 10 : Becky 
Horror Pleture sbow ; ven, ■**» , 
24 b. : Tbèfttre de sang. 

i>GBg la région parisienne 

YVELINBS (78) 

CHATOU, L. Jouvet (966-20-07) ; 

Au revoir A luodL 
GONFLANS - SAINTE - BONOBXNB, 
U.O.C. (973-60-06) : Bien ne Ta 
plus ; le Secret de la >»awqnte^ • 
l'Homme â la hache. — J. 20 h. 45: 
le Lau réat. 

LE CHESNAT, Parly H (994-64-00) ; 
M. J. Bien ne va plus. — v. : 
Voyage en douce. ; la Guenle de 
l’autre ; Cul et cbemlse ; Les bion- 
■és font du 8kl ; Alrport 80 
Concords. 

LA CELLE-SAINT-CLOUD.ElyséeBlI 
(969-60-56) : )e Voyage en doues, A 
partir de V, 2C, J. : Oonrage, 
fuyons. Buffet froUL 
ELANCOUBT, Centre des 7 Mares 
(062-81-04) : A. Les bronzés fooc 
du ski 7 le ConfonnlBte. — B. 
le Pnli-Over rouge. 

LES HUBEAUX (474-38-90) : 

le Secret de la banquise; la Rage 
de la casse Tess ; l’Homme A la 
haebe. — Bfar. 20 h. : HOlp. 

LE VBSINBT, (bnécal (076-39-17) : 
Ira Faholeiisea Aventures du baron 
de Munebausen ; la Guerre des 

pollcM S ?ur&6s 

MANTES, Domino (092-04-05) : 

le Livre de la jungle ; la Quiiele 
de l’autoe ; Alrport 80 CtaLcarde. 
— Nremandle (4T7-03-36): le Gen- 
darma st les SztiB-temsties • 
lAura, les ombres de l’été. 

MAULB, Etoiles, (090-85-74) : lA 

DërotMe. 

PGlSSY, üXi£. (8S5-07-1;) : Tess. 
Buffet froid ; la Gueule de l’autre ; 

X comme Icare. — B6ar, 80 h. : 
Délivrance. 

SAINT-CYR-L’ECOLE (049-00-62) : 
Moonrafcer. 

SAINT-GBRMAIN-EN-LAYB, C 2 L 
(451-64-11) : le Uvre de la Jungle ; 
Alrport 80 Concorde. 

VBUZY, Centre commercial (946- 
34-361 . La Gueule de l'antre ; 
(Lira 2a sieite page itj 
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VAL-DB-MAKNE (M) 

ARCUEIL, Csntre J.-VUar (857- 
11-M) : Jeremltlt Jobiuoa. 

CACHANT. PlétaOrn (885-lS-58i s Dr», 
cal» ; mardi : En route ven U 

Sod (T.O.). 

CHAaCPIGNT, Pathé (881-7S-94) : 
Bien de v* plOB ; la Qoeule . de 
l'autre ; Alrport 80 CoDCorde ; 
X comme Icarde : Cul et ebemlee. 

CHOIST - LE . BOL (XM^C. (890- 
80-79). 

CREIBIL, Artel (888-»2.64) ! le Um 
de la Jungle ; Les breniée font du 
ski : Alrport 80 ooneorde ; le 

Oagnant : Etatataplan. 

LA LOCARNE (207.37 - 87) ; la 

V edett e. 

JOINVTLLE-LB-PONT, Centre eodev 
culturel (883-32-26) ; Fanfan la 
TuUpe; Tombe les filles et tale- 
tol ; Te s». 

XÆ PBRBEDX, Palala-dn-Pare (334- 
17-04) : le Ûvre de la Jungle. 

LA VARBNNB, ParemooBt (883- 
59-20) : Buffet froid ; Maniiat tjTi . 
le Urre de la Junide. 

MAISONS - ALFOBT, Club (376- 
Tl-TO) ; Cul et ebemlee ; Moon- 
niker : Bambl. 

NOGENT-SDR-HARNB, Aztel (871- 
01-52) : Manhattan ; Alrport 80 
Concorde ; Lee bronzés font du 

eU : le Secret de la baoaalse. 

Port : Buffet fJ-old. 


ORLY, Paramount (726-31-89) : Buf- 
tet froid ; la Dérobade. 


TBXAIS. Belle-Epine (688-37-80) ; 1 1 
co mm e Icare t Voja^ en douce * ^ 
Rien ne va plus ; la Gueule de I 
l'ftQtn • Cul fit I ADOCft» ' 

lyiKenov. , 

VTLLBJXnP. TbéAtr» Ttrmm\-n _ Bq]. 
land (726-15 -02). 

▼nXBNEUVE - S.\XNT - GEORGES 
Artel (389-21-21) ; la Guerre deé 
pouces ; les JOTenses Colonies de 
|ra»nees : Lanra. lee ombres de 

VINCBNNBS. 3 Vtneennes (328- 
23-56} : Maman a 100 ans ; MOoq- 
taker ; la Gueule de l'antre. 


VAL-D’OISE (95) I 

ABGBNTBDIL, Alpha (981-00-07) : il 
comme Icare : Buffet froid ; Cul ! 
et chemise : la Gueule de l’autre : 
les Joyenees Colonies de eaeanaea. 
— Gamma (981-00-03) : le Usre 
de la Jungle ; Alrpon 80 Conoerde ; 
Bien ne sa plus : l’Homme A la 
haehe. 

CERGY - PONTOISE, BourvU (030- 
46-80) : X comme Icare ; le Livre 
de m Ju^e ; Alrport 80 Coneorde : 
B uffet froid. 

BN(?B1EN, Français (417-00-44) : l 
comme Icare ; Cul et chemise ■ 
Rien ne va plue ; Buffet froid; 
Jee Joyeuses Colonies de vacances * 
le Livre de la Jungle ; Manhaw io n 

(V.O.1. 

GARGES-LBS-GONESSE, Salle Ben- 
mtre (988-96-31) : le Rabbin au 
Par West : Apoealypee now, 

GO.VBSSR TbéAtre (985- 

21-92). 

SAINT-GRATIEN, TollM (989-21-89) - 
ApocalypK now ; le PlOge à eons ; 
le MaH" ’ 

SARCELLES. Flanades (990-14-33) ■ 
Alrport 80 Coaeorda ; Buffet froid : 
le Livre de la Jungle ; Cul et che- 
mise ; Bien ne va pins. 


RADIO-TÉLÉVISION 


I comme Icare ; Buffet trois ; Air- 
port 80 Concorde. 

VERSAILLES. Cyrano (950-58-88) : 
Buffet froid ; le Livre de la jnn- 
. me; la Ouerre des polices: 
yüawhafctaw ; BstataplSB i U* 
Joyeuses Colonies de vacances. 

V 8- 24 ta. : lee Diables. — 
C3L (950-55-55) : I comme Icare. 

(Pub (950-17-96) : (Selderata : 

Folle Folle : Ceddo ; le Locataire. 

BSSOX4NB (91) 

BRUNOY, Palace (046-98-50). 
BODSSY - SAINT - ANTOINE. Buxy 
(900-50-82) : Manhattan ; I comme 
Icare : Cul et Chemisa : la Gueule 
de l'antre. 

BUBK-KMtSAY, z<e9 DUS (907- 
54-14) : Cul et Chemise : Bien ne 
va plus : le Livre de la Jun^e ; 
l'Bonuae à la hache. 

CORBBIL, Arcel (088-06-44) : Al^ 

■ ' port 80 Concorde : le Livra de la 
JUDtflfii 

EVBY, G a n m O n t (077-08-33) 
la Gueule de l'antre ; Bien ne 
va plus ; Col et chemise ; le 
. Livre de la Jungle; 1 comme 

GIF. (jentral Ciné (907-61-85), Val 
cmoreelles (907-44-18) : Dracula ; 
Laura, les ombres de l'éte ; Ann ie 
W»ll (V.O.). 

GBiaSY, Paris (905-79-80) : les Sor- 
ciers de l’ile aux Singes ; Dne poU 

gnée de sal operda. 

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS, 

• Perray (016-07-36), mer., 

. le Grand Embouteillage. A partir 
de ven. : Bien ne va pins: CW 
et rrhomim ; Buffet t)wld : Dra- 

— «I* 

BADTS-DE-SEINE (93) 
VIRY-CHATXLLON, Calypeo (944- 
38-41) : le Pull-over rouge. 

BADTS-DE-SEINE (92) 
ASNIERES, Tricycle (793-02-13) : 

X comme Icare ; (Me., JO : La 
. Gueule de l’auti». A partir de V. : 
. Voyage en douce ; Rica ne ve 

plu»- _ 

XBAVILLE (926-51-98) : Una Braske; 

les Bronsêe font du ski. 
•COLOMBES, M.JD. (782-42-70) t 
; w ; Buffet froid : Bfeon- 

‘ riker. 

GENNEVILUEBS. Maison pour toua 
(798-80-04) : Conrage, Itiypns ; 

PaftSfi ton bu d'abord s Atyain 
AInoi% 

-NECILLY, Village (722-63-«5> : Man- 
hattan. 

BDEXL. AriM (749-48-35) : 1 a Gueule 
de l’entre ; X eamine Zcate. ~- 
Stndlo (749-19-87) : Bleu ua va 

• plus; Buffet froid: La Secret de 

la banoulee. __ 

SCEAUX, Trianon (661-30-52) : La 
Lona ; L'Aeola est finie. 
VADCBESSON, Normandie (741- 
28-00} : Alice aux paya des mar- 
velllse ; Le Pull-over rouge ; Souate 
d’automne. 


SEINE-SAXNT-DSNTS (93) 

AÜBEBVILLXEBS, Studio (833- 
16-16) : Apoealypae now. 

AULNAY-SOUS-BOIS. Parinor (867- 
00-05) : le Uvre de la Jungle ; iea 
Joyeuses Colonies de vacances ; 
Cni et cfaenxlsr î Z cenune Icare.' « 
Prado : la Quetre des polices ; 
Jeu. 2l h. : les Demoleelles de 

WUko. 

BAGNOLET, Cln'Hoche (360-01-02) ; 
The Big m; la Tamhoot. 

BONDY, salle A. - Malraux (847- 
18-27) : Apocalypse dqv. ~ Balle 
CIODO (847 - 18-27) : le ■ Boman 

d'Elvte. 

LE BOORGBT, AvlStle (837-17-86) ; 
Z comme Icare ; Oui et cbemlM ; 
la Gueule de l'autre. 

MONTREUIL. MéllAe (858-90-13) ; 
Buffet froid: Alrport 80 Concorde: 
la Livre de la Jongla. 

PANTIN. Carrefour (843-36-02) : les 
Jeyroaaa Colonies de vacance» ; 
Alrport 80 Concorde; Buffet froUl: 
1» Ouerre des polices ; le Livre 
de 1» Jungle : Un million de dol- 
lare pour un meurtre. 

BOSNY, Altel (538-90-00) ; le Uvre 
de la Jungle ; la Guerre des poli- 
ces ; les Joyenees cmloules de 
vacances ; Col et ebemlee ; Alrport 
80 Concorde : Manhattan. 


_ VU ^ 

Horowitz ou l’indicible 


Des lions et 'des hommes 


Fs/fa/f-i/ vraiment prfv//dg/er 
Tarzan, l’homme singe et relé- 
guer tun des plus grands pie- 
nistea du siècle à 22 h. 30. fe 
1" ienvier sur FR 3, donc rin- 
terdire i la grande maiorité des 
gens qui travaillent ? A la 
Maison Blanche, pour le cin- 
quantième ann/rersaire de ses 
débum amérlGalns (ina), Vledh- 
mlr Horov^tz donne une edmh 
rable image de grandeur, de 
aêrênitô et de paix, un message 
d’espoir en Fhomme peuf-dtra. 
Ce visage à peine ridé par Fêga, 
ce rire d’enfant amioe/ se mue 
en une vision Intériorisée éter- 
nisée dés que les mains touchent 
riveire où la simplicité s'allia au 
sublfma. 


/e début de la Sonate, fumant 
d'un terrible combaf avec /'om- 
bre, rapide, serré, plein de 
fièvre, royal autent que tragique. 
Dans las trios du Scherzo ef 
de la « Uarche funèbre • surtout, 
les doigts allongés louc/ienf. 
chaque nota presque en trem- 
blanl, appetteni des sonorités 
qui se patient, se tondent les 
unes dans les autres, étendant 
les nappes dU mystère entre des 
pages qui crient la douleur de 
notre monde. 


Le Cttitr et les notes 


Des doigts de médhin 


«Jamais ]e ne loue un mor- 
ceau deux fols de la même 
façon, j'essaie de communiquer 
la musique et mon langage est 
fait de eone, dil-ll. Comment 
pourrala-Je Jouer de la même 
manière devant des publics dif- 
férents. dans des salles dif^ 
rentes ?» Ce soir-là, dans un 
cadre restreint et indme, il et/ail 
iusqu’aux limites de rindlotble. 
Le Sonate funèbre, les Valses 
en la mineur ef en ut dièse mi- 
neur, ia Grande Polonaise' de 
Chopin, U les recréa avec ses 
doigts de médium qui semblent 
découvrir de nouire//e8 a/chimles 
sonores, è félons, dans l'In- 
connu : rarement. Il a paru aussi 
Inspiré, même dans les pages 
d’une fulgurante technique, dans 


La mouvement, les rapports 
des lignes, le rythme des valses, 
à la lettre, U les Improvisa 
comme al nous étions à Afbhan 
en tzain cTécoufer Chop/n rêvant 
avae son imagination, son cœur 
et les notes de son p/ano. 
Horowitz seul peut ee permenrs 
une telle liberté sans commef- 
tre une faute de goût, iam il 
écoufe es que lui suggérant ses 
doigts de fintérieur même des 


Pu/s, du tond de le Rêverie 
de Schumann, Il retmma arec 
humour i la surlaoa du monda 
en louant une brillante et sèche 
musique américaine et ss fulgu- 
rante Fantaisie sur Carmen, 
pleine de elins d’œil ironiques 
et attendris, d*une inimitable 
splendeur planlstlque. Mais, 
auparavant, H a atteint des 
prolondeurs Inconnues. 


JACQUeS LONCHAMPT. 


Dès que « Les dossiers de 
fécran » portent sur un thème 
qui ne touche pas directement 
un point brOMrrt tfeetusMé, Us 
sont paaslomtéa et oont/adlctoh- 
res. Cela dertt sans doute eu 
choix des Invités, au tait qu'ils 
ne sa sentent pas retenus par 
le erarnts tFaller trop loin dans 
la .polémique, par fatuocetteure 
sinon par une censure implicite.' 

Mardi, sur Aidenne 2, il 
s'ag/ssa/f des droits de ranima/, 
è propos du film Vivre libre, qui 
sa passe au Kenya. On y volt 
■ une feaune domestiquer une 
lionne, mais elle est obligée de 
le renvoyer è la vie sauvage. 

L’histoire est vraie, évidem- 
ment romanGée, peu Importe. 
Son InafnratrlGe, ’Joy Adamson, 
était présente, il y avau aussi 
Brigitte Bardot, ainsi qu'un 
ancien trafiquant repenti, Jeart- 
Yves Domalain (il eMïrme qu’il 
y a quelques années, les ani- 
maux rapportaient p/us que 
rhérohiej. un fi^ère Bougflone. 
un directeur de zoo, Cleude 
Celllet, un journaliste, Alain 
Bougra/n-Duhourg— Pas de iréfè- 
rinalre, pas de scientifique, rien 
que des Individus concernés 
aendrnentalement ou prufeesrOn- 
nei/ement. On ne pouve/( pas en 
attendre la moindre obfecdvlté. 
La discussion a fouf de suite- 
viré à l'empoignade. Les argu- 
ments, lee chiffres étalent lan- 
cés. sais personne pour les 
contester ou les aonlirmer, et 
qui s'en souciait 7 

On a abordé la chasse Indus- 
trielle des bébés phoques, è ne 
pas oonlondre avec cs/ie, tTall- 
leura réglementée, qui permet 


eux esquimaux de survivre. On 
a parlé du nombre d'espèces 
en voie de disparition et qui se 
reproduisent en captivité. On a 
dénoncé rimposslbiiité d'obsar- 
ver tes lais censées moraliser 
le trsuiaporf des animaux... La 
plupart das cirques, déplorait le 
ioumaliste, n’ont aucun but 
pédagogique. Mais pourquoi 
(ou/ours chercher un alibi au 
plaisir du spectacle ? Joseph 
Pasteur, débordé, se tournait 
vers Brigitte Serdoi. très belle 
quand elle se mettait en colère : 
« Es^ee que le spectacle des 
animaux est indispensable è la 
culture ? • 

Arrivés à ee degré-là on aurait 
pu lui demander à quoi la télé- 
. vision est Indispens^le. Mais la 
logique était dépassée depuis 
iongfsmps. B£. en tête, on navi- 
guait dans la passion viscérale 
et sans nuances. Les solutions 
proposées voletaient au niveau 
du « y a qu'à »— • Organiser 
des charters pour le Kenya, 
disait Joy Adamson. ça ne coQle 
pas cher, ,200 livres— • Seul 
Alexandre Bougllone a gardé 
son sang>Jro/d. C'est que lui 
vil avec ses animaux, travaille 
avec, ns ne représentem pour 
lui que ce qu'/is sont : des 
partenaires au même titre que 
les acrobates ou les clowns, 
avec cAseun leurs exigences 
periieulièras. 

Sinon de quoi pariait^n en 
réalité ? De quelque chose de 
prolond, de complexe. Inextrlcar 
ble : le droit des hommes è 
disposer des autres. 


COLETTE GODARD. 


Mercredi 2 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


18 b 30 Lite aux enfants. 

18 h S Ud leur, un enlaiiL 

19 h 10 Une nénuto peur les femmes l le B 
d’Ariane de rassuranoe. 


18 b 50 Jeu s Des dilRres et des leHies. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 4S Tour du monde du dessin anhné. 

20 b Journal. 

20 b 35 La pHlâ dangereuse. 


19 h 20 Emissions règlonates. 

19 b 45 Les biconnos de 19 IL 45. 

19 b 55 Tirage du Loto. 

20 b JoumaL 

20 b 35. Feulllelon ; Josépléne ou ia comédlo 
des embitions. 


(2* pania.) TAietiim d'ta. Moiliuin». d'apréa 
Sx. Zweig. Avec U. Carrière. U.-S. Breillat. 
La roman de Ste/an Zioeip a Ue «un» û M 
lettre et Illustre avec une exCMcique que 
Pon ne tnntse pliu aufourd'hul dana ess 
tèWUau Qttf ont remplacé lea grande» edra- 
mattqtier» d’autre/oU. Une adaptation UttS- 
nttre de qualtté qui Ment beaucoup A Plnter- 
pretatutn de Uathteu Carrière. 

22 h 10 Alain Decaux raconte. 

Saiadlo, (a niicu-etaevoilar. 

23 h 10 JournaL 

23 h 30 Des compagnon» pour, vos songes. 


De R. Maxoyer (4* époque ; U Msrehe du 
a»en). avec O LteOma, D. Mesguiab. 

Alors que Bonaparte prépara sou coup 
d’Stat et la dsiataae un peu. JoseplUne ae 
tourments de ne pliu pouaotr avotr ven- 
tent. Chaque four p/«« éprise, elle aida son 
mari à devenir Napoléon. 


FRANCE-CULTURE 


13 II 36. I^oilletaa t cConsaelo. comtene de 
RudoUMdte, d'après George Sand. 

19 ta. 38, ts science en marche. 

39 bn Hollywood mnsicaL 

SS h. 3A. Nnlts msgoètiqoea t Vaulsa m^piA- 
ttque- I 


FRANCE-MUSIQUE 


22 b s Cihéroa : « Poisson d'avril e. 

Film froocate da G. Omagler (1994), avec 
Bourvù, A. Cordy, G. SabotloL P. Dux. 
J. No»Ue, L. de PudSb, M Btraud. D. Oroy. 
Snti/e Dupvg. méeanieien. pour avoir oiestt 
d se iemmo, sombre done te paudeotRe: 
n F a peur cette lourde fores de yrands 
acteurs. Costpw quoi, porAKs, cela ne suffit 
pas. 

23 h 50 JournaL 


TROISIÈME CHAINE ; FR 3 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


19 b 30 CesI la vie. 


18 b 55 Tribune Ubre. 

BOB. AmlUé». 

19 h 10 Jotvnal. 

19 h 20 Emissions lègEoneles. 

19 h 55 tÎBiBhi anhné. 

natta : ^affslze To urae scL 
80 h Les jeux. 

20 b 30 dnéma : Comme on forrenL 

Film scDérlealB ds V Mtaoeui (1858). avec 
F Slnatr», D. Martin. B. Mac Laine, M. Byer. 
A. Benofdy (rediffusion). 


18 ta. 3, Slx-BuR I J»»-tlme (Jusqu’à 18 h. 30) 
28 lu Lev ebRDU de la cerxe. 

30 b. 30. Concert : Ouverture, Adagio et Finale 
du bsitei « Les Créatures de Prometbre * 
(Seetboven) : Coneerto pour vtoloc et 

ereceatre (Slbèllua) : Symphoaia a* 6 en 
ml bémol mineur iProkofiev), par l'Orebea- 
tre PtaUhvrmaolon'e d» Berlin, dlr. Lawrence 
Foeter, avec I. Perlman, violoiL 
38 ta. 36. Oevert la naît : «La Voix», L» mnsi- 
Qoe aa Uvre : Bteloire de la mualque daoa la 
Pléiade ; 23 (L, Hommage A Padre Saler ; i 
0 ta. 5. Cycle Intégral dea Ueder de Sebn- i 
bore t c Les Premièrea Ballades a (préaence ; 
de la mort), avec O Janowlta et D. Placber- i 


Dieakau : ] ta- Musique eborale et poly- 
eborale : Croc», (Sabrtall. A. Searlattt. VerdL 


Jeudi 3 janvier 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


12 h 15 Réponse è louL 

12 h 30 Midi Prendère. 

13 h Journal. 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 h. 50 MJeetff santé : les mattères grasses 
du sang. 


18 b TF 4. 

18 h 35 LHa aux enfants. 

18 h 55 Un lout, ua enfant 

19 b 10 Une minute pour Iea tammes : Jetez Iea 

macB ce i ii e nls périmée on altérés. 

19 h 20 EndsMens régionales. 

19 h 45 Les fneonnus de 19 h. 45. 

20 h JournaL 

20 h 30 Série deeumentalre : A la redieiche de 

la Dame aux eaméilasL 

BéaL de P. Cardinal, avec M. vttold, B. 
Dbéran, A. Bronlliet, Y. Bralnvllle. 

21 h 35 Opération survie : solilaire Huascatan. 
Reportaee de P. ChsrblBt et N Jaeger. 
Seul, faee d iul-mévis. paadant 66 tours. A 
6 700 métrés d'attitude, Ntcatee Jaeçer a 
voulu vérUter les etiets qWavetmt sur lui 
te froid et le sobtuoe 

22 h 15 Variétés : Iss cbanteure réalisîes. 
Wirtigai op d'André 

23 h 10 JoumaL 


20 h JoumaL 

20 h 35 ClRétne : « Cousin, cousine >. 

Film français de J.-C. TOeeneUa (1979), avec 
5L-C. Barrauit, V. Lanonx. M.-P Pteler, 
Un homme et une femme, tous dem mariés 
et dont la Pte eORjvgote at ratée, te ren- 
contrent d «ne rate de famiUe. Pép^nent 
r«A de rautre et décident de vivre leur 
(loisen n« emnd four. 

LtiistoWe d'un amour qui brave les conven- 
tions. Dn stple de aomédie tendre et inti- 
miste. Des comédiens qui font platefr. 

22 h 5 Danse : Ballets B^rL 

23 h 5 JoumaL 

23 h 25 Des compagnons pour «es songes^ 


lé ta. 4% Oépartemeotaie ; saint - Oeato (Ire 
fouilles de la basilique: te eeulpture fnné- 
rêlrei. 

18 ta. 59. Actualité : Bambous épbéméraa, bam- 
bous 'éternels. 

17 ta. 35, Contact. 

11 ta. 32, Blute xiolllday : Lh innfrg 1950-1959. 

18 ta. 39, Fentlleton : c Consuelo, comtesse de 

Sudoietadt». d'après George Sand. 

19 11 . ^ Les progrès de ta biologie et de te 

meoecme : La pathologie infeetlause. 

20 ta. ■ L'Opére de brousse a. de C. Delenie. 

musique de M. Mestial, evac J. Boileir 
^ C Selleia, P Haxxoïtl. p. BAoreeu. sto. 

32 ta, 30, Nuits magnétiques : Venise mxené- 
ttque. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h 30 Pour les Jeunes. 

Les enfitota d’aUlema : au VenezuelUi les 
Zndleiia de l’OrénoqiUe ; B comme bricolage : 
Comment dèboodier un lavabo. 

18 h S Tribune Obre. 

Le Société aattonale de asuvstago en mer. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions règlonates. 

19 h 55 Dessin anhné. 

Buefey et Pepito. 

20 h Lee leux. 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 


20 h 35 (ttnéma (un film, un autew) ' les Vieux 
de la vieille. 

FUm fFODcals de G. Qrsagler (1969), avee 
J. Oubln, P. Freanoy, NeM-Na«. M. Goya, 


Y. Etlevant (N. redirrusioa). 

TVets etelKonu rorceun et portés sur la bOB- 
tefUe sémeut te désordre dons «n ouZope des 
Ctaorentes et d l’hosplos où Os t’étaient 
retirés. 

Une lourde faree ota trois aeteurs eétebrss 
jouent d qui sera le plus eabettn. 

TA h SB JoumaL 


12 h 5 Passez donc me v^. 

12 b 30 Feuilleton ; Mon oncle et mon curé. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 85 Emlsslens régionales. 

13 h 50 Face é vous. 

14 b AuJOenThuL madame. 

Les violons d'Lngree. 

15 h Télé-club : La redevance du lantfime. 
OHprès H. JoxDM BésltsstlOB B buice. 

Une étrange msisoR oA un etranpa oielUard 
ee livre à une eérémonie btsarro. 

16 h 35 L'invité du |eudl : La feunlUe Grfiss. 

17 h 45 Récré A 2. 

Boule et Bill ; Saiéldoaeope ; te Panthère 
rose ■ Harold Llyod. 

■18 h 30 C'est la vie. 

15 b 50 Jeu : Dea chUires et des Mires. 

19 b 20 Emlsslens régloaales. 

19 h 45 Tenr du monde du dessin anhnë. 


FRANCE-CULTURE 


7 b. 8, Matinales. 

8 II., Les ebemins de la conoolssaoeu 

le Maau de la ealllgrapoie arabo. 

S b. 32, La empires dn froid. 

8 h. 50. L'écorce des Joore. 

9 h. 1, Matinée de la littérature. 

10 ta. 45, QoesCIOBs en sIg • sas Au colonel 

Rémy. 

11 h. 3, Hollywood mnsicaL 

12 h. 5, tagora : ■ Le pQuvotx m l’Bnmeor », 

d'ta. Sauvy, 

12 h. 45, Paoeremfc 

13 ta. 35, BenalsuBCe de» osgnre ai FroBcc. 

14 b.. Un livre, dre voix : « Le PriBOonlei ». de 

B. Plngand. 


7 tan Gootldlen-Husique ; s ta. 80. Rioaane : 
9 b. 2, Bvell A te musiquei « l*Oreille en 
colimaçon ». 

9 h. 17, Le nuttai dre mnsictana. c Etudes et fon- 
tautre * rouvres de OUnka. Baetamanlnov 
BrcDfikimSonakOTa Tebatkorilu. Joli# ai i 
Ibart. I 

12 h.. Hnsiqae de table : les auditeurs ont la I 
parole : 13 ta. 35, Jacs ctesstqua : le Quar- 
^talel Buek, saxophone («n direct 
de Badlo-Freoca) ; 18 h^ Les eommereanta de 
te musique. w»--» mc 

14 lu Mnaïqaec, musiqae en pluma : oeuvra 
de Rorelm. J. Strauss, Binge, Stolx, Lsoziei 
04 Bduard SCraure; le b. 30. Musique de 
c taain bre ; Souatos for string quartec (Per- 
n^ougb) par le Quatuor de Berne; Qua- 
*5*^^“* * (Tippett) par la Lindaay 
String Quartei : 10 ta. 30. Mualqure du 
! 18 b. 80. Grand Réper- 
toire : Concerto n* 1 en 1s mineur (Baeb) 
ta«ee T. Meonbla ; Sonate o" 2 pour vio-' 
torells et ptano (Brahms), avee R et F-j 
Sal^UB : Symphonie a* l (Slbéllns). dlr. C 

1* ta. 2, Slx-Biuc : Jas-tUne; 15 b. 80, Concert 
SS ÎÏÏ5” ** Maison de Radlo-Ftaure • 
Quatrième Sonate S 304 (BAcnort) : sim^ 
opua 30 n« l (Beethoven) ; 

(Poulm) ; Duo an te majeur (Sebubeni 
avec WeU Gotkow^y. vtolen et Ivar Got- 
kewsfey. plana 

20 tu. Dre notre sur ta guitare. 

28 ta. ^ Coocett dooné a i*Op«n-Comiane 
c Mots eroisés » (C. Pray) ; « lee vines 

Goebr) : « Sonata A Jéruaalem * ia 
S rf*L.*‘y^ ïotereontamporaln 

28 h. M. Ouvert la nuit : « Le Vlnetléma »«a_ 
f‘* imcteno BSa5T^*h. ta 

La VOIX et l'oreiiescre : muvrre d» n ^x in’ 
Balrd. Sto<mhauBeîr^oS-alt^ 

îfiîs.s:?*’ : 1 », X» à.sTii*,Æ 


CULTURE 


OUVERTURE DE L’ANNËE 
DU PATRIMOINE 


L’Année du patrimoine national 
(1980) a été c^nclellement lancée 
le 1* janvier dans trois monu- 
ments français affiliés à l’Asso- 
ciation des Centres culturels de 
rencontre : l'abbaye de Fonte- 
viault (MaJne-et-£iOire), le cou- 
vent royal de Saint-blaximin 
evar) et la saline royale de 
Chaux d'Are-et-Senans (Doubs). 

M. Jean -Philippe Lecat. minis- 
tre de ia culture et de la eom- 
muiiicattoR. s lui même outert 
ces cérémonies à Arc-et-Senans. 
dans la saline construite U y a 
deux siècles par Claude-Nicolas 
Ledous ; de nombreux ezifants 


étaient présents, qui étalent cen- 
sés symMllser. en particulier. le 


passage de l'Année Internationale 
de l'enfant à celle du patrimoine. 
Le ministre a souhaité leur par- 
ticipation aux différentes mani- 
festations de oette année et, 
s’adressant à eux, U a souligné 
que c’était pour eux, pour leur 
futur cadre de vie. qu'on s’occu- 
pait ainsi du patrimoine nationaL 


BIBLIOGRAPHIE 


ARMES EN TOUT GENRE 


Dans « I%ne^opédie visuelle 
des armes légères » te major 
Frederick Myatt. officier de car- 
rière britannique, aujourd'hui à 
la retraite, retrace i'histolre des 
armes les plus célèbres qui ont 
doté -ou dotent encore les armées, 
de 1873 & nos jours. 

n va aans dire que cet ouvrage 
est destiné avant tout aux spécia- 
listes et eoUertionneurs. ‘Toute- 
fois, l'auteur fait acte d’historien 
et accompagne chaque arme d’une 
i^ende fort documentée sor son 
origine, son Dtlltsation et ses 
•cfuaetéristiqnes. Du légendaire 
P. U. Bar au Thompson M 28, 
tous deux américains, do 
FPD 34/38 A TAK 47. COUS deux 
soviétiques, tout y est. pistolets, 
fusils d’assaut, et même engins 
antichara 


Bn IS48. BU éarivain Oémobütsé reirteat dans 
ta ville natale ou voa fréta mt en Oourgeuu i 
retjwcfabte, tt a poto eompastne une ftOe 
de psitte oerlu. er eut nul soandaia. 

Les remous eausét par de» mcrirtnaice dans 
une toeiité promnetale. La beauté, la puis- 
aanoa de la nuae en saéne font oubUer 
quelque» /atblesses de Pintrigue. 

22 h 40 JoumaL 


L'iconographie abondante et ds 
très grande qualité ne décrit p&s 
seulement les armes mais les 
situe aussi dans le contexte des 
guerres passées ou des conflits 
actuels. 


■ta VlBueUe Elsevir, éditeur; 
22 X 3L 


Dans cLe monde fascinant des 
armes à. feu modernes » AJJFL Ckir- 
macb; un Britannique lui au^ 
remonte à l'origine de la poudre 
et traite de l'évolution des armes 
é feu è travers les âges avant 
d’aborder l'histoire des inventeurs 
et des fabricants. 


Dans cet ouvrage très illustré 
sont également traitées les armes 
è canon rayé de sport, et les 
carabines de chasse. C'evt un bien, 
car dans ce type d'armes, on 
trouve nombre de véritables chef- 
d'oeuvies d’armurerie fine tels 
que Holland and Holland en 
Grande-Bretagne. Herstal à Liège 
et d’autres encore sont en mesure 
de nos jours de réaliser. Mais 
pour combien de temps ? 


ta Grand, éditeur ; 196 pages, 

34 X 3L 


Septième livre de sa série sur 
les armes, Dominique Venner- 
s^e chez l’éditeur Jacques 
Grancher un ouvrage consacré 
aux « armes è feu fran<;alsê ». 
C'est une œuvre ^ul manquait et 
on saura gré & l'auteur de rappe- 
ler quelle fut la contribution des 
armuriers parisiens ou stéphanois 
' à révolution des techniques et des 
orientations qui ont marqué l’his- 
toire des engins légers de défense 
et d’attaque. 

Armes réglemteitaires mais 
aussi armes de la Belle Spoque, 
armes Jouets mais armes qui 
tuent Histoire avec un grand H 
et petite histoire, guerres et duels. 

Dominique Venner reste l'éeri- 
vain que l'on connaît soucieux de 
précision, très fortement docu- 
menté, qui en joue, sans pour 
autant que la clarté du texte en 
souffre. 


ta JacquM Grancber, éditeur: 
340 pagre. 17 X 2L 


SOLDE 


lANTEAU: 

twee<J, camel, cashmere 


FOURRURES 

'PELISSES, PEAUX LAINEES 
Egalement 

robes, ensembles, tailleurs 


FEMMES FORTES 
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A louer p. ex. à Calpe (Espagne): villa «Sobre las 
Rocas», 5 pces, 6 pers., séjour-s. à m. avec cheminée, 
bar, escalier en colimaçon vers terrasse, barbecue, 
piscine part. F 3012 p. semaine (été). Et un coup 
de téléphone suffit pour réserver. 

Interhome, Paris, 01/355.44.25. 
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Le Guide de logements de vacances ïrrte^me pimente plus de tl ^ 
descriptions complètes et détaillées. Veuillez me faire parvenir gratuite* 
ment le Guide de logements de vacances, édition complète 1980. 
532 pages décrivant tous les 11 500 chalets et appartemente de vacances 
en Allemagne, en Autriche, en France, en Angleterre, en Italie, en Espagne 
en Yougoslavie et en Suisse. 

Nom: 

Adresse: ^ 

C.P./ïocaïrté: 

A envoyer à: 

Interhomei 15, avenue Jean Aicard, 75011 Paris 

INTERHOME a.?isr^ 
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INFORMATIONS ^SERVICES^ 


LA MODE 

Le style anti-bise 

Befanir dn Croid. Cest le moment de lutter contre les 
déperditions d'énerÿe par tons les moyens en- commençant 
par les Têtements de dessous. 


Le rayon de sous-vêtements 
de la Samaritaine est toujours 
aussi riche w petites laines. On 
y trouvera Jupons de pilou et 
chemises de nuit en finette de 
coton. En fait, les grandes mai^ 
ques de bonneterie coordonnent 
maintenant leurs souepuils et 
gilets aux eollanis de couleurs. 

C’est le cas, notamment, de 
Jean Le Bourget dont la colleo- 
ttofl comprend, en outre, les 
• justaucorps • è fine glissière 
et les pulls > maillot» è cols 
loiriés. VItoa, Ergéa et Exeltlng 
offrent des collants è dessins 
fantdsis opaque en orlon, en 
toutes tailles. 


Citons ceux de Haase desti- 
nés au ski par cette société qui 
réalise six cent mHle pièces 
par an, un chiffra d'affaires de 
11 millions de francs, soit 
40Vi du marché français. Elle 
propose trois collections, du 
ski a la détente (dans les 
grands magasins et chez les 
spécialistes détenants). K-Way 
élargit aussi sa gamme de 
coupe-vents de modèles doublés 
de lainage ' rayé ou quadrillé 
parfois réversibles pour les l^ 
eaux peu chauffés. 

Les Jerseys molletonnée sont 
coupés en robes confortables 
chez Erèa, en couleurs idves 



(Groiiuia Oa UABCQ.J 


DâNIBL HO I eomblnafson bien canard en Jersey tatUte leascné 
aux potenets et ans chniUes^ sons nne veste trois quarts de 
fausse fonxnue Impiimée rose cyclamen à taches noires, portées 
avec des bottes western è talons hauts. 500 F. 940 P et 699 F, 
54, me de Bennes, Pans 0* 


Sport 2000 (74. rue d’AMsia) 
Importe des Bats-Unis les col- 
lants de danse extensibles de 
Capezlo en couleurs vives ou 
sourdes (à partir de 45 F). 
Dim se met aussi de la partie, 
dans les premiers prix, ainsi que 
Jap (8. place des Victoires). Ce 
^damier compose d'ailleurs des 
ensembles de robes - tuniques 
droftee en laine et acrylique, 
assortis (67 F et 65 Fi. Mais si 
les superpositions en pelures 
d’oignon sont relativement ai- 
sées à composer en vêtements 
d’extérieur, autour d'une Jupe 
longue et ample et d'un marn 
tsau, lea tenues d’intérieur de- 
mandent plus de recherche. 

Pour les sportives, voici Isa 
ensembles de Jogging, blouson 
et pantalons en modèles -conçus 
pour le footing ou alors adaptés 
& la vie quotidienne. 


avec un contraste en diagonale 
sur le buste. Agnès B. vous 
propose des ■ robes » chandail »,' 
droites en tons pastel (2S0 1^ 
(3, rue du Jour;.1S, rue Miche- 
let - TrouvUle : 108, rua des 
Bains). 

Les pieds sont particulière- 
ment sensibles au froid. Oamarf 
développe ses eolleciions de 
bottes fourrées à semelles anti- 
dërapanies, ainsi que ses 
mocassins d’intérisur et ses 
charentaises (59086 Roubabc 
Cédex 2, ou dans tes magasins 
de la m^ue). Jap raffina ces 
dernières en coloris unis \rils, ' 
à semelles de cuir (2S0 F), 
tandis que le Printemps stocke 
des chaussons en mélange cTor- 
lon et de nylon de toutes les 
couleurs (15 Fi. 

NATHALIE MOKT4ERVAN. 


PERLES SUR TABLE. — D’insp-re- 
tlon 192S, de nouveaux couverts 
de table sont fabriqués par 
8C0F et vendus, en exclusivité, 
dans les boutiques Marie-Claire. 
Les manches de ces couverts 
sont décorés de rangées de perles 
qui leur donnent un aspect à le 
fois » rétro » et raffiné. La Rhoda- 
nRe, dont Ils sont faits, est une 
matière synthétique qui résiste aux 
chocs et à la chaleur ; Ils se 
lavent sans problèmes en ma- 
chine. Ils exIstenL pour l’instant, 
en coloris Ivoire et seront bientôt 
réalisés en différents tor» pastel. 
Les couteaux, de table ou è da^ 
sert, valent 37 F pièce ; les cuil- 
lères et fourchettes, 30 F. La 
série se complète de couverts à 
salade, couteaux à fromage, pelles 
à gâteau et cuillères à moka. 

* En vente dans les bontlqaes 
Marie-Clalie de Paris (2, me Ber» 
ger ; 63, me P.-Gluxnni ; Staln^ 
Montpamasee), de la périphérie 
(Pazlj-n ; Besny-n ; TéÙaT-XX) et 
de ptovlBee. 

BRILLANCE DORÉE. — Marie Cha- 
tilton, qui vend ses tissus unique 
ment par oorrospondanee, vient 
de créer un original • Intissé » 
broché or. Un film doré, lié à un 
support molletonné blanc, donne 
à oe revêtement un aspect cha- 
toyant Il peut s’agrafer au mur 
pour égayer une entrée, un fond 
de bibliothèque ou un panneau. 
Il se coud, A la main ou à la ma- 
chine, peur foire une nappe, des 
sets de table ou des coussins. 
Cet « Intissé » se lave et U est 
Ininflammable. Il vaut 36 F le mè- 
tre en 135 centimètres de forge, 
plus une participation aux frais 
d’envol. 

ir BensrignementB et échontO- 
lon à dcBuuulet à nsarle ChatUlon, 
as, X1U éenffroj, 75017 Paris. 


naïfs en petit FORMAT. — Gérard 
Hameiin est un ancien publicitaire, 
Monique Bedin est dessinatrice. 
Tous deux peignent des toiles de 
style naïf, et leurs tableaux reflè- 
tent la vie heureuse qu’ils mènent, 
avec leurs enfants, dans l’ancien 
bistrot qu’ils ont aménagé en mai- 
son prés de Fonfoirtebleau. Ils 
exposent sctuellemenL A la bou- 
dqua Axis, des tableautins aux 
couleurs fraTches, pleins de poé- 
sla De format 12 x 18 centimè- 
tres, ils sont vendus (à partir de 
240 F) glissés dans un carton è 
dessin à leur taille ou posés sur 
une chaise miniature qui leur sert 
de chevalet 

ér Axis, 14, me Gaénégaad. 
750D6 Paris. 

CHIFFONS NETTOYEURS. ^ Deux 
nouveautés vont fodllter la vie A 
la maison. Plus besoin de courir 
après son éponge el sa peau de 
'Chamois ; un ehRfon réversible est 
les deux A la fois. D’un côté, Il 
essuie : de l’autre, n fait reluire 
toutes les surfaces lisses (carre- 
lage, bols laquA' objets en acier 
ou en céramique). Chiffon pour 
carrelaga Delu (35 x 2S cm). Prix : 
9,70 F. 

Inutile aussi de sa désespérer 
quand les enfants ou le chien ont 
taché le tapis. Un autre chiffon, 
imbibé d’un produit nettoyarrt, se 
che^A une fols humecté d'eau de 
nettoyer les tapis et moquettes unis 
ou imprimés,' naturels ou synthéti- 
ques. Ce chiffon ne fait pas déten- 
dre les couleurs, il ne laisse pas 
d’auréofes et on peut le réutiliser 
A la prochaine tache. Nettoyeur de 
tapis oeu (45 X 35 cm). Prix : 
23,60 P. Rayon entretien Samari- 
taine. 


MÉTÉOROLOGIE 

PRÉVISIONS POUR LE 3 JANVIER A 0 HEURE (G.M.T.) 
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BroIetioB protrable du temps en 
France entre le mercredi 2 janvier 
à . 0 benre et le jendl 3 Janvier 
à 24 faenres : 

Lm baseaa presetong du nord-ouest, 
de l’AtlanUque aa développeront vers 
le Bud-est, à. travers les Ues Britan- 
niques et le golfe de Oaseogne. Les 
perturbations, asaocléee A œs basses 
preeeions, atteindront la France. 

Jeudi 3 Janvier, au lever du jour, 
le tempe sera encore frotd sur l’en- 

j_p.7.T. 1 

UN Dmi-SB^VKE PUBLIC 

Tourouvre, l’un des chefs- 
lieux de cantoa de l'Orne. Lundi 
matin 31 décembre. AppliquanL 
dit-elle, des directivea de son 
administration, Is guichetière des 
P.T.T. ' n’assure la permanence 
— entre 9 et 12 heures — que 
pour des opérations bien pré- 
cises : tout ce qui concerne la 
caisse d’épargne, les chèques 
postaux, les télégrammes el le 
retrait des objets en instance. 

Pour le téléphone ou l’adiat 
de timbres, par exemple, on est 
prié d’aller au café-tabac d’à 
côlA 

En cette période d'entre deux 
fêtes, eelle-ié même, précisé- 
menL où l’on a. sans doute le 
plue besoin d’adresser ses vœux 
de vive voix ou par lettre â ses 
amis, les P.T.T. assurent un ser» 
vice public minimal ou partit, 
comme on voudra bien l'appeler. 

Imaglne-t-Mi les pompiers, à 
la veille du Jour de l'An, aver^ 
tir qu’ils n’éteindront que eei^ 
tains incendies ou encore les 
médecins de garde, dans les 
services d’urgence, prévenir 
qu’ils ne s’en tiendront qu’à cer- 
tains types d’interventions 7 
ImagIne-t-on, enfin, l’eau, le gaz 
et l’électricité n’élra distribués 
■ qu'à certaines heures de ia Jour» 
née, que sous certaines eondh 
lions et smilement A certains 
clients 7 

Et que penser d’un service 
public intermittent qui conseille 
â l'usager de s’adresser au sec- 
teur privé — en l'occurrence le 
bar-tabac voisin — pour obtenir 
ce pour quoi II a le monopole 
d'émission 7 

Parodiant Alfred de Musset, 
peut-on rappeler aux P.T.T. qu'il 
faut qu’un servies public soit 
ouvert ou fermé, mais pas entre- 
bàillë... — J. I. 


semble du pays avec des gelées nom- 
breuses de l’ordre de — l A — 4 degrés 
et quelques brouUlarda givrants dans 
les vallées (plaques de verglas). De 
belles éclaircies persisteront ensuite 
sur le Midi méditerranéen où ie mis- 
tral et la tramontane faibliront, 
tandis que le ciel deviendra plus 
nuageux sur les autres r^ons. Lea 
nuages atteignant dès le matin nos 
réglons de l’Ouest et du Nord-Ouest 
précéderont l'arrivée d’une zone plu- 
vieuse qui abordera la Bretagne et 
progressera ensuite vers l’intérieur. 
Les pluies, souvent précédées de 
neige et de verglas, gagneront ainsi 
la. moitié ousst de la France, tandis 
qu’un temps plus doux débutera près 
de rAtlSBÛqoa et de la Manche occi- 
dentale, où les vents s’orienteront au 
secteur sud-oussb en se renforçant. 

Mercredi 2 Janvier, à 7 benres, la 
preslon atmosphérique réduite an 
Biveau de la mer était, à Paris, de 
1 019,2 miUlbars, soit 7MA mUllmëtrea 
de mercure. 

Températures (Is premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 


cours de la Journée du Iw Janvier ; 
le second, le miwimTiTn de la nuit du 
Iw au 2) ; Ajaccio, 10 et 3 degrés; 
Blarrlts, 12 et 8 ; Bordeaux. 6 et 3 
Brsstÿ 9 et — 1 ; Caen, 4 et 0 : Cher- 
bonrg, 5 et 1 : Clermonb-FecxBnd, 3 
et —1; Dijon. 4 et — 2; Grenoble. 
2 et — S : Lille. 2 et ^ 1 : Lyon, S 
et —1: Marseille, 7 et *3; Nancy. 

1 et —3; Nantes. 6 et — 2; Nice, 9 
et 3 : Paris - Le Bourget, 2 et — 4 : 
Fan, 12 et 7 ; Perpl^an, 4 et 2 : 
Bennes, 5 et — 2 : Strasbourg. 2 et 
—4; Tours. 6 et — 1; Toulouse, 
4 et 2 degrés. 

Températures relevées & l’étra'ngsr : 
Alger, 18 et 11 degrés; Amsterdam, 
4 et — 1 ; Athènes, 13 et 7 ; Berlin. 

2 et — 2 ; Bonn. 2 et 0 : Bruxelles. 

3 et — 2; Le Caire, 20 et 16; Des 
Canartee, 2i et 16; Copenhague. 0 
et — 4 ; Genève, 1 et — 4 ; Lisbonne, 
16 et 12 ; Londies, 1 et — 6 ; MadrlA 
16 et 3; Moecou. —5 et — 5; Nai- 
robi, 29 et 13; New-York, 5 et 0; 
Palmsi-de-Majorqae, 19 et 9 ; Borne, 
11 et 3 ; Stoefeboun. —1 et —2: 
Tébênn. 8 et 1. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N" 2 577 



— A Protègent les plantes. ~ 5. 
Pouvait donner de mauvais 
conseils ; Se prédpite quand la 
chasse est ouverte ; Département. 

— A Qui ils<^ d’êtK accueilli 
par des éclats. — 7. Triple, en 
1914 ; Grecque. — 8. Crie 

une bète ; Petites pièces. — 9. n 
n’y en a pas devant le capot ; 
Couleur de lune. 

Solution dn problème a” 2 576 

Horisontalement 

L Mâchoires. — IL Oreiller. — 
nL ur ; Elèves. — IV. Cidre. — 
V. Hé ; BEse. — VZ Eidre ; Dés. 

— Vn. Se ; Colin. — VDX 
Schlitte. — ES. Rien : IA — Z. 
Epis ; Grès. ~ XL Tine ; Eure. 

VertietUement 


BORIZOMTALBMENT 

L Caractère commun â tous les 
corps gras, — ZL Diviser l'ou- 
vrage ; OA il n’y a donc rien â 
prendre. — lEL Nom qu’on peut 
donner A tout oe qui est comeE- 
ttble. — IV. Est tout Juste cou- 
vert par la culotte; On peut en 
faire un — V. Abréviation ; 
Repaire pour une hydre. — VI. Se 
conduire ane véritable 

mère. — VEL Utilisée po ur la 
distribution des cartes. — VIZL 
Peut permettre de ramasser ; Pas 
payA — IX. Lettres sascçptibles 
d’amener de rinqulètude ; Cher- 
chés par ceux qui n’ont pas de 
couverts. — X. Pas dêclarts ; 
Peuvent former des petits pÂtês. 
~ XL Nœn de terre ; Pronom. 

VERTICAIHMENT 

L Répond pour un autre : 
Utiles pour eateuler un quotient. 
— 2. A contribué à faire dlapa- 
raJtre les claques ; Entendu. — 
3. Fit circuler; Paquet d’oselUe. 


L Mouches ; Set. — 2. Airlé- 
rès; PL — 3. Ce: CrûL — A 
HiêrarchlsA — A OUé ; Eole. ^ 
6 . Se ; Linge. — 7. Reverdit ; Ru. 
— A Ere ; Sentier. — A Sues ; 

Ulgga 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 3 JANVIER 

c Le Forum des Halles ». n ii 
rue Plene-Lescot. 3Cme Oswalâ. 

c Eglise Salnt-Oeemaln-deB-Prés ». 
14 h. 30, devant rëglkae, mtw nilaa. 

c Le village de Montmaitre », 15 11, 
17, rue Saint-Vincent, Mme Bache- 
lier. 

c Le Musée dn tabac », 15 h 
53. quai d’Orsay, Mma Oswald. 

< Le musée Victor-Hugo », 15 h 
6 . place des Vosges, Mme Zujovle. 

c Ches un graad restaurateur de 
vitraux ». 15 h.. 6, rue de la Grande- 
Chaumière (CennalasaDce d’iol et 
d'ailleurs). 

c La place des Vosgee », 15 h., 2. rue 
de aévigné (Le Vlenx-Parla). 


BREF 

ANIMATION 

L’ASSOCIATION DES UIDOTHE- 
OUES. — Il existe en France envi- 
ron soixante-dix ludothèques 
créées ou gérées par des comi- 
tés d’entreprise, des municipali- 
tés, des assoeiaiions diveisas ou 
des individus. Elles s’adressent à 
des enfants de différentes origines 
ayant des besoins très divers. 
L'absence de coordination gêne le 
développement de ce nouveau 
mouvement d'animalton social et 
culturel. D'où l’Initiative de l’A^ 
sociation des ludothèques fran- 
çaises. qui cherche à rassembler 
ceux qui > travaillent au dévelop- 
pement de l'activité ludique et A 
la création d'équipement favori- 
sant cette activité ». 

■A' S’adresser au siège de l'Asso- 
ciatloo fbozean 166), hôtel de 
Tille, 28. rue Gaêrin-Leroux, 94120 
Fontenay-soos-BoU. 

ANIMAUX 

ON DEMANDE GYPAÈTES BARBUS... 
— Pour réussir les opérations de 
réintroduction du gypaète dans 
les Alpes et du vautour fauve 
dans les Cëvennes, le Fonds d'in- 
tervention pour les rapaces chet^ 
che d’urgence dans les zoos ou 
chez les particuliers des spéci- 
mens de vautour fauve, de vau- 
tour moine, de perenoptère, de 
gypaète barbu, de pygargue à 
queue blanche et d'aigle impér'al. 

ir Fonds dlnteirentloti poux 
les zspaees, B.P. 27, 92250 La Ga- 
zenne-Colombes. 

L'AMI DES mSECTES. — U Maison 
des jeunes et de la culture de 
Dammerie-les-Lys (Seine-et-Mame) 
organise vendredi 18 janvier, â 
H) heures, une soirée consacrée 
à Jean-Henri Fabre, le grand 
entomologiste du siècle dernier. 
Au programme : projection du film 
« Monsieur Fabre », interprété par 
Pierre Fresnay, exposé-débat an'mé 
par un spécialiste du Muséum 
d’histoire naturelle, exposition sur 
les Insectes et J.-H. Fabre. 

* Participation aux frais : 19 F 
M.3.C., 44, allée de la Justice, 
77190 Dammarie - les - Lys, tél. : 
437-31-14. 

VIVRE A PARIS 

LES NOUVELLES TAXES FUNE- 
RAIRBS. — Un arrêté du maire 
de Paris publié au • Bulletin 
municipal officiel • du 29. 30 et 
31 décembre, fixe le montant des 
tarifo des taxes funéraires, des 
redevances diverses, des conces- 
sîoris de lerrairts dans les cime- 
tières parisiens et des conces- 
sions de cases au colombarium à 
■partir du janvier 1980. 

PROLONGEMENT DE LA LIGNE 
313. — La ligne d’autobus 313 
sera prolongée au printemps pro- 
chain. Reçus à la mairie du 
Perreux-sur-Mame (Val-de-Marne), 
les représentants de la RA.T.P. 
ont donné leur accord aux élus 
de ia commune. Le 313, dont le 
terminus se situe actuellement 
place BeaufrancheL poursuivra 
son trajet par l’allée Guy-Moquet, 
le boulevard Foch, le pont de 
Bry, l’avenue Pierre-Brossolette et 
l’avenue du Gënéral-de-GauIie. 

RESTER A DOMICILE. ^ La revue 
«Vie sociale» présente dans la 
première partie de son numéro 
10 de 19TO une eërie d’articles 
sur le maintien à domicile 
des personnes âgées. Prix : 12 F. 
C E D I A S , 5, rue Las-Cases, 

ra)07-Pari8. Tél. : 551-66-10. 

ALLOCA'nON DE LOGEMENT : MA- 
JORATION EXCEPTIONNELLE. — 
Les personnes âgées bénéficiant 
de l'allocation de logement au 
mois de janvier 1980 vont per- 
cevoir, avec la mensualité de 
Janv'er, une majoration exception- 
nelle de 70 F pour une personne 
seule ou un ménage, ou de 90 F 
pour une personne seule ou un 
ménage ayant un enfant ou une 
personne à charge. Le verse- 
ment sera effectué automattque- 
ment, sans nécessiter de démar- 
ches de Is part des bénéficiaires. 


LES INTERVENTIONS DU LABORA- 
TOIRE D'HYGIÈNE. ^ Le labora- 
toire d’hygiène de la Yille de Paris 
peut Intervenir dans les domaines 
suivants : les problèmes d’hygiène 
générale : la prophylaxie des ma- 
ladies transmissibles ou non trans- 
missibles ; la surveilience médi- 

OBle et sanitaire des eaux : 
ressources, eaux d’alimentation, 
eaux résiduaires, piscines ; la sur- 
vellience de r^r: atmosphère et 
environnement (réseau S.FJ, atmo- 
sphères closes ou spécifiques 
(métropolitain, divers) ; la radlo- 
aeb'vlté el la mieropollutlon dans 
l'environnement 

•k Les demandes dlnterventloa 
et de Rnsatgaements doivent être 
fonaniées par lest» A Tadresse 
snlvante s Laboratoire d’hygiène 
de la VUle de Paris, 1 Ms, rae des 
Hospitalières - Saint - Gervalt, 
75904 Paris. 
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[BREF 
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t ; ‘■■ASSOCIATION o«ç 

■ OU6S.-„,,.°-^....=0Th:. 

-, ’sn sa'tan-^.- • ■ 

^ I 

''-'■As--^ 1 -^s s'entres-, - t; .^^.. • 

■ \ \ -es asis;.'a-,-V. . " ■"'•.:j 5 ..' 


-^s inoiv'ojT. =•..’. 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANMS DïMPLOI 
IMMOBILIER 
AinOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


laiw LiimeTS. 

51.00 59,93 

12.00 14,11 

35.00 . 41,16 

35JX) 4JJ6 

41.16 

95.00 111.72 



MmonCE 5 CUUfEEl 


Apaoqffy rematfae 

tan/inai 

TA 

OFFRES D'EMPLOI 

30:00 

35,38 

DEMANDES D'EMPLOI 

7.00 

8,23 

IMMOBILIER 

33.00 

27.05 

AUTOMOBILES 

23.00 

27Æ3 

AGENDA 

23,00 

27,05 


emploi/ fCQionouK emploi/ fC9ionouK emploi/ regionouK emploi/ fé^ionoux 
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\.r ■ 


y-] l «J* c.: - :r2.a:.;..\ 


_ ««Lv-i-.-j _ ■ I. 

F . • •11., 




UN JEUNE COMMERCIAL 

pour développer notre percée sur le 
marché parisien... 

Nous sommes fabricant d'emballages imprimés^ 
carton et plastique, situé en Rhône-Alpes. Nos 
aients wnt toute I industne vendant à la grande 
distnbution ; électroménogef, jouet, parfumerie, 
alimentation, etc... Notre marché est ouvert et 
tenons à nous développer rapidement. Vous avez 
quelques années de vente â l'industrie, te sens du 
service au ciient. de rimoglnalion. de l'inhiorive. de 
la comboTiviié bien sûr et le désir d'ètre un Inter- 
locuteur responsable auprès de nos dients. 

Merci de m'envoyer votre CV + ptwio + salaire 
(réf. QFj à 

GÉRARD SCHNEIDER 

— cori&eil en re-crutement 
■ \ 114 bd 11 novembre PIS 

^ ■‘y o9100 villeurbonne 


Groape latamationBl Biens île Giamie CDOsomnation recherche ponr 
sa fatale française {400 pnBioes^piinnBCé,vQleaDiversita 

DIREaEUR de PERSONNEL 

tl doit ÿagir d'un vérftable MANAGER, eapMde de gérer t’ensemble de 
te fonction personnel. 

Expérience retation>synd!eates,{ornat|on, organisation. 

Pratique de PAnglais nécessaire. 

Ecrire à no 38197 COMTESSE PUBLICITE 20. avenue de T Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui tranemenra. 


lo. 


DS MATINÉE " " ^ i : i 

— » FiiiîiJs à'.r.’f: 

j les r.ip.Teuf. B P 

L 'VS } «r..*it.Co|,.rr.b?<. ' 

j j L'AMI DES INSECTES — ■ 

, G j '-"*3 ?• Zi ■ .1 

Il yj- ii 

I : : r- . .• . . ' : 


* P.vr.s.n i: . ; jf. •„ , 

>1 J C, Si. ., . ■ • . 


SOCIÉTÉ KLIPPAN 

CEINTURES DE SÉCURtTÉ AUTOMOBILE 

RECHERCHE IMGÉNrEURS 

pour usio« Ce Oaumey-ao-firey 

- P0&.MAT10N : AM - ENSM - ECAM - EN8I ou 
êqulvaleai dêbuuala cru quMlqueo aaoéeo d‘ex- 
perleace. 

- Anglais nécessaire. 

POUR POSTES : 

— Adjoint au responsable eontrâle-quallté. 
— Assurance quaUtj TournlsttuM. 

— Méthodes. 

— Organisatloo. 

Adresser C.V. et prétentions é Stê KLIPFAM 
ZJ. de Goumay-en-Bray 76220 (M. Mauliount] 


SOClElt EN PLEINE EXPANSION 
DANS LE DOMAINE FERROVIAIRE 


MINICIENS SUPERIEURS 

D.U.T- 6£NIE ÉL^TRIQUE 
ou £LECTR0TECHN1QUE 

IL SERA CHARGÉ de lo conception et de lo mise 
en oeuvre d'Equipements de Diagnostic desKnés 
à des systèrnes de commande électronique 
embarqués. 

EXPÉRIENCE : Plusieurs années d'expérience 
en oonoepition des systèmes électroniques. Notion 
sur les microprocesseurs souhaitée. 

LIEU DE TRAVAIL: LTON 

Adresser lettre manuscHte, C.T. détaUié, photo 
et prétentions i : HAVAS. SL rue République, 
69002 LYON - Réf. 8317. 


i. : 



emploi/ mlemolionoux 


I LES SO'JVELLâS Tiî'si îJ'.*. 
RAlPriâ, — !”i . 


».«2-:vc2*.‘ssr rs . s-.-s 




IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
redierdie pow 

MISSION DE 2 ANS EN ASIE 

I 

chefs d'exploitation 

et chefs d'entretien i4f.4010/A 

pour hauts fourneaux cokerie et pr^ration matières. 

ET 

AGENTS TECHNIQUES léfAOIG/S 

possédant une expérience sidérurgique. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉCANIQUE 
DE GROSSE CHAUDRONNERIE 
Région du Nord 

recherche 

CHEF DE SERVICE 
DE FABRICATIONS NUCLÉAIRES 

LE CANDIDAT : 

— Sera diplômé ingénieur d'une grande école 
Cenfrole, Arts et AAétiers ou equivolenr} en 
plus un diplôme de spécialiste E.S.S.A. est 
souhoité ; 

— Devra Justifier^ d'une expériertee réussie d'une 
dizaine d'années dans des travoux évolués de 
soudure, de méonnique, de choudroni^erie et 
ce en relation avec un système d'assurance 
qualité stricte ; 

En plus de ces connalssortces techniques de 
fabrication, devra foire preuve de dytw- 
misme, de réelles optitudes ou commorwle- 
ment, à l'orgonisotion du trovoil et aura de 
bonnes connaissances en gestion, prix de 
revient. 

Adr. C.V. détaillé manuscrit, photo et prêtent. 

ô O.P.N. ferviee PJC.S., 1, rue des Agoches, 
59042 LILLE cedex, qui transmettra. 


IL> 


IHOMSON-CSF 


Division TUBES ÉLEGTBDWQUES 

38120 SoiM-EGREVE (près OenoUe) 
leeberdbe im 

INGÉNIEUR Position II 

de fenaetioD MÉCANIQUE ÉLECTRONIQUE 

aymat vns espéitenea âe quelques uaéa de la 
pnxluccion. 

Sa responaabllfté portera sur jdoaleuis peUto 
ateUess : 

• nibrleatton mécanique TéeUsatteu et 
maintenance d’équlpemsets mécaniques 
et ftlectzlqna. 

Uns ezpérlenos des métaiedaB et problianes de 
sécurité du trsTsU serait appréciée. 

Adreeeer eonleulmtt vltse et prétentlens. 


Importante Société Aéronautique recherche pour 
son Etablissement du Centre-Ouest trois ingênieuis 
ayant 5/10 ans d'expérience industrielle. 


INGENIEUR 

MICROELECTRONIQUE 


Il dirigera l'unité de production Mieroélectronique 
Couches Epaisses. Il aura la responsabilité du déve- 
loppement et de le fabrication des circuits hybri- 
des et ultérieurement leur diffusion. Formation : 
ingénieur Grandes Ecoles ou équivalent, avec so- 
cialisation en électronique. Réf. 9306 M. 


INGENIEUR MARKETING 
ELECTROMECANIQUE 


Dans une per^MCtive de diversifieation des pro- 
duits et des débouchés, il recherchera les marchés 
futurs dans le domaine de l'électromécanique de 
précision et de l'électronique associée et orienmra 
l'aciiviié des services d'études. Formation de base 
ECP. AM, ou similaire. Expérience B.E. systèmes 
électromécaniques de haute technicité. 

Référence 9305 M. 


INGENIEUR METHODES 
USINAGE DE PRECISION 


U sera responsable des méthodes d'usinage et de 
l'industrialisation de pièces entrant dans la f^rica- 
don d'instrumenb de bord de haute technicité. 
Formation ingénieur mécanicien AM ou similaire: 
Chrononf>etrie Besançon. Institut d'Optique. Expê- 
rience B.E . et micromécanique. Réf. 9307 M. 

Adresser CV détaillé en précirent 
la réference du poste â; FRANCE 


SOCIÉTÉ DE CONSEILS D'ENTREPRISES 

eberebe pour le Ceotre-Oueet 
(RèBideoce Ut A1ANS> 

UN ASSISTANT 

pour les dossiers d' 

ÉVALUATIONS 

UniBobUlères »t d’entreprlaea. 

Le candidat h» de préréivaee origimiire de la 
région, orienté vers le travail en équipe et de 
fotmatlon Bac -(• 1 ou 2. 

Ecrire avec C.7.. photo (ntournée) et prétentloas 
é J. BRAVARD. 90. rue Pérler, 

62120 MONTROUGE 


jVbiiR piioRf trutamiAGn# noâ 
imnonceurt •d*avoir VobUigean^ 
de répondre à toute$ les lettres 
quHls reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui Imsr 
ont été confiés* 


Pour ces deux postes langue anglaise Indispensable - séjour 
en famille possible. 


Adresser c.v. et photo sous référence correspondant au poste 
choisi à Axial Publicité • 91 , rue du faubourg Saint-Honoré ■ 
75008 Péris, qui transmettra. 

Il sera répondu à toutes les candidatures. 






-ll-OÜL'» 

..sjjt être 

ji-ay-u-n« 

, rue dvs 
Ger<-a«a. 


Pour Société Buropéaane 

CONTROLEUR DE GESTION 

Minimum 3S ans - Formation ESSBC. HBC, OBC8 
ou SCTP de CO, etc. 

Expérience multinationale amérlcalae «t ao«laU 
Indispensables. 

160.000 F + 


^o^TCTE DE 

DB PrStIiON *00 PERSONS 

^beriïi";orsS%«-nte: 

ingénieur débutant 

POSTE : le V*pVu^ 

secteur D devra animer et 

la hollande, l ArTBic^ locaux. 

I assister une ^î?niéressé par I» 

.PROFIL : le de la négociation 

‘njque, dcTia J* ,® -g & tous niveauxi 

commerriale électricité appréciées. 

— Coanaissaoees en . . 

h ^p tt_ &80| J 
da 1» Colonne. J 

73000 CSAMBERi. i*. “ 


Pour \mmî 

2 TECHHiaaS ^ 

physiciens étectramécantque. 
connaissance (ednlque du vue 
pour essais matériel de mesure. 

3 * 5 «is d'expérience. 

2 INGENIfURS 

ayant expérience méinede 
eeleul él é ments finis 
leglelel thanniaiie Sunda, 
Loharp. Envoyer CV. é 

SOPRAS, '*éltaîr5.lî? 



HYDRAULIQUE 

URBAINE 

Une sPriMé françabs recherche 
peur tm Krterventien dans le 
capNele d'un psys du MasteeL 
un Jeune Ingénieur dipiema syt 
néccBalrenMnl «ne tir ulér e 
expérience en étude d'exeeuilM 
d'hydraulique urbaine. Veuilis 
écrire (JelrTdrt CV. et prôcter 
votre dernière rémunéretlen} en 
Indiquant sur Fenv e leppe la 
réf. 4J3S é MEDIA P.A., V, bd 
des tlalieiu, 75002 PARIS, qui 
transmettra 


Importante société de ConseN 
(PARIS) totervonant aaprtt 
des administrations des pays 
en développement recherche un 


O spédeltsie, d!pl«né d'uns 
grande école, se verre canner 
une misslan de plenlflcatisn «t 
d'organisation. dans un pays du 


site une expériSAce eanfinnée 
du secteur rural en payé s» 
vole de dèvetoopemsiit Les 
moyens metèriels de trevail 
sont excellents. Le séleur de 
longue duAe est assertl des 
avantages liés « r«cpatriation. 
AAerci de prendre un premier 
axilact (confidentiel) en adres- 
sant votre CV. sow réf. 1346 
A MEDIA PA.. 9, bd des Ita- 
liens. 750tt PARIS, qui varan. 


INTHUUTIOtt&UX 

Cstts Massifica- 
tion permet aux 
sociéth nationales 
ou ifiternationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse^ 
ments situés hors 
de Prance leurs 
appels Coffres 
fTempîois. 



m D'AGENCE 
ET A6ENIS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

Expérience du milieu industriel 
et de la fonction commercisl» 
souhaitée. Adr. CV. et prétanL 
S/r«f. -US7 a P. LICHAO SJU. 
BP 220, 75063 PARIS CEDEX 20 
qui transmettra. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Schlumberger 

S 



(Réf.:El-V 


analyjle-proqiammeur 


. Vo 

U 


ayant 1 an d'expérience au minimum 

Votre nivreu de fomretion, étudas supérieures, votre expérience pn>- 
fretfonmile a votreoonnaissancBdu COBOL.doCICS.etDL 1 doL 
vent vous permettre da développer nos aoprieetions ûiformatigues 
■ur un otdwBteur IBM 4300 sous DOS/VSE dtans las domainas de la 
Mctïon industrWIa at eorranardala, de la c omp ta bilité, des achats at 

DE REELLES POSSIBILITES D'EVOLimON DANS LE GROUPE 
ET UNE REMUNERATION INTERESSANTE 
SONT OFFERTES A DES CANDIDATS DE VALEUR. 

Vous iodstaraz sur vos oompétenees, vos goots ee vos asuiiaiioiB 
dans la lettre que vous adrasnraz avec votre C.V. et votre photo (en 
menttonnaiit le référenee du poste retenu) è : Géraid FEVRE 
SocNCé ENERTEC -Savireilii PersanHl 
». Bdttc PosbleBZO -92542 UDHTRDUGE CEDEX. . 












Poge 22 — LE MOhiDE — Jeudi 3 jonvier 1980 * 


OFFRES D'aWPLOI 

Isipo 

51.00 

U4MTL 

59.98 

DEMANDES DOéPLOI 

12flO 

14,11 

iMMOBtUER 

35JOO 

41.16 

AUTOMOBILES 

35.00 

41,16 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 

3500 

96D0 

41,16 

111,72 


offres d'emploi 


Cerci 


SOClfilË lyiWGÆHIËBlE 
EN INFQRBSSnOÜE 
ET AUTOMATIQUE 

dans des eoseinbles Ssiés ^clé es joatnf einjdoyaat 


nXJZLE DU GROUPE EMPaiN-SCHHEIDER 
xeebeacdw 

1 - Chefs de Projets 

zé^ Bdca»^ 

• nralénels pnP. 13. 

MQ!RA ou INTEL ^}pzédéeiSô£OL 

2-lngénieiixs 

Dânitants 



ÂâzessezCV. détaillé œ i 

les pœtes dioisis à CERCI • 86 , xue I 
SalengzD 9 € 20 FOIin£NAY-SOUSTOI 
P iujuuiil éiiiiinèdiateRER. 


A ■ 


Rlîale d’an Grand Groo^ Internafionaf 

rTOberetae 

AnACHÉ 

DE DIRECnON COMKOALE 

n sera chargé d'assurer le euivL la prospection 
et ranimation d'une eUentèle traditionnelle en 
matériel électrique. 

Nooe eonhaltona renco ntrer des candidate euellenta 
eendeura. de niveau IUT ou école de commerce, 
Agés de 28 ans Tninnnum et pouvant Justifier d’une 
expérience réussie de gestion et d'anlmatlou com- 
merciale de 5 ans.- 

La aone d'activité sera Pans et la RP- (voiture 
Indiapeneable) et la rémunération constituée d'un 
fixe et de primes. 

A terme une évolution est prévue vers un poste 
d'adjoint é la Direction des Ventes Farts. 


Merci d'adresser lettre mannacrlte + O.V., photo 
et prétentions n" 38.839 CONTESS6 PuhUelU, 
20, avenue de l’Opêta, P3xls-l«r, qui traosmatcra. 


ENERTEC 


Schiumberger 


i«di 0 n!fif dans le cadre d« divilappsniciit de ses 
études spécifiques et de l *a c c roi w ament de son 
potantieitedmique 

M 6 ENffllllS flffilROilIGIHIII 

(ESE, TELECOM, ISEP») 

Maîtrisant bien les techniques numériques et 
analogiques. 

Connaissant la basse fréquence, les microprocesseurs 

(réf.El) 


INGHItOB 


Chef de prajet-logîdel pour systèmes aéronautiqaes 
et spatiaux. 

Pratique de l'anglais nécessaire. (réf.E2) 

Précisez vos compétences et vos aspirations en 
envoyant votre C.V. (en mentionnant la référence 
du poste retenu) à Paul ALBERTTNf • ENERTEC - 
Direction du Personnel - Boite Postale No 820 • 
92542 MONTROUGE CEDEX. 


IMPORTANTE BANQUE PARIS (2*) 

recherche 

DIPLÔMÉ LÜ.T. 


— GESTION DES ENTREPRISES ET DBS ADMI- 
KISTRA'nONS. 

— OPTION ADMINISTR.\TION OU FINANCES. 

— Ayant, au moins, 3 ans d'expérience profea- 
slonuclle. 

— Perspective intéressante pour élément de valeur. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous réf. 3357 & 
P. LICHAU S.A., BP. 320. 

75053 PARIS CEDEX 02, qui transmettra. 


Labotatoixe pharmaceutique 
de réputation mondiale 
recherche pour une créatioo de poste 

chimisfe 

(2* ou 3* degré) 

zeRionsable du contrôle des matiiéres peemiétes. 

Une espérience de pludeuts années dans la 
..iiinpiig ualytique est souwtée ataul qu'une 
bonne connaissainee de l'anglab. 

La rémunération sera en fonction des compéten- 
ces et de l'expérience des candidats. 

Lieu de traveil : Banlieue nord de Paris. 

Envoyer lettre ir C.V. -t- prétentions sous 
référence 6870 A. 

Média System, 104 rue Réaumur 75002 Paris, 
qui transauttra. 


Annonces cinisiEi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Assistant Contrôle Gestion 

HEC, ESSEC, lEP... 


Nota sommes la filiale d'un iriqwrtant gtou|M international et ledieichons, 
pour s^ntéBrer eu sein de la Direction Finandére, un CADRE pour non 
sendea budSât - contrble de gestion. 

Ce pocte convlandr^t A un diplômé grande école (HEC, E8SEC, iEP.,.1 ayant 
2 ô 3 ans d'ex^rlenoe professionnalla. 

Il participera à l'élabdration des budgets, au contrôle de gestion, à le prépa- 
ration das documants demandés par le groupe. 

Une très bonhe connaissance de l'anglais est indispensable. 

Lieu de treweil : proche banlieue OuesL 

Merci tfatfreseer votre dossier de candidature tienra manusôrrta. C.V., photo 
récente et prétentions) sous la réMrenee 2 889 M ô Danielie DENOEL 


164. 

' t. Bd d* lnH«a. TSeOS PlA 
mi mnoMnn 


(Réponse et disciétion aaurées) 


— — 


== 

TT 

Vous êtes 

■ • 

=; 

• ingénieur informaticien. 



(Réf.1Q236/M} 


— 

Vous avez de 1 à 6 ans d'expérience 

= 


dans les techniques et sur les matériels : 



IBM-IWIS/DLI, CICS, Ass. Cobd ou PLI 

== 

=== 

HB66 - DM4, IDS/TDS, Ass. et Cobol 



1 sema J informatiaue 



vous propose un poste vous permet- 

= 



tant: 

■ 


• de vous tenir au courant des évolutions 



techniques^ 



• de construire une carrière en fonction 

=rTT' 


de vos résultats. 

- - - - 


• de changer de cadre de travail tous les 

= 


2 ans environ (Paris, Provînt, Ètran- 



1 ger). 



'à Adresser votre CV, avec une courte lettre 



S manuscrite, à J. Hajage, Sema-Sé/ectfon : 


== 

^ 92126 MONTROUGE - Centre Metra, 16-18, me Barbés. 


seoma sélection 



= 




ASSOCIATION 

recherche 

DIRECTEUR 

loyer jeunes travailleurs. 

Expérlattce da gesUen et de 
direcUM en toolpements se- 
ciaex très eecfirméa. 

Ee. no T 17,379 M, ftèsfe-Presse 
es bis, r. Reaumur. 75002 Paris. 


Stè pleine expansion banlieue 
Ouest rechercha |||ÇE|||EUK 

ou TECHNICIEN SUPERIEUR 
35 ans minimum, ayant expèr. 
études et réalisations méca- 
nlquB fine. Emmyer C.V. avec 
photo ol prétsnl. a PUBLI 6.R. 
n* 259, 27. Paubourg-Montmartre 
Paris-9*. qui transmettra. 


PUBUAS contrat 

m EMPLOI . FORMATION ■ 

DACTYIO, ïllïRilté si ^ 

divorcé* ou enfant é riiarge. 
etc Stages 6-t3 mois dont 
500 é i.ao hres formation. 
PwsibWté lesëfninL Env. C.V. 
manusolt al prétentions : 

121. rue Réaumur, Parls-2*. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 

PRESTATIONS 
DE SERVICES 

recherche 

DIRECTEUR 

éTEXPUOITATION 

Bon organisateur 
et gKtionnaire. 

-Homme de terrain. 

Libre repidemenL 

Ecr. av. CV, détaillé, B.P. 227. 
92602 MNIERES CEDEX. 


Société française mondialement 
connue dans sa soécialitè 
reetwrehe 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Niveau B.T.5. électrotechnique 
ou électronique 
Expérience vente souhaitée 
peur visite cllenteFe 
région perlslenne. 

Ecrire avec C.V. détaillé et 
prétenL Sous n» 82AS4 JM, 
BLEU. 17, rue Lebel, 
94300 VINCENNES, qui transm. 


LABORATOmE CENTRAL 
DE TÉI^COMMUNICATiONS 

recherche 

INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE 

Débutant ou queiquae annéea d'expérleoee. 

11 sera chargé d'études liées & la défialtlon et à 
rtndustrlallsatlon de matériels électroniques 
sèroportés. 

D assurera la liaison avec le constructeur aéro- 
nautique. 

Anglais ladlspensabie - Allemand apprécié 

— Déplacements h l'étranger posslblea ; 
— Natlonallcd française exigée. 

Ecrire avec C.V. et prétentions sous n» 38.787 
à L.C.T. boite postale n* 40 
78140 VELZZY-VILLACOUBLAT 


SOCIETE DE TRANSPORT AUTO (600 PJ,.) 
recherche pour PARIS 

UN CADRE TECHNIQUE 

ATTACHE AU SERVICE EXPLOITATION 

35 ans env., formation TECHNICIEN SUPERIEUR 
ayant une expérience de le gestion d'un parc de 
véhlenles. Travail xeml-sédentaire comportant 
certaines études S l'extérieur. 

(REGION P.\R!S1ENNB ESSENTIELLEMENT) 
Appointement 6.SQ0 F. x 13. 

Ecrire : M. du MAZBT. service n* 06. B.P. 186, 
75062 PiiRls CEDEX 02 qui transmettra. 


/T 


le groupe Egor 

présente aux lecteurs du Monde 
ses meilleurs voeux 
et les prie de noter 
sa nouvelle adresse 


8, rue de Berri 75008 E’âris 
35913.82 

dès le 1" janvier 1980 




FTOUCIAIRE 

EXPERTISE COMPTABLE 

recherche A Paris pour missions 
Expertise comptable - Commlsssrut aux comptes 

Audit 

STÜGIAIRES E.G. - ÜUODEURS 

— Débutants nlveanx DJLCB. 

— Confirmés s ans expér. cabinet, nlv, cen. sup. 

Adresser C.V, détaillé avec prétentions ot photo S : 
F.CP.. 19, rue Clément-Maiot. 75008 PARIS. 


SOCIETE SITUEE BANLIEUE OUEST DE PARIS 
recherche 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

pour laboratoire d'études 
Connaissant microprocesseurs 

Salaires élevés 

Adresser eurric. vltoe détaillé sous n" 798 à C.G.P 
25, rue Çavendisb, 75018 Parts, qui transmettra! 


D'EMPLOI 

QgMANDES DEMH.OI 

immobilier 

automobiles 

AGENDA 


le Bita si 

30.00 
7,00 

23.00 
23D0 

53.00 


reproduction INTERDITE 


offres d’emploi 


^ Pour sa branche ^ 

Armements 

IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour proche Banlieue Nord 
(Mètre) 

projeteurs 
confirmés 

EN AERONAUTIQUE 

et en ELECTROMECANIQUE 

Minimum 30 ans. Quelques années 
d'expérience profes»onneI(e indi> 
pensables. 

Adresser CV, photo et prétentiORS 
sous No 38.159 Centesse Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 


Four Société Franÿaise 
en expansion 
Région parisienne 


DHtlCTEUR GÉNÉRAL 


FonettoB polyvalente avec responsabilité 
de toutes les setivltée. 

Minimum 30 ans. 

Expérience slmllatre, anglais souhaitable. 

140 000 à 180 000 

Adresser C.V. détaillé à ÜHKH sous Réf. 280, 
11, nie d'Dzès. 75002 P.UUS, qui transmettra. 


SAXJDIA 

La Compagnie Aérienne do Royaume d'Arabie 
Saoudite recherche pour ses bureaux de Parts 

DIRECTEUR 
DES SERVICES 
FtNAHCfERS 

Minimum cinq aas d'expérience dans les mêmes 
fonctions an service d'one compagnie aérienne 
(CértUlcats exigés). 

Les entrevues auront lien A Paris Us 10, 11 et 
12 Janvier 1980. 

Envoyer candidature avec eurrle. vitae et photo à 
SAODIA. M, nie Magellan. 75008 Farts. 


a 


TRÈS IMPORTANT 
GROUPE D’ENTREPRISES 

ceeberebo 

EVGÉNMJR 
CHEF de PROJET 

BATIMENT > GÉNIE CIVIL - T.C.E. 

Expértooee confirmée dans les da ni,Tinffl de la 
coneeptlon, de l'estimation et ds méthodes 
d'oxécuLlon. Ptatlqbe de raaglais strictement 
indispensable. 

Adresser rêféreoces sous n» 38.782 à CONTESBE 
Publicité, 20. av. de l'Opêra, 75040 Parla cedex OL 




ORGACONSEIL 

ORGANISATION 
ET CONSEIL D'ENTREPRISE 

recherebe 

INGÉNIEURS 
GRANDE ÉCOLE 
Débutants 


si vous êtes diplômés de : CKNTUALE, UD7EB 
DS PARIS. PONTS, SUF'AERO, SUPmSC, 
TELECOM OU X. 


Adresses votre Curriculum Vite & 
ORGACONSEIL 

64, rue du Ranelagh, 75016 PARTS. 


■ 

y 


Important Groupe de Senrices 
SAINT-LAZARE 
xechexbbfr' 

pour sa comptabilité dients 

chef de service 

n prendra en Aaxge toute la gestion infcRnatisée 
des comptes dients et devra aznmet équipe 
d'une dwa™ de personnes. 

L e ca n dida t » 30 ans snoSnmm, aura un esprit 
XMourenZf la goût des re^onsabiKtês et fera preove 
d'un grand dpeamismep 

Adr. lettre aaxnucrite, CV détamé en » 

votre lémimératian actuéOe i/xéf. II 954 à f cm 
83 rue de Hemm 75006 PARIS qui transmettra. 


r 


Société Engineering 

recherche pour son département 

ËCOilOmE - JUHËNAGEMEST 

JEUNE INGÉNIEUR 

GRANDE Ecole 

avec formation économique ou tlnanclère. 
ayant quelques annéas d’expérience. 

JEUNE INGÉNIEUR 

ou 

mULAIRE MAITRISE MATHEMATIQUE 

^on FORlOATIOK EQUIVALENTS 
l^rem par ealenls statlsUques et modèle sui' 
ordinateur. 

Ce poste exige un très bon niveau mathématique. 

Les candidats doivent être dégagés des OJl. 
péplaeem^ts à l'étranger à prévoir. 

Lieu de travail : Banlieue Snd-Oaest 

• photo et prétentions sons n« 38.196 _ 
^-^hTySSE PjabUcIté. 20. avenna de l'Opéra M 
^ 75040 PARTS CBD^S OL qnl transmettra. 





ï S BÊ Ss Bteiiziîs 
I 0*^£3 “■ 

î C-a»A‘,-OÇS 3 sli= -• 
I W£St:£^ 
^i«'’^^îC•a'-£3 
^ fiCïKDi. 


LE MONDE 


^ 5 udi 3 jan^'er 1980 — foge ^3 


OFFRES DÎMPLOl 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBIUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


b Sgge la iou T£ 

51.00 59,98 

12.00 14, n 

36.00 41,16 

35.00 41,16 

35,00 41,16 

9500 111,72 


nnnoncsi cuuffis 



recherché 


£2i^-£!ÎZE!£j offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 


BEPRODOCnON INTERDITE 


ETENELî 

Minimum 3C 

d^ixpeftinçÿ 

fieasabiei. 

Adresser CV. 
SOU5 No 3c.' 
20. a.. Op-:-r;. 


directeur g? 






MPORTAKT LABOBATOIRB PRAHÇ.MS 
recberebe 

- UN fflff D£ MOWIfB 

Bl MOmOSIE 

Bâf. CP,r21 

Daura pour, niaslon de prendre en cbarRe la 

dlIrtoîÆM.** P"**"'»® " p>®>“ 

Directement rattaché à la direction du département. 
Ce poste ne peut convenir qu'& un candidat de 
^nde valeur Juatlflant de préférence d’une emé- 
rlence réussie dans une fonction similaire. 

— 4 D&lGl)K HOSPITMIHB 

Pour promotion de matériel médical & uaaee nniaue 
dans les régions suivantes ' 

— Paris rér. MC/X 
— Noiaandie Rêf. MC/X 
— Nord-Picardie réf. MC/X 
— Sud-Est réf. MC/X 

Adresser lettre manuscrite, curriculum Tltae et 
prétentions à M. B. DELALLB, 22. avanne Foeh, 
92210 SAINT-CIADD qui tranamettrx 


IMPORTANT GROUPE DE PRESSE 

recherche 

pour sa niiafe informatique (Paris) 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

— Pormatlon : LTT.T./B.TA Infomiatiaae en 

équivalent. 

— Expérience minimum 2 ans. 

— Connaissance Pl„ 1 on CSjCS. appréciée. 

— Situation iBtéteasanta dans eontezte en fort 
développement. 

Matériels ! IB.M. 370 - 13X 43 XX» 8100. 

Ecrire avec C.V., prétentions et disponibilité A ! 
C E P I, 21 boulevard Poissonnière, TSOÛ PABIS 


Société rerimrebe 

3 INGeHEURS 

— Electroniciens. 

— Tbermlclent. 

Connslssancs ftiUllté. 
cempMants spatial et calciil 
de simulateurs mtermotlque 
appréciés, 3 3 5a. sitpérianet, 
envoyer C.V. a 

sopRis, '"î.ffirsî' 



SITA, 7, r. de Lopeioaeti, 
PARIS-17*, rechercité 

UNE ASSISTANTE 
SOaALE 

DIPLOMEE D'ETAT 
ayant une expérience mlnL 
mMé de 3 à S ans dans un 
service social, polyvalent. 

Son activité s^nsérera 
dans une Entreprise où 
l'aspect social ei numain 
est prioritaire. Peur les 
déptacements dans les senl 
étaUlssemants de predie 
banlieue une voiture sera 
fournie per la Sodéié. 
Envoyer C.V. avec pMie 
dndentlté é Direction 
du Personnel. 


IVmmobIf/er 


IMPORTANT CROUPE 
DE SOCIETES 
rectierehe 

COUABORATSICE 

JURISTE 


— Bonno connaissance du droit 
dos Seelélés ; 

— Années d'eôérience 
souhaitées. 

LIBRE RAPIDEMENT. 

Lieu dé trevall ; 

PORTE DE SAINT.OUEN. 


âppartem. 

vente 


appartem. 
achat 


immeubles 


■ ACHETE imm. de tte impori. 
I même ewee travx. M. MOHR, 
JEAN FEUILLADE, 54, av. da 137, bd Koonig, Neullly-s/Selne. 


U MDtte-PicqwL is* - 56fr40-7S 
lecb. Paris V et 7* pour bons 
I clients appis toirta surfaces et 
Mo SAINT.PAUL, dans petb I ImmeubliS. Paiement comptant 
.mmeuoie entièremem rénove. 


Üw^travaîî: ‘‘‘S OUPLEX, Séjwr 

PORTE DE SAINTOUEN avec poutres, cuisine équipée, 
KWKIB un MINT^OUbN. 670J100 F. 

Ecrire avec C.V. et prétentions .“JiS,ÊS"î|* 

sous no 5S.I66, à RUSH PBbl., 

M, rue tf’Hauievllie, CLAIR - 563‘77.4X 

TSeiO PARIX qui transmeitra. 


■ Vo;i(?'.SIEGESOCIAL 
GONSTITUT. DE" 5TES 
ScîT'ü'dfii-^. 

'"Or r t 4 lC . V 

-• 

' - Ai,PAC 1231.1 8.13 


BANQUE DE CREDIT 
A moyen et long terme 
recherche 

UN OPBtATEUR' 


Expérience 6 mois sur ma tériel 
C2 HB 61/40 eu 6l/« 
appréciée. 

Peste pouvant convenir é : 
PROGRAMMEUR COBOL 
DEBUTANT. 

Ecrire av. cv,. photo «t prêt 
No 4.940 PRANCACiP. 

17, me de la Banque, PARIS^. 


formation profesfsîonnelle 


Four Jeunes demaDdeoia («uses) d’emploi 
N'n'EAU BAC 

stage gratuit et rémunéré de 9 mois 

de TOHKÏC^ (HE^ d'ASSISTANCE 

A U pmicnoH 

Spéeiallate des prohlénias de gestion et de pro- 
duction en BteUer, as relatloa avec les autres 
fonctions de l’entreprise. 

Débat do stage le 14 Janvier IBM. 

TéL ACESBP. 577-84-91 - Mlle ANDBON 


CRG.\CC: 

£*C - 

GRA\DK K! 

DébuL-ir; 


Jmporijr:» G-; . - . 

saî^-tla:-- 

peur 10 cerr?:;,: .. 

chef de se: 

C prtr.-ira e' z.-.;:;.: 

C * '**. * ‘J. 2- •" -■ 

.» Ç--3* 

C .r.'-.' ■■ 

A'ir. ic'tr? !• — .» J-- 


IMPORTANTE SOGETE 
recherdie 

SON RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 

Le matériel électronique est ^>riqué en petites 
séries répétitives. 

La pratique de la gestion Jaformative .des 
approvisionnements et des lancements est 
Indispensable pour la bonne maîtrise de la 
fonction. 

Une bonne expérience de Tordonnancement 
des ateliers serait apprédiée. 

Ecrire à no 38915 CONTESSE Publicité 
20, avenue de POpéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 


IMPOfiMM SOCflf D’ËKIBONlÛtlE 

zeetaerebe d’iBgenoe 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

(SBPEliC. - SUP. TELECOMH. ou sônilaire) 

Chargé des études dans le domaine du TRAITE- 
MENT DIT SIGNAL en vue de les appliquer à la 
réalisatloB de matériels de téléeommanleatlona. 
Ce poste conviendrait à nn débutant ou A un 
Ingénieur ayant une expérience de un A deux ans 
dans le domaine indiqué. 

Ueu de travail : Bégin TRAPPES [78) 

Adresa eniTtc, vitse et prétenUona senu n* SXSSO à 
CONrasSE Pub, 20, av. Opéra, 75040 Parte, qui tr. 




78, 60, ■», 59, 


B.T.e NANTES 

Important organisme de formation 
organise deux stages de recoavenioo : 

CADRES TECHNIQUES 

IP) Oesttonnalres de la produetton 

Stage Intensif de 30 aemalzies y comprte stage 
. pratique en entreprise, 

Fcwmatlen gratuite. 

Bémunératlon par l’Etat ou les AfiSEDIC. 

Pour tous ranselguementa s’adxeecer au : 

B.T.B. Formation Promotion - 52, av. du Pare-de- 
Procé. 44000 Nantes - TéL : (40) 71-41-69. ou A 
l’APEC - 1, r. Jullen-Tldément, 44063 MantoB Cedex. 
Té!. : (40) 4CKOO-11 



7 D RUE VILLERSEXBL 
I r. 6DE CLASSE 
200 M2 EXCLUSIVITE 

SHFi50-34^. 


OBGSUS 

45 km Ouest Bourg tous Com- 
merces. Loue à bail, propriété 
esrectère. Cuisina, gd séjour, 
5 ehbras, 2 bains, gd confort 
Garage 2 volbinss, 2 . 000 m2. 
Clos murs. Libre 1« lanv. SO. 
X800 P mensuel. - CABINET 
MAZIERES - 4IM1-5X 


WISSOUX Pav. 1966, 6 Pièces, 
R cft gar.. Jardin sauvage. 
1.4» m. éooeoo F. éééeo-27 


+ de revenus — d'ImpAts 
mettez votre patrimoine an 
viager, expertisa discrète. 
Indexation. ETUDE LODEL, 
35, bd Voltaire. - 3SS-ei-». 


maisons de 

'campagne- 


VAR 2»* MER DRAGUIGNAN 
BASTIDE PROVENÇALE 
en pierres, en bordure d'un 
hameau dans un cadre de ver. 
dure, 3 km du centre, gde ba»> 
tlde du IF s., pierres appaïun- 
tes, lalture an tuiles rondes. 
Jardin attenant de 400 m2, très 
gde possibilité d'aménagement 
Idéal pr retraite ou rteldence 
principale. Eau. éiectr., tél. Px 
2M.OOO F av. ».0» P cpt, 
200.000 F sur » ans après ae- 
eeptatinn du dossier de crédit 
CATRV. Tél. (94) 7MMX 



S,X,CI. PARIS-15» 
recherche 



‘information 


momanpiou 

En Australie. Canada, Afrique, 
Moyen-Orieirt, Amériqueit Asie, 
Europe s des EMPLOIS vous 
attendent Demandez la revue 
spéciale MONDEMPLOIS (serv. 
M3). H r. Clainel, Paris (9*i. 


proposit.com 
capitaux. 


/ecfétaJre/ 


PaMeEe 

(Deux magasins) 
recberche 

SECRÉTâlRE 

ASSISTANTE DIRECTION 
Dactylo, paie, comptabilité 
Minimum 5 ans expérience. 
Ben salaire, travail : 
du mardi au samedi, 

Tél. pour rendes-vous 37988-50. 


BASTILLL 

4^chambrre^ 

Duplex, Terrasse, Baie., Invn. 
récent dernier étage. 750 JOO P, 
E. BELnAIR. 340-72-06. 


ARAGO-OENFERT. S4-9S-W 

9* ETAGE. tam^tf 

SéJ., 2 ctibres. Imm. 77. Park. 


14* arrtit. 


MONTPARNASSE 
B. Studio, n conf., s/r. et oiur, 
Jard. Exceii. placent - 272-40-19. 


locations 

meublées 

Demande 


Importante Sodétè recherché 
Appartements meublés 
GARANTIE BANCAIRE 
et de Sociélé. - 500-54-90. 


I propriétés 


M Pyrenees-Abanuques 

SALIÊS-DE-Bi;.üa 
M^GHIFIQÜE Wr-'tTÉ 

I hectare environ sur coieai, 
trea «elle vue PARC BOiSE 
Avec immeuoie amenage 
coMMié de «eeancM IM uta 
plusieurs «lies a menger, 
partan état ciauttage centrai 
Pris 1500 000 P a oéMtire 
S'adresser Mue REGERE. 
17, rue ou Ha. 33000 Beroeaus 
Tél U IM> 4»ei 67 



iTFNnnArTYI A SocléM recti. pars, dynamlquas 

GlOIWaLIUU désirant créer leur propre ef 

expéiimenMc, 3 mois é compter feira sans cannalssancas parti- 


début janvier. 

Ecrira avec C.V. é ne 5360, 
Publicités Réunies, 

112. bd Voltaire, 75001 PARIX 


cuilères avec une exclusivité 
régionale t Investissement ■ 
entra 2SL000 et 50M0 F. 
Ecrire B.P. W9. ANTIBEX 


IMPORTANTE MAISON 
D'EDITIONS DE LIVRES 
POUR LA JEUNESSE 
re ch er ch a 


demandes 


HOMME 


mtnknom 25 ans. eipéflwice 
édillcn, pour Inspection ut 
promotion dans 
UBRAIRIE5 

ET GRANDES SURPACEX 

Aimant contact ellaitléie. 
Possédant voiture. 
Nombreux déaiacemenis an 
provlnea é prévoir. 

UBRE RAPIDEMENT. 

Adressér C.V. et photo sous 
référença 21.117 é JEGU, 
27, rua de Rome, 7S008 PARIX 
qui transmattrau 


CENTRE SOCIO.CULTUREL 
RCDercbe 

ANIMATEUR (IRICE) 

socio-éducatif, action direction 
lation jeunes, formation 


ECaNOMlf 


JELM ÎM 


JEL'NE i\( 

TniîU'RE M.\!TR!b: 


LABOBATOIBE FBA&MACEÜTIQÜE 
reeUerehe 

KSPOHSANf 

M l'iUJMHHSISAIION DES VBI1ES 

Coucrôle foree de venta ; 

Oesttou fichier cllenta ; 

Contrôla cUenta. 

pormatlon : Oommerolole. gestion 
Age trente ans mlnlrrmm 

Ecrire au Serrtea du Peisonual 


importante SOCIHE française D'INGENIERIE 
liXàParà, recherche pour études de ciraiits 
fluides d'installations industnelles 





COURGEUES 

7 P + 2 serv. EXCLUSIVITE 
A.V.L. 281-07-94. 


CHIOTS BRIARDS railwBes 
3 mois, é vdre, 1.6» P. Excet* 
lentK orIgWns, vaccinés, tatoués, 
oreilles coupées. Disp, de suite. 
474-12-12 X K 4744WM. »15 X 


Ârtisans 


ARTISAN PEINTRE, libre, 
devis sans engagemenL 
Tél. : 207-38^ 


504 OL ET Tl 

Export 79-R peu roulé. 
Auto Paris XV - 53M9-95. 
sa, r. Desnouenes, Paris (iFt 


pe.rdurtr.o u veM 


KiCSHPSSE 10000 F 

recX petit Caniche noir SWETV 


Parls-tF. Beau 4 Pces. 94 mx 
Imm. stand., séJ. + 3 enbres, 
gde culs., s. de bs, 5»Jno F, 
Tél, S h. à 18 h. - 306>57>9I. 
après 19 heures 300-26-79. 


Bijoux 


CAP-VERT 

DAKAR 

PtCHE SPORTIVE 

AU TOUT GROS 
Bataaox parlaft. èqoipéx 
Ecrire LEPINAY 
Centre de pêche 
Hôtel Méridien. DAKAR. 

Philosophie 


Le Centre 

GaldlietSOespensky est eovert 
TéL i 43641-69. 


ACHAT TRES CHER 

DIAMANTS, BIJOUX. OR DX^ev.... 
Ué, r. Legendre, M«Brocliant 1F rtiOtOê 


ViNCENNES 

Fontenay-sous-Bols. 2» m 


12 ans, talouè oreille FC 810 1 R.E.R„ Imm, très gd sténo.. 


dans voiture volée Paris 


5-6 P., 140 m2 environ, 3 bns. 


Golf 6LS noire, 819 CHX TS.Igd baie, terrasse. tAi. Gar 


Tél. : 5B4-9M2 • 32G88-17. 


Calme, soleli. 76MQ-74. 


les annonces classées du 



Pn«4dant Guelflues années d'expérience (ingénierie- 
mfreprise ou travaux neufs usine) déplacement en 
famille à l'étranser à envisager sous 1 an. 

Bonne «nnaUsnnnn dn l'nngla^ nerd 

Adressez C.V. + * 

pggÛSCOPB JDHIOB 

11, rue Royale 7S008 Paris 

qui transmettra 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 


au 236-15-01 

Une annonce coRRiioniquée avanl 15 heures peut pareHre des. le lendematn. 


PAIE CHER Ot COMPTANT 
tous blloux. or, diamants, 
déchéts d'or • BIG-SHOP, 
50, rue du Four, PARIS (6^. 
Tél. : 548-26-02. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
19. r. d’Ttrcole, 4 . - T. 154-0M2. 


Décoration 

SOCliTt KtPINOR 

vous propose gamme variée 
d'artictee de décoration peur 
mcgaslRS, vitrines, mobiles PVC, 
cartons, fonds de vttrines fleurs 
et plantas artlflcleilas, etc. 
22, rue d’Amam, 

75026 PARIX 
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A vendre 

OBJECTIF 200 M 
M4K1N0N 

35 a 105 mm. pour canon. 
Matériel neuf, très peu servL 
TéL : 28539-78 
OU laisser message. 



nill Qeartler résidentiel. Très 
rAU loiia molson de reiraitc 
privée, prendrait pemlennalres 
pour LONGS SEJOURX 
Ecrire Mme ANTON l N, 

1, rue Dévéria. 640» PAU 
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'foqu^e 


TonrUme 


Loisirs 


GROS RABAIS 
NnouETn I 

dégriffée, laine et syntliétlqux ' Offre Guadeloupe, studtos bord 
Stock 5X0» mi { plage. 70 P/jeur, forfait pess. 

Tél. : 757-1X19, I Tél. : (491 464Q-92 aprts 18 K 


Le nterersA et le peiufreitf nos lecteurs troweroiit 
roua ee titre des o//res et des demanda cUoersee 
de pjrticttlien (obiets et meubles drooGoekm, ttvnes, 
instruments de nusique; bateaux, etc.) oinsf Que 
des propOïïîiUma d'entrvtvVei de servtees (ertiaaua, 
dSpanTtoffes, Interpréta, loeaiUna, etej. La 
annonces peuoent être adressées soft per courrier 
au journal, aott par tüéplume e» 296-i5-ftf. 
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ENVIRONNEMENT 


TRANSPORTS 


(Suite de la première page.) 

Cette matière première, que la 
nature renourelle avec prodigalité 
et dégrade spontanément est pro- 
pre à d’innombrables usages. 

On le parti tradlUonnel 

qu’en tirent la construction, 
l’ameublement, les fabricants de 
papier et de carton. Mais le 
public soupçonne è peine toutes 
les ma.nfpiiia.<nonK auzquelles on 
peut soumettre le bols pour l'uti- 
liser à fon± Les menues plan- 
cbettes. autrefois mises au rebus, 
se collent et se mettent bout k 
bout, copeaux s'agglofflèrent 
ttn panneaux, les sciures elles- 
mêmes dont <m parvient è orien- 
ter et à nfiTrmhfrr les particules 
fournissent du bois reconstitué 
capable de concurrencer- les 
matières idastiques. 

La eUmle du bois est encore 
dans les Umb^ qui de la cellu- 
lose pourrait extraire du sucre et 
de l’aloooL La lignine — cette 
« liqueur noire v qui embarrasse 
tant les papeteries — n’ofCre pas 
moins de vingt-huit oonstituanls 
encœe pour la plupart inutilisés. 

TTta arbre c’est encore de l’éner- 
gie solaire stockée sous forme 
solide. T7n kilo de bols libère 
autant de calories qu’une livre de 
charbon ou de lueL H y a main- 
tes façons de les récupérer. En 
les brillant dans les cheminées 
modernes dont le rendement 
atteint & présent 70 %. En leur 
faisant chaulfer les tubulures de 
ehaudlèies dans les usines, les 
b&tûnents administratif on les 
grands ensembles. En transfor- 
mant le bois en gas, lui-méme 
alimentant des générateurs élec- 
trique Ces -dl^KisitUk sont an 
point, ils n’attendent que des 
elienta 

Un trésor oublié 

Etonr toutes oes raisons, socia- 
les. écologiques et économiques, 
notre patrimoine forestier devait 
être protégé, entretenu, exploité 
anmma tuL trésor. 

On s'attendrait aosti s ce que 
ses revenus enrichissent à la fols 
les particuliers et la coUeetivité. 
On en -est loin. Non seidement 
on le partir en fumée 

(50 Q(K) hectares Incendiés cet été) 
mfti< jusqu’è une date récente on 
l’amputan systématiquement et 
de préférence à tout autre e^iace 
pour y faire passer les autorou- 
tes. Une bonne raison à cela : 
l’hectare de bois est toujours Je 
mntTut cher. Et s'il est bon marché 
c'est qu’il nourrit pas son homme. 
Tous les propriétaires ss pl^- 
gnent de ne pouvoir tirer de leurs 
bols un revenu décent. 

IB comptablUtë forestière fran- 
çaise est ahurissante. 

Première constatation : on 

n'utlUse que 60 % de ce que pro- 
duisent armueUement nos fu- 
taies. Bon an. mal an, on récolte, 
en effet, 10 milUooe de mètres 
cubes de d'industrie trans- 
formés en papier, en panneaux, 
en traverses et en poteaux. 
17 miiunna de mètres cubes dits 
de « bols d'œuvre » sont destinés 
& la oortstniction et à l'ameuble- 
ment. 3 à 4 millions de mètres 
cubes servent encore au chauf- 
fage. Le reste, soit 30 millions de 
métrés cub^ reste sur pied ou 
pourrit les sous-bols. 

Deuxième observation : la pro- 
ducton xre couvre que 70 % de 
nos besoins. D’où, par vole de 
conséquence, des Importations 
massives. En 1977, par exemple, 
la Fiance a acheté à l'étranger en 
pâte à papier, meubles et bois 
résineux pour 6.3 milliards de 
plus qu’elle n'a vendu. Certaines 
opérations défient le bon sens. 
N<nis avons exporté 400000 ton- 
nes de chêne, mais noos avons 
in^rté 300 000 tonnes de meu- 
bles dont la valeur est quatre 
fols sapérienre. L’immense forêt 
guyanaise ne produit que 
50000 mètres cubes de bols trojd- 
caux, alors que nous en Importons 
six fois plus. Incroyable, mais 
vrai : noos achetons a l'extérieur 
plus de vieux papiers que nous 
en vendons. Déficit de ce poste 
en 1977 : 42 millions de francs. 

Le véritable scandale économi- 
que que constitue notre balance 


• Le périphéiiçve et le bruit. 
— La léÿon Ile-de-France a 
décidé de porter de 20 % à 35 % 
sa participation au financement 
des travaux nécessaires à la 
rédaction des nuisances phoniques 
sur le boulevard périphérique. Les 
travaux c antlbrult », sur les 
21 kilomètres mm encore protégés, 
s’élèveront à 710 millions de Itancs 
(une couverture totale de ces 
31 kilomètres est estimée a 2 mil- 
liards de francs). La nouvelle 
Tépartltion du financement de ces 
travaux sera donc de 35 % pour 
la région, de 40 % pour la Ville 
de Paris et de -35 % pour l’Etat. 

-• Une association pour la Cité 
fleurie. — Une association dénom- 
mée Ateliers de la Cité fleurie - 
outils de travail vient de se créer. 
Elle a pour but de « tavoriser le 
rachat de la Cité, en tant çu’outü 
de travail pour iss artistes », pré- 
cisent ses statuts. Cette associa- 
tion veut préserver à la Cité du 
boulevard Arago (treizième 
arrondissement) son caractère 
artistique et lui éviter de deve- 
nir une « résidence de luxe ». si 
le promoteur, actu ellement pro- 
priëtalre (la SBFIMA), décide de 
vendre les ateUe». 


provençale. Le mnfflif landais a 
de tout autres problèmes que' la 
hêtraie nonnaDde. L'agrément da 


c bols » s'amplifie d’année en Alors on a obligé les 33000 
annéa. FouT le léduire, le Fonds piopilétaires possédant plus de 
forestier national a poussé tant 25 hectares à présenter leur plan ! 
qui] a pu la plantation de rési- de gestion aux -organismes pro- 
U faut un demi-siècle fesslonnels r^kmaux. Ces doen- 
avant de récolter un épicéa. ments fort timples ne les obll- 

On a favorisé aussi le dêvelop- gent à tien sinon â réfléchir im 
penaent des usines de pâte à peu à la conduite de leurs 
papier. Elles se sont installées propres affaires. Eh Uen, moins 
p(mr la pltvait non dMw les mas- du tiers des sylvleulteois concer- 
ts fOE^ieis, «ig-jg pi^ des côtes nés se sont Jusqu’à présent pliés 
pour invorter à meilleur confite, à cette formalité. PratiqueDt-üs 

iM wirtiwK les ventes groupées ? 

Rmcet fort 

oe S'y égarer. raient acheter des bâchtt et des 

D’abord U n'y a pas une forêt fagots pour leurs chembiées. De 
mais des populations d'arbres leur côté, les propriétaires se 
d'une variété qitasi infinie. La plaignent de ne pouvoir éeouter 
sapinière des Vosges n'a guère de le petit bois. Mais, entre les deux, 
point commun avec la garrigue U n'y a plus que quelques ultimes 
provençale. Le landais a bougnats qui ferment boutiques, 

de tout autre s problèmes que' la Certes, il existe des coopérati- 
hêtrale normande. L'agrément du vea de reboisement et asso- 
pc^sage français, coostamment dations syndicales de défense 
changeant, a de lourdes contre- contre l'incendie. leur ex- 

parties. Ce qui est vrai id ne tenginw et leur rôle sont Hiwitéa- 
l’est plus dans le canton voisin. c La mûgajieatioa est dramatir- 
Cea sont en outre mor- ^Ûemmt iruaffisante, reconnaît 

celés comme un pumle. L'Etat, M- ^ ^utecloeque. le président 
les départemente, dœ de <les sylviculteurs pnvés, sotu 

ftofnmnTiaie et UB million SIX cent n’aooïu même pas un eanaefOer 

mille parUcoUen se partagent Vor département. » ^ 

IS Tniiii/in* d'hectares. Certadns ^ est vrai que 1 admmisczatlon 
propriétaires privés (70 % ne sont Pas toujoura taau ses pre- 
même pas des i^colteurs) Igno- mfWBw U ne loi de 1971 a prevu 
rent iusau'à l’emplacement de périmètres d’action forestiers 
leur lopin. (PAF), cantons fortement boisés 

Ta Buiffianoe nubliane eïe- “ dlfflculté. auxquels on 

An secorderait des crédits supplé- 

S^SSiSlclté^Sî^tel^î n »«taires. or le premier RflP. 
SteMn oelil ^ Bessèdft en Dordo- 

rectlon) des foiéte. n détient le ^ 

pouvoir (fort théorique), mais pas «ina 

1 are de bols. L’Office national 
des forêts, quant à Im, n’a pas 
de pouvoir mais gère 4 mlllkms 

d'hectares appartenant aux com- pour^t 

munes- et au domaine privé (et kfftrtnee, on cite comme une b^ 
non public) de l'Etat, Chose qmdam qm exploite 

curieuse, rO-N.F, établissement loi-mto ^ bois et vit de leurs 
puhlieâ caractère indi»trl6( et Prodmta Dana les Landes, on 
oommerelal. n'a pas le droit de en compte tout au ^ dou- 
B'immlsott dans ita problèmes ^ pnipriét^ forestiers 

commerciaux et industriels de la de le^ 

forêt. Stt méthodes de gestion, artres rt vivent toujours d autre 
héritées de Colbert, sont archi- chose. Ce n’est pas demam qu’on 
pnidentœ, ses méthodes de vente les verra manifesta sur les routes 
sur pied paraissent folkloriques co mme les ag^u^urs. 
aux forestiers étrangers. L’mduatrie du bols oonstitue- 

t-«Ue un groupe de pression plus 
efficace ? Entre les petites scie- 
..H-B ries, artisanales et di^ersées. les 
Il UApKlIlailwll vil Panne fabricants de meubles, ««»Tm ûna- 
_ _ glnation pour la plupart, et les 

La France s est longtemps ginsses sociétés papetières sou- 
enorgueilUe <te pratiq^ une mises à une féroce concurrence 
« grande foresterie ». Quand on internationale, guère de front 
observe ce qui se passe de loutre »>mmiin. chacun tente de tirer 
côté ^ nos frontière dmis je épingle du jeu. Sur le marché 

doxnaw de la recherche, de I ex- matériel forestier, pourtant 

ploitatioa et de la oomm^lali- considéraûe. les Armes françaises 
sation, se sent moins fier. H rares. La i>li^«it des engins 

y a quelques annte encore les- qn-gn évoluer en sous -bois 
sentlei des che^euis forcera viennent de l’étranger. XtUme les 
foançals étaient oonoent^ a tronçonneuses, dont la France est 
Nancy- pour des l'un des trois premiers acheteurs 

riques. Compte tenu ^ léteoMc, monde (deux cent mille appa- 
de te oompterité et de a disper- ^ an), sont Importées. D 

*ÎSP,?“ patrimoine sylvestre, a coûté à notre balance com- 
e était un non-sens. merclale 135 millions de francs 

Les sylviculteurs privés for- l’an dernier. 
ment-Us un groupe puissant et De l'amont à l'aval, des aylvl- 
fortement structuré 7 A conâ- culteurs aux industriela, on cber- 


pc^sage français, constamment 
changeant, a de lourdes contre- 
parties. Ce qui est vrai Id ne 
l’est plus dans le canton voisin. 

Ces massifs sont en outre mor- 
edés comme tm posle. L'Etat, 
les départements, des miUleis de 
communes et un million six cent 
mille parUcnlien se partagent 
IS TniiHnn* d'hectSTes. Certsdns 
propriétaires ^véa (70 % ne sont 
même pas des agricolteurs) Igno- 
rent Ji^u'à l’emplacement de 
leur lopin. 

iB puiasanoe publique eHe- 
méme ne donne pas l'exemple âe 
la simplicité et de la lodQue. H 
existe au mlsJstëre de l'agrieul- 
ture un service (et non une di- 
reetion) d^ forête. Il détient 1® 
pouvoir (fort théorique), mais pas 
1 are de bols. L’Office national 
des forêts, quant à liû. n’a pas 
de pouvoir gère 4 'millions 
d'bectares appartenant aux com- 
munes* et au domaine privé (et 
non publie) de l'Etat. Chose 
cuzleus^ l'O.N.F^ établissement 
publie a eazactère industriel et 
commercial, n'a pas le droit de 
s'immiscer dan* les problèmes 
commerciaux et industriels de la 
forêt. Ses méthodes de gestion, 
héritées de Colbert, sont archi- 
pnidentes, ses méthodes de vente 
sur pied paraissent folkloriques 
aux forestiers étrangers. 


L'explo'ifafion en panne 

La France s'est longtemps 
enorgueillie de pratiquer une 
« grande foresterie ». Quand on 
observe ce qui se passe de Iteutre 
côté de nos frontières dans le 
domaine de la recherche, de l'ex- 
ploitaUoa et de la oommerclali- 
sation, <« se sent moins fier, n 
y a quelques années encore l'es- 
sentiei des chercheurs forestiers 
français étaient oonoentrés à 
Nancy— pour des raisons histo- 
riques. Compte tenu de l’étendue, 


dérer l'organigramme de la pro- 
feslon avec ses dix-huit cases 
répares en quatre niveaux, on le 
croirait. Malheureusement on 
apprend ensuite qu'il n'y a que 
85 000 propiléteires syndiqués re- 
présentant 1e tiers de la forêt 
privée. 

On fondait beaucoup d'espoir 
sur les groupements foresUexs, 
sorte de socleUa dans lesquelles 
chacun apporte son lopin pour 
une gestion collective pois une 
répartition des bénéfices. Us sont 
à peine neuf oents, et tout le 
monde admet que la profession 
n'a pas mordu a oe système. 


merclale 135 millions de francs 
l’an dernier. 

De l'amont à l'aval, des sylvi- 
culteurs aux industriels, on cher- 
che en vain une soUdkrItè, une 
cohéslœi. un plan d’ensetzAle. lA 
forêt riançalse est comme un 
Immense orchestre où chacun, 
dans son coin, jouerait sa parti- 
tion. f^ur juger les effets de cette 
aimable pagaille, U faut aller sur 
le terrain. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

Prochain article: 

MÉDITERRANÉE 
VINGT ANS DE PERDUS 


APRÈS LA KÉFORME DE L’ORGANISATION DU RÉSEAU 

l(ïs habitants des baolienes de Ronen 
vont bénéficier d’nne baisse des tarifs d’autobns de 60 % 


- Rouen. — Cest une décision 
importante qu'a prise le 
SIVOM fSyndicat intercom- 
munsd à vocation multiple) 
de l'aggloméradon rouennaise 
en décidant d'harmoniser 
Torgsmlsation des services 
mxtiers de transports en com- 
mon sur son terëîtoire. 

Le 21 décembre, les élns ont 
détddé de cr ée r une nouvelle 
société de transporte per 
aotofans qnl offrira aux habi- 
tants des banUeues ouvrières 
de Rouen nne rédaction de 
60 % par rapport aux tarifs 
ai^els. 

Cette réf o rm e est l'aboutisse^ 
ment d'une démarche destinée a 
rendre efficace un système de 
transport qui, U y a quelques 
années, a frôlé l'a^diyxle totale. 
Jusqu’en 1974 les aatobus rouges 
de 1a vieUle C.TJL (Compagnie 
des tramways de Rouen) assu- 
raient te trafic à partir dn centre 
de Rouen vers les banlieues vro- 
soni» la ville de Rouen 
supportait les charges financières 
d'autant plus lourdes que te défi- 
cit s'accrolfisaBt chaque année, 
faute de voyageurs. En m ê m e 
».Arw^ les voitures particulières 
jMOvoquaient là paralysie du 
centre de la capitale haot- 
nonnaede avec un point sensible : 
te passage de la Seine par un 
des quatre ponts. 

C'est sfoTS que le SVOM de 
ragglomératlOD rouennaise prit 
en charge les transports urbeûns. 
Ce SIVOM. à majorité UDP.- 
RuPJl. groupe trente-izois com- 
munes (quatre cent mille habi- 
tants). ^uen (cent deux mille 
hibitents) n’a jamais eu les res- 
soorcea financières à la hautœa* 
de toutes ses ambitions et doit 
compter sur l'appui des communes 
de banlieue qiü sont en majorité 
dirigées par la gauche. 

C'est après une étude minu- 
tieuse que le I*' janvier 1975 tes 
transports en commun de l’agglo- 
mération rouennaise (T.CAJt.) 
remplaçaient la C.T.R. L'ensonble 
du parc autobus devenait te pro- 
priété du SIVOM et grâce à une 
modification des horatzes, des 
cadences et des parcours, la fré- 
quentation des passagers s’ac- 
croismit de 50 "0 entre 197S et 
1979. Depuis quelqaca mois, une 
carte de transport mensuelle et 
« impezsonneUe ». vendue 95 F. 
pennet de voyager librement sur 
toutes les lignes. 

Mais, ces réformes laissaient 
Isoléœ les comm unes de te péri- 
phéries du SIVOM car le e péri- 
mètre de trensport urbain » 
n’av^t pas été modifié. Des 
communes industrielles comme 
Otesel. Qrand-Couxonne. Petit- 
Couronne, sur la rive gauche de 
la Seine et d'autres tecaUtés 
rurales mais i fort développement 
de l'habitat individael, au nord 
de Rouen, n'ètalent desB crri es que 
par des sociétés privées. Ces 
compagnies de transport avalent 
rintenlictioa de déposer des pas- 
sagers dans le résitre de Rouen 


te Bonne ennée i979 pour le 
port de Cènes. — Le traifc por- 
tuaire à Gènes a connu une axuiée 
de forte activité en 1979 puisque 
55 millions de tonnes de mar- 
chandises y cat transité (+7% 
par rapport à 1978). L'améliora- 
tion la plus spectaculaire porte 
sur te trafic des conteneurs 
(+ 12 ? 6 ). — (ASJ^J 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Un livre de M. François Essig 

QUATORZE ANS A LA DATAR 


D 'est rare' qn*un haut fonc- 
tionnaire ' reste très longtemps 
da-nf le même organisme ou au 
même poste. Ce n’est, disent les 
anciens élèves de l’Elcole natio- 
nale d’administration, ni souhai- 
table pour la carrière, ni forma- 
teur pour l’esprit, ni bon pour 
asseoir son autorité. 

C’est pourtant ce qu'a fait 
M. François EmJg. quarante- 
quatre ans. maître des requêtes 
au Conseil d’Etat, aujourd’hui 
directeur gteiëral de la marine 
marchande, qui entra à la dtié- 
g^«i de raraénagement du terri- 
toire (DATAR) en 1964. fut 
nommé délégué adjoint en 19G9 
et délégué en 1975, au départ de 
Jérôme Monod, Jusqu’en 1978. 

U est vrai que l’aménagement 
du tœrltcdre (qui est tout à la 
fols une politique de correction 
des déséquilibres régionaux et 
l'approche géographique et pros- 
pective de tous les aspects des 
actions gouvernementales), ne 
constitue pas un domaine dont 
on a vite fait le tour et dont on 
se lasse. Cœnprendre la EVance 
profonde, nouer les ratqsozts 
confiants entre le pouvoir exécu- 
tif, les maires, tes chefs d’entre- 


prise, les leaders syndicaux, cana- 
liser tes investissements éoangera 
là où Us peuvent aiqxiiter un 
sang neuf, voilà qui edge du 
temps, des compétences et de 
l'autorité, alliés à un sens politi- 
que. toutes choses qui s'acquiè- 
rent au fil des ans. 

Dans te livre qu'U vient de 
publier, DATAR, des régions et 
des hommes, M. Elsslg raconte ses 
aouvenits à la tête d'une admi- 
nistration Insolite, souvent dé- 
nommée « le poil à gratter » des 
ministères, qui a connu jusque 
vers l’année 1973 un âge fhun- 
boyant mais qui, aujourd'hui, de 
manière plus discrète. m«iTw 
enthousiaste peut-être en tout 
cas. scrupuleusement respœnueuse 
des instructions de Matignon, se 
débat dans tes difricUes problè- 
mes de remploi. 

François Esslg offre — souvent 
de manière inédite, ma.tg parftris 
aussi dans le style un peu aca- 
démique, — un florilège d'anec- 
dotes : que ce soit les mots cte 
Rasmiond Marcellin, en 1948 
(«c Vous voyez, je fais toujours 
de l'aménagement du terrltofre », 
disait le ministre de l'intérieur, 
en pointant son doigt vers une 
carte où des pastilles oinmntées 


locahsaient les unités, de CAB.), 
ou les < coups » et les échecs 
de la DATAR, ou l’époque à 
laquelle la DATAR tentait, avec 
le Club méditerranée. de trouver 
une solution au paquebot France, 
ou encore l’Installation de Foird 
à Bordeaux, les polémiquee qu’elle 
déclencha et e l^tUlsation » dans 
cette affaire du journal l’Express. 

Le livre de François Esslg est 
un long plaidoyer souvent 
convaincant, mais il apporatt 
slnguil^ment déparêé lorsqu’il 
vante les grands plans d'eméoa- 
gemont lancés par la DATAR 
pour la Lorraine, te Noni-Fas-de- 
Caiaia, l'Ooest ou le Massif Cen- 
tral. qui sont toutes des régions 
aujourd'hui aux prises avec des 
difficultés oonsidérabtes. Dans ces 
réglons « fragiles ». combieo de 
Jeunes et de retraités qui. tous, 
veulent oontinoer à e vivre au 
pays ». pensent que les pians qui 
leur ont été octioyés se révélent, 
quelques années plus tard, des 
chiffons de papier ou de véri- 
tables fascos r 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

it Dater, Oes régions et des Ama- 
mei. par François Btaig. 'Bd. Btanka, 
300 p. Prix : anTlroa 48 F. 


De notre corresponctant 

sauf à la gare routière. Les tarifs 
esorbitants. 

D’où la réforine qui vient dln- 
tervenlr. Le 21 décembre, le 
SIVOM a décidé de confier la 
deaerte communes, jusqu'ici 
en dehors du périmètre de . la 
TCAJL. à une nouvelle société, 
la SATAR. La SATAR (Société 
aruwiy m*» de transport de l'agglo- 
mération ronennaise) est consti- 
tuée de la Compagnie nor- 
mande d'autobus, des Transports 
Joffet et de la Société des trans- 
ports automobiles de l’Ouest, qui 
Jouissaient jusqu'à piés^t de 
droits de fxansport exelusifo dans 
leurs secteurs. La SATAR n’aura 


ces du SIVOM. s'est interrogé sur 
les garanties présentées par la 
SATAR. 

^0 leur côté les élus commu- 
nistes intistent sur l’insuffisuce 
du projet qui oublie le « bouchon 
Touennais ». M. Toutain. maire 
communiste d’Oissel, a dénoncé 
l’e Inaction * de M. Jean la- 
canaet. maire de Rouen, président 
de l’UDF- et regrette le faible 
kilométrage de cooloiis pour 
autobns dans les rues de Rouen. 
Lois de l’établissement d’un nou- 
veau plan de circulation sur la 
rtve gauche de la Seine où un cou- 
loir d'autobus a été supprimé, tes 
habitants des communes comme 
Petit-Quevüly. Sotteville, avaieob 
déjà accusé M. Lecanuet « d’ou- 
btier les usagers qui ufSftenf 




H/wi» les élus de l’agglonieratioa 
rouennaise, et offrira des services 
identiques à ceux des autobus 
urbains ronennais. La population 
des banlienses éloignées sera lu- 
gemeut gagnante dans l’affaire 
puisque pour les coûte de 
transport en commun baisseront 

de 6D % enviTML 

Absteiriion à gauche 

Ajur les élns de la majorité, 
cette innovation ne présente que 
des avantages et certains n'hè- 
sitent pas à » qualifier a d’unique 
en France ». Avis non partagé par 
les élus de gauche qui se sont 
abstenus au moment dn vote. 
M. Tony Larue, sénateur, maire 
socialiste de Grand-Quevilly, au 
nom de la Ânan- 


commun ». Il est vrai que la 
réëente decision du SIVOM n’ac- 
eroit pas sensiblement la r^iditè 
des autobus. Le maire de Rouen 
a déclaré : a Un premier pas vers 
une véritable métamorphosé des 
transports en commun de Vagglo- 
mèrotioR a été franchi. » Mais 
il faudrait que des moyens de 
transport urbain < en site propre » 
soient étndiés. On peut penser à 
un tramway ou à un ^cème gui 
impliquerait la réouverture de 
lignes ferroviaires vers les cités 
indusCrieUes de Petit-Couronne et 
Grand-Couronne. L'échec du pro- 
jet de rames suspendues qui de- 
vaient relier la gare S.N.CF. aq 
centre Saint-Sever incite toute- 
fois à la prudence. 


ETIENNE BANZET. 


A PROPOS DE.. 


La mise en service cfe nouveaux < superliners > 

Les États-Unis reprendront-ils 
le goût du train ? 

84 V» des dépleeemenls à l’bilëriear des Etals-Unis se font 
BCfiielfenient par la niile, ef 74 V» par la vote aérienne. Hais 
l'Amtralc, la compagnie ferroviére — propriété de l'Etat fédéral — 
qui a pris en charge presque toutes les relafions tntenriilas au 
Etats-Unis depuis 1971, est résolue à changer cette situation et à 
redonner une place honorable au chemin de fer. 


L’Amtraic s investi 250 mil- 
lions de dollars dans Is réalisa- 
tion de BBS « superliners •, des 
rsjnes ultra-modemes è deux 
élages qui vont offrir au public 
américain le confort et le raffi- 
nement des meilleurs trains 
d'Europe, dans l'espoir aussi de 
le détourner, au moins en partie, 
de la voiture, dévoreuse d’es- 
eence. 

Après des années de déclin, 
les «superliners» devraient 
donner le goQt des voyages 
ferrovieires aux Américains. Si 
aujourd'hui 1 V» seulement d’en- 
tre eux empruntent le train pour 
se rendre d’une vflle à l'Butre, 
alors qu’H y e cinquanle ans. 
Ils étaient 77 V». les nouvelles 
condilione économiques les 
conduiront peut-être à réviser 
leur altitude. 

Les résulteis sont déjà encou- 
rageants depuis que le premier 
« supertiner.» a effectué son 
voyage Insugural de 3650 kilt^ 
métree, le 88 octobre 1979. entre 
Chicago et Seattle, sur la côte 
Pacifique. Il ne telt pas de doute 
que les « superliners • soient 
le nee plus ultn des voyages 
en chemin de fer et, aux yeioc 
de ses promoteurs, •le moyen 
le plus séaulsant et le plus 
con/brtabfe de se dépiscer par 
le vole terreetre". 

L'occasion peraTt bonne, en 
tout cas. da pousser le chemin 
de fer en avant, à un moment 
où les Etals-Unis s’inquiètent 
une nouvelle fois, de leur appro- 
visionnement en or noir. L'Am- 
trsK avait vu beaucoup augmen- 
ter le nombre de ses voyageurs 
en 1973, au moment du premier 
embargo pétrolier. Cette année, 
le trafic voyageur est également 
en hausse : 14,86 mlliions de 
passagers pendant les huit pre- 
miers mois de 1979, soit une 
progression de 15 V» par rapport 
à la période correspondante da 

197A La compagnie gère deux 
cent cinquante services quoti- 
diens, mettant en relation quoi 
que cinq ceints villes. 

L’Affltrak sait qu’eHe ne p e ut 
pas concurrencer l’avion, dont 
les temps de parcours sont 
théoriquement de dix è quinze 
fors plus courts que le train, 
mais qu’elle est dans une bonne 
posib'on par rapport à la voiture. 
Pour attirer ceux qui trouvent 
que l'avion coûte cher, le prix 
de l'aller et le retour sur la ligne 
Chicago-Seattle a été établi à 


2QB dollars au lieu de 478 par 
avion. 

Les « superliners • sont les 
premiers trains de voyageurs 
sur de longues distances é 
avoir été construits aux Etats- 
Unis depuis plus de vingt ans. 
lis sont réalisés par Hammond, 
dans l’Indlana. par la chaîne de 
montage Pullman. Ils seront 
introduils progressivement sur 
les autres grands itinéraires à 
destination de ia côte Pacifique. 
Le prochaine ligne à en b^é- 
ficier — probablement dès le 
mois de Janvier — sera celle 
qui relie Chicago à San-Fran- 
cisco, actuellement le plus long 
parcours de l'Amtrak : 3825 ki- 
lométres. 

38000 kilomètre 

Melheureueement, les « euper- 
llners » ne circuleront pas dans 
la panie est des Etats-Unis, à 
cause du petit gabarit des tun- 
nels. Ils offrent aux voyageurs, 
en plus d'une suspension sur 
air assez iomerquable, des cou- 
chettes de luxe, un salon, des 
wagons-restaurants et de la 
musique en modulation de fré- 
quence. 

La trafic ferroviaire de voya- 
geurs aux Etats-Unis avait 
commencé à perdre sa renta- 
bilité au début dû siècle. Les 
compagnies qui avaient ouvert 
l'Immensité du continent nord- 
américain en construisant des 
voies ferrées s’étalent vite rendu 
compte que le transport des 
marchandises était plus lucratif. 
Un certain nombre d’entre elles 
coururent à la faillite pour avoir 
voulu maintenir un service de 
voyageurs, tendis que d'autres 
se leumèrent exoluslvsmsnt vers 
la transport des marchandises. 

services ferroviaires 
arnérieains s'étalent détériorés 
d'année en année, surtout par 
manque d'investlssemerrts. Le 
chemin de fer se mourait aux 
Etats-Unis lorsque le gouverne- 
ment décida, un beau jour, que 
le pays ne pouvait pas compter 
uniquement sur la routa et 
l'avion pour satisfaire tous ses 
besoins de transports. Ce fut 
la création d'Amtrak qui reprit 
à son compte 38 (XD kilomètres 
de relations Intervilles. Cette 
année, la subvention fédérale 
dont l'Amtrak bénéficie est de 
900 millions de dollars. — 
(Reuter.) 
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SOCMZ. 


UA RENCONTRE DU 3 JANVIER 

Les contrôleurs aériens menacent d’interrompre totalement le trafic 


M. Joël Le Theuie, ministre des trans- 
ports, reprendra le Jeudi aprèB-midi 3 fan- 
vier les discussions ifu’il avait en gag fi cs 
les S et 10 décembre 1079 avec les repré- 
sentants des personnels de la navigation 
aérienne. Le conHit des aiguilleurs du cieL 
qui a commencé le OS octobre et a été 
suspendu le 3 décembre, s’est dëiâ traduit 
par quarante jours effectifs d’arrêt des 
décollages et a eu des rëpercnssions éco- 
nomiques importantes sur i’activltë des 


compsignies aériennes (• le Monde » du 

13 décembre lOTOI. 

A l'ordre da Jour de cette troisième réu- 
nion sont en principe inscrites les ques- 
tions de carrière, de droit de g^ve et de 
liberté syndicale, mais « la discussion 
reste très ouverte*, indique-t-on au mi- 
nistère des transports. L'administration se 
déclare toujours prête au dialogue et a 
l’intention de «fsdre un certain nombre 
de propositions qui pourraient intéresser 


les contréleurs aériens ». Un seul point 
n'est pas négociable 1 la reconnaissance 
du droit de grève. 

M. Jacques Fournier, porte-parole du 
Syndicat national des contrôleurs .du 
trafic aérien tS.N.C.TJL), organisation 
majoritaire dans le corps des officiers- 
contrôleurs de la circulation aérienne, 
répond ici â nos questions sur le bilan du 
mouvement et ses suites éventueDes : 


R Quel est le bilan actuel 
du mouvement des oipui/ieurs 
du ctel après six semaines de 
conflit ? 


transports s'est voulu rassurant 
Mais. s’U s’est engagé officielle- 
ment devant le Sénat U ne l'a 
pas fait dans les alae-mémolre 
transmis par son cabinet, et nous 
quasi Intégraîement' car. en fait Interrogeons toujours sur la confirmer les graves anomalies 

il n'y a pas encore eu de véri- validité de ses déclarations. — notamment des horaires heb- 

tables négociations, mais sim- » Sjir te second po^ 

1 amélioration de la sécurité 


— Le conteutieux subsiste 


vice, le ministre a décidé la eréa- 
tiOD d'une mission d’inspection 
générale sur tous les aérodromes. 
Nous nous félicitons de cette 
Inspection, car elle ne peut que 


pas encore eu de véri 
négociations, mais sim- 
plement — c'est l'expression em- 
ployée par M. Le Theuie lul- 
meme — des « discussions awee 
les syndtcais m. Les deux réu- 
nions qui se sont déroulées au 
ministère des transports n'ont 
d'ailleurs donné lieu qu'a on pro- 
cès-verbal. A notre demande, 
nous avons seulement obtenu 
deux aides-mémoire de quatre 
pages dactylographiées sur pa- 
pier libre.. 

» Trois des cinq points princi- 
paux de notre piate-forme de 
revendications ont été examinés. 
Sur le premier, le maintien du 
service public, te ministre des 


A la R.A.T.P. 


lE mil D'EHIMPRIS S'OP- 
POSE A LA DIHCnON A 
PROPOS DU TüAtiSPORT DES 
Ei^ANn DES EMPLOYES DE 
LA RÉGIE. 

Le conflit qui oppose l’assoda- 
tlon les Cadets de la RA.TJP. — 
l'organisation de loisirs dq comité 
d’entreprise — à la direction de 
la Régie n’est toujoniB pas réglé, 
n 6’esc durci mardi l" janvier 
par le maintien de ht décision -de 
la direction générale de ne plus 
fournir h l’assoriation les dix 
autobus qui transportent, tes jours 
de congés scolaires, mille deux 
cents des dix-huit nülle enfante 
des agents de la Régie vers les 
cinq centres de loisirs des Cadets 
en région d'Ue-de-Franoe. 

Les Cadets, dont deux de leurs 
administrateurs, qui avaient 
entamé une grève de la faim te 
19 décembre dernier, ont été hos- 
pitalisés aux premières heures de 
l’année 1980, à Lariboisière, vien- 
nent de porter raffaire devant te 
tribunal administratif. 

Une affaire de gros sons est à 
l'origine du conflit. 1 a direction 
générale de la R.A.T.P, souligne 
que la s dette » de l’association 
correspondant aux frais de trans- 
port s’élève à 163000 P depuis le 
début de l’aunèe 1979, alors que 
Vœuvre « n'esf pas sons res- 
sources » puisque son budget 
annuel est (te 1 600 000 F. Les 
dirigeants de raasoeiation font 
valoir que la Régie perçoit chaque 
année 113 000 F pour te transport 
de ces enfante et s'appuie sur te 
statut du personnel, qui sUpute 
que c le demi-iarif est aeoordé 
SUT les lignes exploitées par la 
Régie » aux enfante des agente. 

De nombreux messages de soli- 
darité sont parvenus au siège œ 
l’association, boulevard de La vH- 
Jette, dont ceux de nombreuse 
sections du parti communiste; du 
secrétariat général du syndic^ ^ 
réseau ferré RJLT^- de la C.G.T. 
et de la présidente du cmnltë 
national des orgonisatlora dot 
gouvernementales pour l Année 
iDternatlonsüe de l’enfant. 


de 

aérienne et des conditions de 
travail, le seul aspect positif est 
l'anticipation du remplacement 
au l<v octobre 1980 au lieu du 
!•' janvier 1981. de 97 contrôleurs 
partant en retraite dans l'année 
1981. On a parlé faussement d'un 
recrutement de 200 oontrôleurs. 
En réalité, vingt et un postes 
nouveaux seulement seront créés 
dans Je budget de 1980 comme 
cela avait été prévu antérieure- 
ment au conflit, U s’y ajoute 
82 remplacements normaux de 
départe en retraits et les 97 anti- 
ci^tions en question. Cette der- 
nière mesure permettra notam- 
ment de débloquer des avaoce- 
ments de gr^ au sein du corps. 
C’est un petit pas en avant, sans 
plus. 

» Au sujet des horaires et de 
l’exécution des tableaux de ser- 


dotnadaires de soixante heures 
alors que l’horaire légal des 
contrôleurs dans les tours est 
de trente-neuf heures trente — 
que nous ne cessons de déncr.er. 

B En revanche, nous n'avons 
pas obtenu satisfaction sur le 
problème du lempi^toement des 
contrô leurs par des technicjæis de 
l’aviation civile dans les tours 
de contrôle. H s’agit de ce que 
l'on a appelé le «Flan Macbe- 
naud», du nom du directeur de 
la navigation aérienne qui en est 
l’auteur. Ce plan, à notee avis, 
est ent&ehé d'Ulégalitè. car le 
comité technique paritaire de la 
navigation aérienne n’a pas été 
consulté dans des conditions nor- 
males. Le S.N.C.T.A. a donc 
décidé d’attaquer dans les pro- 
chains Jouta, devant la juridic- 
tion administrative, l’arrêté mi- 
nistériel du 18 octobre dernier 
instituant le Plan Machenaud. 


«Nos statistiques sont vérifiables» 

» Au sujet du matériel, le mi- rières et au droit de grève que 
nistre est égatement resté sur ses nous n’avons pas encore abordées. 


positions en prét^ant notam- 
ment que le budget de foncUonrte- 
ment de te navigation aérienne 
était en augmentation sensible. 
Nos statistiques concernant les 
pannes de matériel ont été 
contestées. Elles sont pourtant 
pajrfaltement vérifiables puis- 
qu’elles découlent des procès- 
verbaux établte dans les salles de 
contrôle. 1 a solution, à notre avis, 
serait de mettre sur pied un 
système "de~ CmtrOle permanent 
de la fïabUlté du matériel, car 
nous estimons que radministra- 
tîon de l'aviation civile n’est pas 
correctement informée de l’etat 
de fonctionnement des centres et 
des tours de contrôle. 

s Quant au problème de rintè- 
gratlon des i^ltnes dans les 
salaires de ba^ nous pensons 
qu'une solution peut l\d être 
apportée sans qu'u s’ensuive — 
comme te minière le prétend 
pour rejeter toute discussion, — 
un iriiénomène de revalorisations 
en cascade des traitement de la 
fonction publique. H suffit pour 
cela d’api^uer la tel de 1984, 
qui régit le corps des contrôleurs 
et que M. Le Theuie a lui-même 
votée en tant que parlementaire. 

» Restent les questions tou- 
chant au déroutement des ear- 


• La société nouvelle des jouets 
Gégé de Montbrison (Loire) vient 
de cesser ses aeüoités. Cette 
société qui employait eolxante- 
dnq personnes avait été consti- 
tuée en septembre è la suite de 
difficultés rencontrées par la So- 
ciété de joueie Gégé. Son capital 
<140000 francs) avait été sous- 
crit par vingt-huit salariés, dnq 
cadres, le comité d'expansion de 
la Loire et un Indusmel de la 
région. B devait être porté à 
300 000 francs dans le cadre d’un 
GJ.R auquel devaient participer 
d’autres InvesUsseurs. Ce projet 
n’ayant pas eu de suite, tes res- 
ponsables de la nouvelle soeiétë 
ont été contrainte de renoncer. — 
«^orrespJ 
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Sur ce dernier point, nous deman- 
dons qu’à défaut de modifier la 
loi, on crée au moins une struc- 
ture de médiation. 

> Sn résumé, sans être totale- 
ment négatif, le bilan de ces 
quarante jours d’arrêts des décol- 
lages est plutôt mince. Nous avons 
le sentiment très net que le 
ministre des transpoits s'est Uvrè 
à des manœuvres dilatoires dans 
le but d'obtenir une approbation 

plus aisée de son budget et de sa 
politique devant le Parlement et 
en parclculie: au Sénat. 

— Les perspectioes de négo- 
ciations, alo- s que les passions 
«mt tombées, vous paraissent- 
eUes aujourd'hui plus favo- 
râbles? 

B Les entretiens que nous 
avons eus jusqu’ici nous incitent 
au pessimisme, bien qu’ils se 
aœent déroulés dans- un climat 
détendu. Ce que nous voulons. 
0*681 informer complètement le 
ministre sur toutes nos revendi- 
cations. A chacun ensuite - de 
prendre ses responsabilités. 

— En cas d’échec, envisa- 
gee-vous de reprendre votre 
mouvement et sous qdelle 
forme? 

» Le comité national du 
&N.C.T.A. s’est réuni te 11 et 
12 décembre et a décidé te prin- 
cipe d'une grève totale. C’est la 
seule solution qui noos reste pour 
fMre aboutir nos revendications 
puisque tous les antres moyens 
ont echOuA 

— Malgré la menace de 
révocations ? 

— Les sanctions déjà prises par 


l'administration ont eu, c’est 
vraL un effet dissuasif. Cent 
cinquante-deux eontrôleus ont 
été exclus pour des périodes de 
huit à quinze jours, quatre l’ont 
été pour trois mois, et quatre 
ingénieurs ont été mutés disci- 
plinairement. De plus. 70 *:* des 
effectifs ont fait l'obiet de sanc- 
tions pécuniaires correspondant 
à des retenues sur tes prîmes 
allant de 1 800 à 4 000 francs- 
Le prix de te latte est donc déjà 
élevé et nous ne pouvons négli- 
ger, bien entendu, les conséquen- 
ces qu'auraient des rérôcations 
collectives. La Tévoeatiœi. cepen- 
dant, est aussi la dernière carte 
de radzninistratlon. 

» Nous avons mis à profit la 
trêve pour envisager sur tous tes 
plans, salarial, professionnel, 
juridique, tes problèmes que la 
révocation poserait et les répon- 
ses qui pourraient être apportées. 
Nous savons déjà que la déci- 
sion de principe de notre cœnité 
naticual a été bien ressentie 
dans nos sections. Nous atten- 
dons de connaître la pesition des 
autres syndicats. Le S2T.GTJL 
ne s’engagera pas seul dans une 
grève totale mais, inveisement, 
il ne participera pas à des actions 
revsndicatives autres qu'une 
grève totale... H faudra qu'une 
décision intersyndicale soit priæ 
à ce sujet. 

Propos reeueiills par 
GUY PORTE. 


Vœux critiques de M. Edmond Maire à ^Antenne 2» 

€ Le président de la Républicfue 
na pas tenu le langage de la vérité > 


M. Edmond Ma'ire. secrétaire 
général de te Cf J),T« S’est mon- 
tré particulièrement critique, 
mardi l*' janvier à Antenne 2- 
Mldi. à te fois envers le président 
de te République et te parti 
communiste. 

« Rédacteur en chef » du jour- 
nal télévisé, le leader syndicaliste, 
commentant l'allocation pronon- 
cée te veille par le chïf de l'Etat, 
a d’abord estimé que M. Giscard 
d'Estalng était «c habile pour faire 
passer un discours à des fins 
élecioralistes ». Reprochant au 
président de la République de 
<c dramatiser les risques de 
■'■guerre » et d'it appeler les Fran- 
qaii à S'Unir derrière lui. sous sa 
houlette, afin que les dirigeants 
puissent assurer le maintien de 
la paix, » M. Maire a affirmé : 
« Il est amoral de vouloir démo- 
biliser l’opinion publique en lui 
disant de s'en remettre à ses 
dirigeants, b 

Pour le secrétaire général de la 
C.F.O.T., M. Giscard d'Estaing a 
voulu à la fols « passer sous 
sûenoe les problèmes de politique 
intérieure » et « poursuivre sa 
campagne pour l’élection prési- 
dentielle ». « Nous attendons du 
président de la République, a-t-11 
dit, «n langage de vérité et nous 
ne l’avons pas eu. » 

En matière sociale, par exem- 
ple, te chef de l’Etat n'a pas 
indiqué que le SMIC avait, en 
1979, i^ls du retard par rapport 
au salaire ouvrier pour 
M. Maire, oecl est d'autant plus 
fâcheux que tes trois objectifs 
fondamentaux de la CJ'D.T. sont 
la réduction dss inégalités, le 
droit d’mmTesslon des travail- 
leurs et l’aménagement du temps 
de travail. Sur ce dernier point, le 
leader syndicaliste a dénoncé 
l'attitude de M. François Ceyrac, 
présidsnt du CJ4.PJ^„ pour lequel, 
a affirmé M. Maire, la réunion 


L'occupation de Mavibr : la direction organise 
un vote sur la reprise du travail 


De notre correspondant 


Saint-Etienne. — A l*usiae 
Mavilor de l'HcnrmeB. près de 
Saint-Ctteinond, toujouis occupée 
par les grévistes. les ouvriers ont 
passé le réveUlon de la Saint- 
Sylvestre en compagnie des mem- 
bres de leur famille, qui les 
avairtit rejoints pour la circons- 
tance. Dans la soirée, M. Félix 
Franc, oonseiller général (FR.) 
de Grand-Crmz et maire de 
Lozette. M. André Chazalon, dé- 
puté (TLDP.). et le maire de 
l’Hormes. s'étalent entretenus 
avec un représentant de te dlrec- 
fiiem. ma.te rien de positif ne 
serait ressorti de cette rencontre, 
selon la C.G.T. et la C.FJ>.T., la 
direction se montrant intransi- 
geante sur les sanctions qui 
visent, notamment, des syndica- 
listes (le Monde du 22 décem- 
bre). 

Uhe réunion des maires de la 
vallée du Gler devait se tenir 
à l'Hotmes, mercredi 2 janvier, à 
l’Initiative de M. Andié Géiy, 
maire et conseiller général com- 
muniste de Rives - de - Glàr. Ce 
dernier estime qu'il faut « feitt 
faire pour permettre une striation 
acceptable pour tes etetix parties 


en présence ». D'autre part, te 
direction a invité le personnel à 
participer te 3 janvier à un vote 
a buUetîn secret pour ou contre 
la reprise du travail en se pré- 
sentant à te mairie de I*Bormes 
ou par coirespondence. tm cour- 
rier ayant été adressé à chacun 
des salariés de Tusine. 

Le P.-D.G.. qui escompte une 
participation massive, a lancé, 
le lcr janvier, un appel en faveur 
de la reprise du travail en invo- 
quant « la destruction progressive 

et irréversible de la clientèle ». 

[Ocenpée le 10 décembre, évaenèe 
sans tneidenc le 14 décembre, mais 
réoccnpée ensnlte par les grévistes, 
l*nsiBe MavUot, filiale de Marlne- 
nrmlBj, est le théâtre d'on eoanit 
caraetéiiMqae oé de ce qne les sya- 
dleau appeUent on « chantage au 
ebâmage ■ après la mraace d’oue 
restrueraration de rentreprise. La 
direction avait menacé de npprlmer 
quatre cents emplois si les ouvriers 
n'aeeeptaient pas una trêve socJale 
de six mois alla de ne pas eompro- 
mettre l’exécutloa d'importantes 
commandes passées par Ford (Etats- 
Unis).] 


du 8 janvier entre les syndicats 
et te patronat « n’o pas dfimpor- 
tunce ». Le patronat a estimé te 
secrétaire gênéraJ de te C.F.D.T., 
veut R jouir de la plus grande 
liberté, de la plus grande sou- 
plesse en matière de durée du 
travail ou encore de salaires, et 
ramener à Varrière-plan les négo- 
ciations e entre partenaires 
sociaux. 

Déplorant par ailleurs que 
Force ouvrière ait refosé de ren- 
contrer la Cf.D.T., choisissant 
ainsi 1’ a inefficacité et l'isole- 
ment V, M. E<Lmond Maire a en- 
suite stigmatisé l’a 1 1 i t u d e du 
F.CF, notamment à propos de 
la situation en Afghanistan : U 
a ainsi noté une b régression » 
dans le comportement du parti 
comnnnlste, entre « 2a réproba- 
tiOR. m 196S, de ItntervenOon 
soviétique en Tchéeoslooaguie et 
le laisser-faire, voire l’appui et 
la Justification, aujourd’hui, de 
l'intervention soznétique en Af- 
ghanistan ». Le responsable 
cédétiste a vivement critiqué oet 
R alignement tneonditionnel > du 
P-CJ*. sur J'UJîÆ.S.. jugeant que 
cette attitude constituait « an 
obstacte coRSidérabte sur la voie 
de Vunion des forces de gauche ». 

Or la gauche doit redevenir, a 
annoncé M. Maire, « la jeunesse 
du inonde, la jeunesse de notre 
pays ». L’objectif de la gauche 
est d'accéder au pouvoir grâce à 
1' I union de toutes te» forces 
populaires », dont « les qualités 
de propositions devraient être 
telles qu’elles pourraient faire 
pression sur le parti communiste 
afin de te faire sortir de son sec- 
tarisme et de son isolement ». 

Ainsi. « Maire : la gauche, 
c’est reparti », titrait te Quoti- 
dien de Paris, selon la revue de 
presse imaginée, en fin d'émis- 
sion. par le secrétaire général de 
la Cf JD.T. tandis que fRuma- 
nité proclamait « Nous n’avons 
pas le monopole de la classe ou- 
vrière ». que les Echos annonce- 
raient la signature d'un accord 
e donnant aux travaiUerurs le 
droit à la parole ». que France- 
soir assolerait : « Scaridale à la 
télé. : les Français sont mot tn- 
farmés, estime le Conseil d'Etat» 
ou que la Croix révélerait : s Les 
évêques français se prononcent 
pour la contraception ».. 


« » : amalgame ei 

fakificafion. 

« ' Tout comme Giscard d^s- 
taing fidinond àfaire entretient la 
confusion en attribuant aux 
K super-puissaneet » les causes 
de confins. Cela ne peut facüiier 
la mobilisation de 2’opinion pu- 
blique que placer sur un même 
plan l’impérialisme et l’Union 
soviétique qui supporte une 
grande part du soutien au mou- 
vement de Wfêration des peupies. 

» On ne peut confondre les pays. 
dont le système se nourrit de la 
course aux armements et les pays 
T lesquels cite constitue une 
'e charge. 

» C’est encore à Vamalgame 
que recourt Edmond Afaire lors- 
gu’ü parle des querelles de la 
* gauche ». Cela le conduit à ne 
rien dire du parti socialiste, ce- 
pendant Qu'it ignore ou /tdst/ie 
les positions du parti communtste 
eonire lequel si airige ses coups. » 


iusqu'au 5 ionvier 
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UNE < INSTITUTION » CENTENAIRE 


Loispe Mata Hori s’abonnait 
à «l’Aigns de la presse» 


Céraft n y a cenr sns. Le 
comte Augvsie de CAamôurs. 
jeune provinc/al venu de COie- 
ttOr à Parla, était amoureux 
d'une belle danseuse. Au point 
qr/H ImaQine tPen tmir le 
« preas - book ». Ainsi ■ naquit 
l'Argus de la presse, raeon- 
tent les héritiers du comte. De 
nombreuses célébrités s'abon- 
nèrent pour recevoir tes cou- 
pures de presse concernant 
leurs acdvltéa. Parmi elles, on 
elle le généra/ Boulanger. Uata 
Hsri.^ 

Le comte de Chambure re- 
cruta des hommes, con afiaire 
prospérant, puis les abonne* 
msn ta déci/nèrenf. En 1946, 
rhériüer du comte réorganise 
rhêtreprise, embauchant des 
salariées, dont oertalnes sent 
encore en tonct/on. Le travail 
n'a guère évohjé à TArgue, et 
reste artisanal. Mais la clientèle 
a changé, au fU du temps : leé 
sociétés en représentant autour- 
d'hui envlrtai la moitié. -VÙifor- 
matlon poUUque a, peu è peu, 
cédé du terrain au prolit des 
nouvelles oultureHee. 

L’Argus de la pressa e gardé 
son aigle : un paon qui tait 
la roue, ses plumes couvertes 
d'yeux pour voir tout net par- 
tout. Quelque deux mille litres 
de la presse française arrivent 
cbaque semaine à l'Argus, pas- 
sant par les mains des quatre- 
vingts employées Installées dans 
300 mètres carrés. Id, on 
reçoit, là on Ht, on coche. Plus 
loin, on découpe. Enfin on 
expédie. Blouses, odeurs d'en* 
cre et de pâte é papier, 
atmosphère studieuse ; pour 
un peu on se croirait dans une 
classe d'il y a cent ans. 
Urne ttAramon, jeune héritière 
du comte da Chambure, porta 
la bfouee. De son pupitre légè- 
rement surélevé, elle eurvei//e 
les tètes penchées sous le halo 
des lampes. On entendrait une 
moucAe voler. Une seconde 
d’inattention suffit, parsit-ii, à 
laisser éc/iapper une ligne. Les 
lectrices portent presque tou- 
tes des lunettes. 

Elles lisent en mcjrenne une 
douzaine de /bumeux, tant huit 
cents coupures par jour dans 
la apéciaftià è laquella elles . 
sont affectées ; économie, tliéé- 
fre. mode. etc. Elles ont à sa 
souvenir dee milliers de noms 
des clients composant te b'c/t/er, 
mis è leur chaque matin. Elles 
peuvent certes ceasulter le 
classeur, mais cela tell baisser 
le rendement. Et le salaire peut 
s'en ressentir. 


Les rémunérations varient du 
SMIC à 6000 francs par mois 
pour les employées qui assurent 
/uaqu'à mille quatre eenta cou- 
pures par four. « Il y a le 
rendement, mais aussi la côte 
d'amour •, murmurf*on entre 
les pupitres. Certes, retmoa- 
phàre e bien changé. Hier, 
c’était encore la grande famille, 
la discipline était de 1er ; le 
« patron ■ se rendait eu chevet 
de Tsmptayée malade, laJaalt 
envoyer des fleura, de rargent 
quand il' le fa/lalK- Certains 
• regrettent le temps passé. 

Une valeur-clef 

Le nouveau directeur, époux 
de Mme ^Aramon, est, dlt-on, 
parfois bien lointain. Mais c'est 
peut-être après son arrivée è 
l'Argus que les premlêree élec- 
tions de délégués du personnel 
ont eu Heu. La section syndi- 
cale C.FJi.7. vient d'obtenir le 
maintien du sa/e/re en cas de 
maladie, -après cinq ans de 
tractations... 

Le temps... C'est là veteor* 
clef de l'Argus. • Il faut deux 
ans pour former une lectrice*, 
expliqua Mme tTAramon, Les 
difMmea ne sent pas nées» 
selree. La mémoire, la précision 
sont des vertus beaucoup plus 
prisées. L'bérftiâra du comte de 
Chambure travaille depuis tea- 
foura dans tentrepriaa fami- 
liale. Elle y 8 auceesalvement 
occupé tous Isa postes et ram- 
place, è raeoealan, les abserrtea. 
• J'ai pour la presse une pa» 
slon, un respect immense «, 
atliime-i-etle en ria/rt. 

Son époux et elle tantertt de 
développer de nouveaux cré- 
neaux. Les abonnés reçoivent 
ardînairemant deux envola pat 
aema/ne. //a peuvent cependant 
souscrira è if autres services ; 
l'Argus express pour ceux qui 
sont pressés, par exemple un 
chef rfEtat étranger en v/sffs 
en France qui peut souhaiter 
recueillir rapidement les pre- 
miers échos da son séjour, etc. 
L'Argus de la presse et de la 
documentation établit pour ses 
clients loa dossiers (flntorma- 
tian souhaités sur une quel- 
conque question. Enfin, l'Argus 
de la presse partéa fOatnit les 
extraits d'écoute de le radia et 
de la télévision, 

L'Argus de la presse suit 
donc iss cbemtas du progrès, 
dans le respect des traditions. 
L'ordineteur ohengere+ll tout 
cela ? Nul n'a encore Inventé 
la «maebine à lire»... et è 
découper la presse.- — O. R. 
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Bout les six premiers mais de <tulte {Seérâmeac eoa défldC. 


l’exerdCB, le chlttn d*affalTeB T.T.C. 


fin G^sBOe. coafermtaieat ans 


Il liiTTtill à 1561 de Lianes déelxlons du conseil d'adminlstia- 

oontre 1350 mllilane (+ 15,6 %). Le uen, la sotallté des latèrSta détenus 


bènéflee net cjul passe da 14.5 mil' dans VEKCA ont été cédés, 
lions de francs a ISJ millions de Sq Belgique, la llQUldacion de la 
ftanes «‘entend après une prévision société est prattqaemeot Ceimlnée. 
de 1.8 muUoQ de traces pour déprè* 


clatloa des tlttes VENCA et une 
provision de L5 million de francs 
peur pertes et cbarges consécutives 


GROUPE REDOUTE 
Le dilftre d'aflUras consolidé an 


à l’arrêt d'exploitation de 8ABTSA. 30 novembre s'élève à 3 344 millions 
Au titre des neuf premiers mois, de franess en progression de 15.3 G 
le ctiurre d’auaires T.7.C. S’établis* contre une pr^xêsslon de 144 % 
sait A 3 677 millions de frsncs contre enregistrés A la On dn premier se- 
2 300 miuions de Croocs an. 30 no- mestre 1878 * 19T9. SI le bénénee net 
vexnbre 1978. soit une augmentation consolidé de l'exerdee en ooois de- 
de 16.4 %. Pour l’ensemble de l’exer* vinlt marquer une progression anr 
dee, la piogresslon devrait resortir celai de (ïn dernier, fl est dlfOeUe 


A 15 % environ. 

FILIALE ET PARTICIPATIONS 

Au 30 novembre 1979 : 

— Seule la Société Nouvelle d’Ex* 
panslon Redoute réalise un cbllfre 
d’affaires T.T.C. de I6l mllUons de 
francs intédenr aux prévisions 
(+ 7A 

— Les Editions Bombaldl léall- 
sent un ebifti* dlaffalres T.T.C. de 
84,4 mlüloiis de francs, progre ssa nt 
de 21 %. 

— FINABSF. détenue depuis peu 
A 100 %. a eneslssé 45.6 mimwna ue 
francs d’agios, soit une progression 
da 94 %. l«s recettes ont été atté- 
nuées par les dimosltlons dn récent 
décret concernant les étabilssemente 
financiers. 

— PBaUMAR enregistre une pro- 
gr e an lon de 204 % de son aeavlté 
qm a atteint 166.3 mllUons de aanos. 

La société dent d’scqnétlr pour 
8 mOUona de francs avec effet au 
Janvier i960. 80 % dn capldl 
de SODIBSO, société qui possède et 
ex ploite le résean FRBMATAL et 
SIATE^A 

A partir du lanvler. preua- 
3CAM formera un ensenible disposant 
de 315 sueeutsales et de nrés de 
350 BffUita. 

A rëtranger, VE9TRO eonflrme son 
ledramemeoa l’activité ayant pra- 


TELEXPARTAGÉ 

ÉTRÂVE SERVICE TÉLEX / PARIS -S* 345.21.62 


La noavelle augmentation da pain 
porte lo hausse à 30 % en dis-hoit mois 


En Hongrie 

La réforme du code de travail 


Le prix-plafond de la baguette de pain a augmenté de y|5g à améliorer la productivité dans niidostiie 

intimes le 1*' jaiiTler. passant à 1,80 F dans la région pari- 

ne et le midi de la France, et à 1,50 F dans le reste dn pays. Qe notre correspondant en Europe centrale 


5 centimes le 1*' jaiiTler. passant à 1,80 F dans la région pan- 
sienne et le midi de la France, et à 1,50 F dans le reste dn pays. 
Le pxix-plafond du pain de 400 grammes est passé à 2.40 F. du 
fait d'un redërement de 10 centlmeeL En dix-bnit mois, le prix de 
la faagnette a progressé de ^ % et celui dn pain de 400 grammes 
de 30 %, alors que, dans le même temps, l'augmentatîoD dn coût 
^ la Tîe n'était • ipM » de quelque 17 


Riisseôt les oonsommateors s*, 
retFOQver ! C'est an moment oi 


de paragrapbas pour s’assorer 
que les réglés de la eoneurreaee 


7T WtrM > — Les lendemains de 
fètm risquent d'être amers pour 
beancoop d’onvriexs bongrois. Pin* 
éoeuis dispositions du code du 
travail viennent d'être modifiées 
afin de pannettre de renforcer la 
ATcfttpHrw» dans les entreprises et 


OQ leur annonce La libération des seront bien respectées, n’est-ce d* s ictûiser iFune maniéré pUu 
prix dn ocNumerce qu'lis appren- pas sooligner leur fragilité et la sotcpZe et plus riasmnable la 
nent que celui dn pain aogmente crainte que l'on a de les voir main~d'ceuvre lUsponible ». ces 
nnifocznémenfc, comme ■ au bem violées ? beia précantlcDs valent mesares, applicables à eonmter on 
fieux temps de la taxation, mi^ qu'une, certes, et l’on se 1*'^ janvier, scot la conséquence 
irétalt-ee pas cependant la boa- réjoalralt même qu'une txolsiëme logique de deox directives données 


prix du omnmerce qu'lis appren- 
nent que celui dn pain aogmente 
nnifoemément, comme -au bem 
fieux tem^ de la taxation. 

Ifétalt-ee pas cependant la boa- . 

langerie qui avait, la prmlèreé soit suggérée : celle gui eon^ste 
bénéficié dm mesares libérales, à faire participer les aasodatlons 
dés jttklet 1978? Par ce geste de consommateurs à la démarche 
quasi symbcûlque. M. Monory entreprise, 
mlnlstze de reoonomie, ne von- C'est, an effet, de ce cêtè que 
latt-il pas Indiquer que les prix devrait venir le salut, si l'on ne 
à la <v>waftmrn*<ünn eonnaitraimit vent pas assister é nne c valse 
le même régime que celai qui sauvage dee étiquettes ». Seul le 
venait d'être décrété pour Im prix comportement éclairé des agents 
à la producüon? eeonceniquee que sonL en pareil 

cas, les achâteitfs. devrait detoor- 
Las ! Le. pain et la baguette ne ner' les commerçants des tenta- 


ponr répondre à la crise ècono- 
mique : abaisser les coûts de 


babitueliement et. éventnoelle- 
ment. des dédommagements. 

Toujours pour obtenir une 
c meilleure utilisation du temps 
de travail quotidien ». les direc- 
teurs pourront maintenant déci- 
der les horaires qui conviennent 
le mieux à ieuis usines en fonc- 
tion des R condiftORs locales de 
la production ». Les salariés 
pourront enfin accepter eontrac- 
tueliement d'effectuer dans leur 
entreprise un travail é temps 
partiel en plus de leur emploi 
normaL Cette disposition semble 


p^uction de l'industaie pour la surtout destinée à tournée la 


réséstêrent pas à ce coup de libé- 
ralisme. En un an. leur prix aug- 
menta de 22.3 faisant passer 
un grand trlfficm dans les oouloin 
du ministère de réconteiie. Le 
présideat du Syndicat natkmal 
des boulangsrs, M. Franda 
Condie, nostalgique mais réaliste, 
décida alors d'imposer on sys- 
tème d’antotaxaUon en étabUs- 


rendte plus compétitive sur le 
marché "mondial et parvenir, d’id 
quatre ou cinq à la vérité 
des prix indusMela 
lA nouvelle réglemegctatlon vise 
avant tout à assurer des cadences 
de travail plus élevées. BUe auto- 
rise les entreprises à proposer des 
contrats d’embauehe prévoyant 


tloas uar trop InéTltables. Encore des mnitlides, pour 

faut-il que ces consommateurs éviter que des ouvrieis — * comme 


faut-u que ces eonsommatsuis 
soient quarante lola mieux infor- 
més qu'ils ne le sont à présent et 
que les associations qui les reprë- 


c'est actueUement le cas — res- 
tent désœuvrés une partie de la 
journée parce que leur poste 


sentent devleiment les partenaires Q’exjge pas an travail fr plein 
Qbbgés non seulement des orga- q suffira *<««1 


nisaclons professionnelles, 
aussi des pouvoirs publics. Or. a 
ks œemien ont bien dgné on 


sant des pi^ plafonds, tandis engagement en ce sens et ste 
que BC. Mœiory faisait mine de félicitent publiquement les se- 
méconattre ce crime de lèse- coods n'ont pas accordé aux 


concoirenoe miüs n'en approu- 
vait pu moins l'attitude du syn- 
dicat 

On en reven^t dene & tme unl- 
formlsatlcn des tarifs, penonne 
ne doutant que les prix pla- 
fonds deviendraient prix plan- 
eheis par «Ugnement ven le 
haut lA profession a alors pré- 
tMidu qu'il s'agirait désormais 
pour elle de suivre le coût de la 
vie. en omettant de dire qu'eUe le 


dieap avantageux. En dlx-holt ^ 

mois, en effet, de Juillet 1978 à om .... . 
janvier 1980 la baguette augmen- ^ 

tait de 28 %, le pain de 400 gram- <tS6). 
mes de 30 et le coût de la i n*nm\ 
vie de près de 17 %. Le régime de y ” 
liberté surveillée n'a pu que des _ 
IncoQvécdeats penr les com- 
xoerçants. 


eo&sommsteûn la place qui aurait 
dû leur revenir dans la prépaia- 
tloa de la sitoatlon nouvelle. 

FRANÇOIS SIMON. 


d*use simple décision de la direc- 
tion pour transférer provisoire- 
ment un oDvrler non seulement 
dans an autre ateliesr, mais aussi 
dans une autre entreprise de la 
même branche. Dans ce dernier 
ces. r t entteprise-hôte » sera tou- 
tefois obligée d'assurer au travail-- 
leur venu en renfort les condl- 
tioDs de salaire dont Us bénéficie 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


i C0U2S OU DUR 


UN 

MOIS 

DEUX 

MOIS 

SIX MOIS 

*■ bM 

4 

Rep 

+ eu Dès — 

Rte * oa Dès - 

RBD *■ Oü D40 — 

4,6156 

4.6266 

_ 

45 

— 25 

— 95 

— e 

— 260 

— 190 

34440 

3,4500 

... 

54 

— 15 

— 65 

— 20 

— 44 

— 15 

L6775 

U82S 


60 

+ 85 

4 114 

-f- 145 

4 330 

4 390 

24355 

2.34M 

"+ 

60 

4 95 

4 >40 

4 UO 

4 4M 

4 555 

24385 

30274 

+ 

S 

+ 25 

+ » 

+ 45 

4 ISO 

4 215 

144645 

14.3845 

_ 

24S 

— 110 

— 475 

~ 280 

— 885 

— 470 

S. 

C. 


N. 

C. 

S. 

a 

M. 

C. 

S.SÙ1Û 

5.0085 

M 

285 

— 165 

— STS 

~ 400 

~14W 

— ins 

84450 

8A205 

— 

37S 

» 500 

— 656 

— 555 

—1695 

—1485 


TAUX DES EURO- MONNAIES 


Des pratiques 
airficonciirrenfîenes 


DM 8 

S e.-C. .. 46 
noria ... t01/< 
rn (iM>. 16 3/4 

F4 iS/S 

L. O 006] 13 3/4 


83/8 3 5/ie 8 U/18 83/8 8 3/4 87/16 813/18 

40 1/9 13 3/16 U 11/16 13 3/4 14 1/4 14 1/16 14 7/16 

U 1/2 12 3/16 12 U/16 12 3/16 1211/16 U 1/4 13 

Ul^ 13 3/4 14 1/2 141/4 14 7/6 14 14 3/4 

21/8 5 S l/t 53/18 811/18 53/4 6 1/4 


Itolfaeareusement ces prattquea, c..... . (16 1/4 
que l'on pourndt presque quaU- ft. traac. >12.7/6 
fier d'antfcODearrentleUes, jettent - 


L A REDOU TE 

Dana aa letOra aux actionnaires da Sa d'atnèe, 3S. Henri ToUet. 
prèaldent-dlreeteur générai, donne le bilan de la sicuacloo da la aoclété 
A ITiaue du preaiei «emestn de l'exercice 1979-1980 (1« asan-3L août) 
et fait la point sur l’activité du groupe au 30 novembre 1979. 

LA REDOUTE &A. gressA de 2L1 %- 81 eette tendsnee 

bH KEIM«UIB 9.M. ^ malnUenv. la société davmlt ré- 


d>a déterminer dès maintenant 
l’ampleur, compta tenn des Incerti- 
tudes éeoBomlQues. 


KliBBt-CTKMS 


Alsal guU l’avait annencè A la dvp* 
nlAre sseemblée générale dee actlnn- 
nalres, Bl. Manuel BarsldL prêsldent- 
dlreeteur généraL ayant atteint l'Age 
de soixante-cinq ans, a demandé an 
eonsell d’admlnlsbmtloa A être dé- 
ebaigé de ses foneUons. 

Le eonselL a'ineilsant A regret 
devant ce aonbalt, a exprimé sa gra- 
titude A IL Beraldl pour son dévoue- 
ment et les éminents services tendur 
A la seelévé pendant trente-quatre 
annéea. O s'est téUolté de coatlnner 
A bénéneler de aoo expérience en m 
qualité d'administrateur. 

Sur la proposition de 6L SeraldL 
le eonseU a nommé M. ‘ Roger Des- 
mona président - directeur généraL 
Cette nowlnatlon prendeffetie 
!•> Janvier 1980. 

Ancieo élàve de l’Eeole poayteeta- 
nlque, entré dans la eoelété en 1988, 
U. Desmons a été nommé directeur 
général adjoint en 1974 et adminis- 
trateur - directeur général en Juin 
denier. 


fier d'antlcaDearrentleUes, jettent 
ODe ombre sur les grands projets 
de la Rue de Rivoli. Ou, ^ l’on 
veut montrer moins de psssl- 
mlsine, teoannalssdns qu’elles 
dénoteut de mauvaises habitudes 
dont le monde du omimerce. dans 
•on ensemble, parait eoutumlex. 
A preuve. les CDgagementa que 
viennent de signer leti organisa- 
tions professionnelles (Is Monde 
du 2 janvier) et qiü sont comme 
autant de promesses,, de reroecter 
la lot FAlalt-U attendre l'aube 
de 1980 pour s'aviser que la publi- 
cité dee commerçantB devait être 
« conforme aux règles de déonto- 
lo^e élaborées par le Bureau des 
veri/leatioru da la publicité », ou 
pour demander aux organlsattons 
professIonDeUes d'« fnczter levra 
adhérents au respect des recom- 
mandations de ta Commission des 
clauses abusives » ? Une dooxaine 


• L'indicateur ^baX de Vaett- 
vüé économique américaine a 
diminué de % en novembre, 
après avoir recalé de 1.4 % <au 
Uea de 0.9 % estimé initiale- 
ment]. Cet indlca qui s'inscrit à 
136,8 (base 100 en 19671. avsdt 
progressé de 0,3 % en septembre 
(U est admis aux Etat-Unis 
qu'aprés trois mois consécutifs de 
baisse on peut parler de « réces- 
sion *). lie recul de novembre est 
attribué pour prés de moitié au 
fort ralentissement du secteur du 
bûriment. Cependant, selon d’au- 
tres Indices, la conjoncture amé- 
ricaine évoluerait tfutdt favora- 
blement. — (Àgsjl/ 


ÉNERGIE 


LE mmt 

POSTE If P81X DEIONPÉmilf 
A 343 DOUAfiS PAO BAE4 

AJo» «UC la société péCrMUra 
'nigériane avait adreaé récemment 
un télégramme anx grandes compa- 
gnies pont leur eonCirmer qne le 
prix de vente de son pétrole serait de 

30 dollars par baril pendant le pre- 
mier trimestre (• le Uoode » du 
2 Janvier), Radio-Logos a annoncé le 
X« Janvier que ce pris «tait porté A 
34,48 deUats le baril. Selon le dhee- 
tenr de la NIgerUn Nottonal Petr^ 
lenm Oorporatloa, H. Marlntao, cette 
han» est destinée A létablir la 
eompétltlvtté dn brut nlgérliai eu 
le marché pétrolier InternationaL D 
s'agit (S tait de fallgnec sur les 
prix pratiqués détonnais par la 
Ltbja et l’Algérie. Cela représenta 
une han«Be de 144,8 % o*ppir ic 

31 décembre 1978. 

Le Nigérta prodalt environ 3,2 »wn- 
lions de bartla par Jour. C'est le 
denxiAme teoinlssear des Btats-Onls 
après l’Arabie Saoadlte. 


Vtl/4 »3/« 
21/8 5 

151/4 17 3/4 
»3/4 181/2 
141/8 13 V4 


21 i/4 163/4 
17 t/4 16 M 
M 1/4 3 7/8 


14 7/8 14 
811/18 5 3/4 
20 t/4 161/4 
17 1/4 18 1/2 
14 3/8 141/8 


Noua doQoons rt-d it m ua lea eoun prsuquea aux la mareP} uswroaocaire 
dee deriaas teia qunia étaieat indiquée an tin do DwunAe par une grande 
baaqaa da la plaça. 


réglementation sur les heures sup- 
plémentaires. Elle permettra ausri. 
aux dirigeants d'entreprises hon- 
grois d'avoir recours à une forme 
de travail intérimaire. tout 
comme le fait de plus en plus 
l’industrie oectdentale et dans le 
même souci : celui de limiter les 
frais salariaux fixes pour parer 
à rincejtitude économique. 

Sanctions accrues 

Ces s assouplissements » et les 
abus auxquels Us pourraient don- 
ner lieu sont compensés par nn 
renforcement de la protection 
sociale des travailleurs et un 
lelaüf développement de la démo- 
cratie dans les usines : le temps 
de repos obligatoire entre deux 
journées de travail est . porté de 
huit à onze heures : l'âge mini- 
mum d'embauche des ouvrieis est 
relevé de quatorze à quinze ans ; 
l’affectation des mine ors â des 
équipes de nuit est interdite ; et 
les membres des «comités d’ar- 
bitrage » des entreprises ne seront 
plus désignés, maig élus par le 
peisonneL 

Paraliêlement, les sanctions 
disciplinaires applicables aux 
salariés ont été considérablement 
alourdies. Les déprédations som- 
mises en état d'ivresse devront 
être intégralement remboursées 
par les coupables, et on ouvrier 
négligent ou improductif, contre 
lequel aura été pris une mesure 
de réduction de salaire, ne pourra 
y échapper en changeant d'entre- 
prise. Le nouvel employeur sera 
en effet tenu de se conformer â 
la décision de l'ancien. 

Ces innovations, qui auront 
notamment pour conséquence 
d'élargir sensiblement réventail 
des revenus, seront acmmpagnëes 
de mesures d’austërftè strictes 
puisque les prix à la oonsomtna- 
tion augmenteront de B % en 
1980. L'armée qui s'ouvre pourrait 
bien être pour la Hongrie, dans 
oes conditions, une année de dif- 
flciJe tension sociale. 

BERNARD GUETTA. 
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JANVIER 1980 durée: Q ^ 

L'émission est d'un montant rimitê. Elle sera close sans préavis. 


durée: 


12 % 

6 ans 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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• — Les l€ 3 dea 2 L-^ <îe 
f&sat d’ètre scies 
(ïoerriers bosgro;*. piu- 
jpoisillORf GU -su 

lenimt d'étre &ac:f:siêj 
fîWftt'tse de reufarssr 
dans Ses enzrepr^ss 
■ser (Tune yft&tsiére a'w 
t plus rcîssrsTîsSSe 
livre digposr&Ie e. c4s 
ippaeabitt à compter du 
fioot* ift cousécjaence 
deux directives courtées 
odze à Ja crae écor.o- 
abaisGSf les coûi» de 
I de rindestrie pour >'• 
us Gompétizive sur 'e 
ondial Ce parvenir, d'ici 
as&, à la ver:"-»' 
3dustrie:& 

elle 7ég!emer\:at:on ràe 
à assurer des cadesc^ 
pi» âevéess. Ei:e auto- 
treprlœs à proposer des 
s'-emhaoghe p rê vo rar * 
allons multiples, pour 
des onvners — corna* 
■üeiaait le cas ~ >-ea- 
»rês une partie ce 'a 
anre qM leur pos:e 
s vn sraraî! à plein 
uffira aiast, dè&ocaaia, 
le décision de la dlrec- 
transférer prcTisoire- 
»uvr;er rtoa sexein*‘'}t 
itre atelier, mais &-Ski 
»atre entreprise de la 
!che. Dans ce 
eprtse-hâte » se— . --.Jl 
*e â'ajsarer au travâ-!. 

■?n renfort les ct--’'- 
aire dent i^ be.-.éÆe 
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is mmvü D’OBllGAm 
EN 1979 

(Àgeji). — Le Bontut des 
dons d'oUigaUOQB pour l’aonû 
1979 a atteint 63,22 iQlUiarda de 
frues. compte non. teau des em- 
prooto permanente « VUlee de 
France » et dea bons SJfCJ 
((-h 14,5 Zi par rapport k 1978). 

Les mpninta de première caté- 
gorie resserteot à 51.63 milliards 
contre 46,06 miUlards, lalsant appa- 
l'Aitra im taux de eroUaanee de 
12.1 Zbt Inférieur à celui de l'en- 
Kmble du marché. Cepeadant. ce 
secteur a encore absorbé plus de 
8D % des émissions oUlgataires. Zn 
outra, le qualrtème emprunt d’Ctat, 
attendu pour décembre, sera 
lemeat lancé en ianeler pour on 
montant de 8 mlUlards et un tetia 
record de U %, lies trois emorunts 
d'Etat lancés en 1979 ont représenté 
une ponction de 14 xnlUlnlB (contre 
13,5 mUilardsl, soit près du quart 
du marché oblJpatalte. 

Ainsi, une fols de plus; lea éKWtn ^ 
pninte d'Etat ont été d*un montant 
supérieur à celui de ressemble dee 
émls.cions d'empnmts de seconde 
cacëgoile (secteur prlTé), Pourtant. 
ceUes-el, en s'étabUwant k 11.SS mu- 
llnrds. sont en augmentation de 
39.3 par rapport k 1978 <8.33 mil- 
liards). L'impact des obligations 
co.nTerllbl« est resté margloal. 
inteirenant pour 0X3 mllilard 
(contre 0,73 mliiiard). 

Rappelons que les taux d'intérêt, 
apres une pourmilte du mouranunt 
de détente de 1978 au début de 1979, 
ont terminé l'année k des niveaux 
records. Les extrêmes ont été 9,70 % 
et 12.20 ^ pour j* secteur public et 
9.80 et 12,70 S pour le secteur 
privé. 


B. A. l_. O. 

Le Bvlletin d'ennonea légaicÈ 
ooripefoirea, daté Si décembre 1079. 
publiait notaouneoc les insertions 
suivantes : 

Société naiionàle dea chemins de 
Jer /ratifûia (SJI.CS.). — Emission 
pour un montant maximum d*un 
milliard ds francs de bons à dix 
ans, dite «Bons A lota-XUemètrea 
19SQ s. recnbauns&tes su naît et por- 
tant Intérêt de 6.50 %. Les bons «e- 
ront créés en coupures de 1000 F. 

Commersbank dktiengeaeüaeKait. 
— Emission à 140 deuteehemsrks de 
100 soo 000 denuchomarks d'setloos 
nouvelles de 90 deutsetaemarks. 
Jouissance Jan^er 1980, devant 
porter le capital de 742,9 i M3X mU- 
lioua de deutsebemarka. Droit pré- 
férentiel : nne pour huit actions et 
une pour 1 600 deotsebemarka d*obU- 
gstlons convertibles 5,50 % 1972 st 


LONDRES 

LES MINES D’OR EN VEDETTE 

«Sr. ProdlEieuse de l'or stl. 

£^pÎSÎS?'’ 1®-’Î“ ««teur minier, 
*a4ju8eoQt dea gaina 
Impo^nta atteignant Jusqu'A 4 doi- 
^ marebélM ce début 

«n Mvaache, 
de la tenslOB inter- 
remous sociaux k 
I intérieur (sidérurgie), fialme des 
et des fonds d'Eias. 
Insularité dea pétroles. 


Caars ooraîar tous Denier Cours 

préeéd. cems VALEURS VM.EURS • précéé. 
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ûr (nnerttn) (deltes) 689 
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Brftisft ètlrslna .. 
CeartaulOs ......... 

■Os 8ean 
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Vlekers 

War toan 3 1/2%. 
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nvestara fleisiav... 
r> Es tfatm UX, 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

L.\ REDOUTR — Pour lea six pre- 
mlera mois de l'exereleo 1970-1980 
(1* msn au 31 août), la maison 
mtea a réalisé un bènétlee net de 
15X millions de francs contre 
14,9 mllllona un an plus tdt. 
marge brute d'autofinoaecuent du 
aenestre s'est élevée i 32,7 millions 
de francs (-f- 3X ^1. 

La TÉiéméectiique éleeiriqiie. — I 
Cotation dee trslae mille actions 
numérotées 973 lOl A 988 100, dont la 
aouserlptlan a «té réservée au fonda 
commun de plaeement « actions 
Téléméeanlcrua ■. Le eapltai passe de 
97,31 à 98,61 mllUons de francs. 

OaOITS 06 SOUSCPIPTIQN 

VXIEOBS ~ _ 1 iBtiiir 
( AdieBs et pcBli ) MR 


fiMOSat, a. 38 

CSaérals BiteurL e. i . 
La uestts, e. â ..... 
Mké<eiBén, e. 38 ... 
Earsk Hvdf», km 


.1 IP.4 ‘ 
1 9.17 


Taux da oMicbé moaolaîra 
Effets privés 12 3/t % 


IB INDICES HEBDOMiDAIBEl 
DE U BOURSE DE PARU 

tlSTITUI MTtOHU. K U STHTmiSOf 
ET BEI ETUDES EMMOHiatlES 

■«e 180 I 29 aseiahL i973 

31Sée. 28 déc. 

usénl 121,8 1KJ 

Afnnatu 329,8 2M 

Bttiq. tt imlétB ftasoc... S7.i «si 

SseïMs fsBcfkns iss i2s,s 

SsdltÉs iBvesttSL perM.. i3l 128.2 

érlemn 1304 i»i 

Aliaeal., uauerlM, sttlffl. 1224 122,2 

islam,, vfeitt st L H1I9. 8A3 8S.2 

■étla„ oatér. eMstTn tp. 145.7 14SX 
CaBtBkSK (tad. at ectn. 81,7 62,6 

Caffiirts ullats, etarkaa. 116 116,2 

Caastr. aSeaa et aiea l si . 119 itu 

euiass. ttirmsL.. 1624 184,8 

l»dMf1es, PM. eaitasi. 834 884 

Uipi, nopt FapsrtsL 974 98,8 

iéattrtal éisttriuiiB 133,9 1224 

llèMl., esa. ses pr. maiti. 454 46,9 

MlM ■éttiUm»*.. 1044 109 

Mtnlea et esiMnati.... 1734 1994 

eUal^ st SJ.«ét.. 1654 152,7 

Ssnlset pakUm cl nasp. 106,9 1084 

TesbtM 115,1 11S4 

Olvm 147,1 1444 

Vateart 4M|Sm 14^ 141 

Vilean 9 m. fist « M. 186,7 ito 

ixatu pe^asaes 494 424 

Rastss uHrt., feesi m.. 3m,7 3SS,i 
RacLMastsBOLir. ra>. 934 924 

5set IM. pukL k m.iBS.. 034 4444 

Saetsar »kn ID24 I02,t 

tIRDCES &ENEUDX DE OISE IM EN 1849 
VaiasR k rev. fisc M tes, 292,1 2974 

Ml ftu«. 9 m. OtiakiO. 976,7 9724 . 

Mlsari étraa^m 19394 1942,1 

eOI046NI8 DES AfiEffTS DE CHAW6E I 
Ban 198 s 39 désteskn 1961 I 

iaStea g tBém 104 102,7 ' 

naialit do ftkso 99.2 994 , 

Ciostnatlkk 135,1 132,7 I 

Bifu d'éoaipsMat 1614 ID9,i 

iteos ds eeaun. danblts. 90,1 974 

81s« ds eaas. osa danu. 79,9 704 

Uaas di eanem. slkaut. I044 101.7 

Senteai 1474 147,7 

SKiétés ftattAm...... 111 1194 

Radélés il ik udâ fnoo 
smL prfNfpoL à i'év... 1M4 1654 
Ml ton MsrtrMDâS .... 664 94,6 

60m»E8 8E6iaWU4S 
8 b 4 lin ft 29 déenbn 19I2 
fodica fdoéraj .......... 1304 1224 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base IM: 29 dée. 1976) 

27 déc. 28 déc. 

Talenrs fro^Iset .. 1164 1154 

Taleers étrongérea .. 135.6 11S.6 

CM DBS AGENTS DE CSANGB 
(Bue 190: 89 déc. 166I> 
ladite général 1634 162,7 
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UN JOUR 
DANS lE MONDE 


X U coNSTmrnoN et le bud- 
get : > Une décineo na pen hô> 
rive m, par Loïc PbElp ; « Quel- 
qnes qaesrion >, pw Didier 
• Pov une rifbnne chi calen- 
drier B, par Françws Locbaife- 


ÉTRANGER 


3. L’INTOiVENTHni SOVISTIQUE 
EN AF6HMISTM ET SES 


IRAN : TaccaeB r 6 aerv 6 à M. Karl- 
Wiridbeim por ki presse laisse mal 
augurer de sa nsnea. 

POINT DE VUE : « Retoor de 
Tdhérofl >, par BrigiHe Gros. 

4. ASIE 

« L'Inde mat ornes > (10, por 
Gérard Viratelle. 

5. EDBOPE 

TURQUIE : le développe m ent du 
tenorisme engendre fa peur et 
l'exaqiérariwt 
5. AFBiQDE 

RHODESIE : les gnérilleres se font 
attendre. 

5. PROeRE-OBIENT 


POLITtQUE 


6. POINT DE VUE : « PoDiquoi nons 
onns rejeté le budget enrepéen b, 
par Edith Cresson, Cbories Josse- 
lin et Georges Satin. 


SOCIËTB 


8. JUSTICE 

UBRES OPINIONS : • Pour Kfaus 
Croissont b, per Jacqoss Vergés. 


a cATAsnmPUES 

a DEFENSE 

Point de voe snr les aimes evre- 
stratégiques ; « Un dosrier tra- 
qué ■, par Antoine SongoiMtti. 


ARTS 

ET SPECTACXES 


11. BILAN 1979 ! « U temps des 
supeiprodoctioos •, por Thonos 
Fereoaô. 

— PANSE : m Danser h Nev-Yoïi •, 
por MorceUe Michel. 

ia CULTURE : • Jacques Doucet. on 
angoonleiKiire •, par André 

Chostei. 

12-13. EXPOSlTiONS : « Doli ou 
Centre Georges-Porepldou •, par 
Jacques Mîdiel ; « Gérioialt h fa 
VfHa Medici^ h Rooni par 
André Fennigter. 

15. THEATRE : deux points de vue de 
Go* Hermier et Gay Rêtoré. 


CULTURE 


]& TELEVISION î « Vu » : Horowitz 
oa TindiciUe ; des Dons et des 


INFORMATIONS 

«SERVICES» 


2S. U MODE : le style onfi-bise. 


ÉQUIPEMENT 


24. TRANSPORTS : après la réfonne 
de l'orgonisatien dn réseau, les 
habitwils des boniieues de Rouen 
vont bdnéfîerer iTjom haïsse de 
(arifs d'autobus de 60 %. 


2& SOCIAL ; les voeax c ri riques de 
AA EdoKmd Mabe à Antenne 2 ; 
(es contrdleun aériens ' menacent 
dTntenwnpre totalement le trafic. 

26. CONJONCTURE ; fa nouvelle 
ongmenlotion dn prix dn pain 
porte fa bonsse h 30 % en dix- 
huît mois. 

26. ETRANGER : en Hongrie, lo ré- 
forme da code dn havoB vise ô 
améliorer ta pro d uct i v i té dans 
rindnstrie. 


BADIO-TELEVISION (18) 
INFOaMATlONS 
SERVICES (20) 
Anrionpes classées (21 à 23) : 
Légion d'honneur (1(9 ; Carnet 
(1(9 : Joarnal ofllelel (2(9 ; 
Météorologie { 20 } : Mots croi- 
sés (2(9 : Bourse (27), 


A NOS LECTEURS 


Une nouvelle salle de lecture 
et de consultation dea numéros 
du Monde sera ouverte à partir 
du lundi 7 )anvier 19B0, au 3, rue 
des Italiens. 5* étage, du lundi 
au vendredi, entre 9 heures et 
12 h. 30 et de 13 h. 30 à 17 
heures. 


A B C D E F G 



APRÈS L.MNTERVENTION RUSSE EN AFGHANISTAN 


Les relations entre Moscou et Bonn se dégradent 


■Hnnn- — Pant-U S’attendre à nn 
refroidissement des rapports entre 
Mbscoa et Bonn f Jusqu’à présent, 
toutes les déclarations (tfflolelles, 
et la plupart des commentaires de 


peu surprenant que, au même mo- 
ment. des rumeurs circulent dans 
la capitale fédérale suggèrent que 
le ministre des affaires étrangè- 
res n’sœompagnerait pas le chan- 
celier lors de la vi^te que celui-ci 
doit faire à M'^scou au printemps. 

On ^qnlète davantage, à 
Bonn, du fait que la presse sovié- 
tique et même les officiels 
renouent vîs-à-vls de la Répu- 
blique fédérale avec nn langage 
que l’(Hi croyait oublié. Même 
des incidents xelativenient mi- 
neurs donnent Uen aujourd'hui 
à un déchaînement de propa- 
gande anti-allemande dans la 
presse soviétique. Ije bureau de la 
société Aeroflot à Monieh ayant 


LA LfiM DU PRlSII^ 
M LA RÉPUBIKUS 
A M. mmm 


Le président Giscard d’Estalns 
a adressé ce mertsedl 3 janvier a 
11 François Bfitbenand, premier 
secrétaire du parti socialiste, la 
lettre suivante : 


« Monsieur le premier secré- 
toire, 

» En raison de la gravité de la 
situation de tension résultant des 
événements survenus en Asie cen- 
trale. je pense TU’ü peut vous être 
utüe dans rexereice de vos res- 
ponsabilités de dis^er des élé- 
ments çue nous recueillons à ce 
sujet. J’ai demandé à M. François- 
Poncet de tenir à votre dts^st- 
tion les documents gui peuvent 
contribuer à votre injaimation 
personnelle. Je vous suggère de 
prendre contact avec lui à cette 
fin. 

» Si févolution de la situation 


le rendait nécessaire, je vous pro- ' 
poserais de vous eu entretenir 
avec mot 

» Je vous prie d’agréer, monsieur 
le premier secrétaire, Vexpression 
de ma haute considération. 

"niéry Giscard d’Bstaln& s 


G£RRimi881 



27, RUE R0YALB-PAR1S89 


De notre coirespon<jant 


presse répètent que, ea dépit des 
décisions de Bruxelles sur H mo- 


dernisation de l'arsenal nucléaire 
de l'OTAN. l'Union soviétique 
n'aurait pas l’intention — et ne 
pourrait se permettre — de cla- 
quer la pcnrte d^ négociations 
B^Ouest. Il est vrai que l’atti- 
tude actuelle do Kremlin ne . pa- 
rait pas confirmer cette analyse 
optimiste de la situation. Mais, 
dlt-on à Bonn, c’est tout simple- 
ment parce que les Soviétiques 
cr^gnent de perdre la faoe. Après 
avoir, pendant plusieurs mois, 
mené campagne contre les pians 
dè l’alllanoe atlantique, 11 leur 
serait impossible d'annoncer du 
Jour au lendemain qu'ils sont 
quand même prêts à rétablir un 
dialogue touchant tes armements 
euro - stiatégioues. Un coup de 
bÜTC aussi brutal serait d’autant 
moins possible que les dirigeants 
du Kremlin, sans doute déçus 
d'avoir perdu la «bataille de 
Bruxelles ». n'auraient pas encore 
réussi à mettre an point, avec 
leurs alliés du pacte de Vaiaovie'. 
la riposte stratè^ue et politique 
à cette situation nouvelle. 

Même avant l’invasion de l’Af- 
ghanistan par l'armée ronge, cer- 
tains doutes commençaient pour- 
tant à 38 manifester en B.P.A. 
Tout d’abord, on y trouve pour 
te moins troublant que l’ensemble 
des médias, én Thiioa soviétique, 
aient déclenché une campagne 
presque Insultante contre le mi- 
nistre ouest-allemand des affaires 
étrangères, M. Genscher. On 
considère ici qu’il s’agit d'une ten- 
.tatlve irintdt maladroite visant à 
provoquer des divisions an sein du 
gouvernement de B(xm. L’un des 
porte-parole officiels, M. GrOne- 
wald, s’est récemment employé à 
faire samlr une fols de plus qu’il 
n*y avait pas la moindre dlveis 
gence à set égard entre MM. Gen- 
scher et Schmidt. Mais il est nn 


été robjet, récenment» d*nn 
attentat revendiqué par un mou- 
vement opposltionDel • ukrainien, 
la Bépubuque fédérale s’est va 
Bocnser de ne pas protéger ■ les 
représentations so^êtiques (xintre 
tes « provocations croissantes des 
ennemis de PUJi:S.S. ». JusquIeL 
il est vraL on n'a pas encore 
noté, la pr esse oa la radio 
soviétiques, le recoors à la quali- 
flcatlcn de « revancharde » qui a 
Icmgtemps eu cours eh UJLSJ3. 
pour parler de l’Allemagne de 
l’Ouest avant que la pcditlque de 
détente ait fait quelques progrès. 


Retour 

des arguments passionnels? 


M. Gromyko, cependant, semble 
bien s'être à nouveau engagé sur 
cette vole lorsqu'il a. vodid peu, 
reçu à MOSCOU, te chef d’Etat 


ahgrdais. Le ministre soviétique 
n'a pas craint de dire que le rôle 
le ptua actif dans la réalisation 
des plans particulièrement dan- 


UN CHANGELLER 
TROP OPTIMtSTE ? 


les armées tint attaqué de nom- 
breux pays européens, « semant 
la destruction et 2a mort sur 
VensevMe du continent ». De 
toute ëvidenoe. M. Grmnyko a 
aingj réintroduit un argument 
passloiiiiel «ifiLTifl la cmitroverse 
diplomatique. JQ ne s’agissait pas 
d’une réaction personnelle ou 
accidentelle. L’agence Tass et la 
Pravda viennent de reprendre 
presque mot pour mot tes for- 
mulations utilisées par le minis- 
tre soviétique des affaires étran- 
gères. De façon plus générale 
eneorer la Z^ubUque fédérale 
allemande se vcdt dâxincêe dawa 
tes organes de presse soviétiques 
comme le principal moteur des' 
décisions prises par l’OTAN. 

Tout cela suggère à Bonn q^ 
le Kremlin pourrait être en train 
de réexaminer le développement 
de ses rappo^ avec la Etépabli- 
que fédérale, même si l'on s'at- 
tend cependant à oe qu’à un mo- 
ment ou à un autre cette campa- 
gne de propagande prendrait fin 
et que les Soviétiques en arrivent 
de nouveau à adopter une atti- 
tude irius rêiJlste. 

La question reste posée, cepen- 
dant. de savoir si. comme l'écrit 
la Süddeutsche Zeüung, « quel- 
que chose de plus > ne se cache 
pas derrière tes propos tenus à 
l’heure actuelle par tes dirig^ts 
soviétiques. Il apparaît de plus 
en plus, en effet, que la façcn 
dont l’Ocddeut a minimisé ou 
même ignoré les proposlUoQs de 
M. BteJaev dans son discours de 
Berlin est considérée an Kremlin , 
comme un affront à i'Btat sovié- 
tique et à sera chef. C'est d’all- 
teuiE pourquoi en proclame dé- 
sormais à Moseoa que l’o^e de 
réduire le nombre de fusées SS-20 
.est maintenant nulle et non ave- 
nue, puisque les Occidentaux s’ef- 
forcent d'établir dans ce domaine 
une prédominance en leur pn^xe 
faveur. 

En mérne tempia , tOUtefOle, OU 
relève à Bonn que, jusquld, Mos- 
cou n’a pas annozioê de nouvellea 
mesures de réatmement, et n’a 


(De notre eorreepondant.) 

Bonn. Le chancelier 
Schmidt avait fait prouve d'un 
optimisme qurique peu œcagéré 
en préparant son allocution télé- 
visto pcHjr le Nouvel An. Il avait 
pour autant que l'on sache, et 
malgré le refroidissement des 
rsaltlons BonnMoseou, parlé an 
termes trop confiants du désir 
de paix et de détente qui se 
manifesterait en Union sovié- 
tique. L'entrée des troupes 
russes en Afghanistan Ta 
contraint de remanier son texte 
au dernier moment Pour cela. Il 
a fallu qu’une équipe de eame- 
ramen soit dépêchée dans un 
avicn de la BundeswMir Jusqu'è 
Majorque, où le efwf du gou- 
vema/nent prend à l’heure 
actuelle quelques Jours de 
vacances. 

Sans toutetols se référer da 
façon explicite aux événements 
de Kaboul,. 1e chancelier n'a 
donc pas. dans la nouvelle ver- 
aion de ses propos. Caché son 
M Inquiétude m face à •ravanca 
de rUnloa soviétique et de ses 
alliés en Asie et en Alrique »• 
S'il n’a pas critiqué trop ouver- 
tement rinitiaiivB du Kramiln, Il 
a néanmoins poursuivi : « La 
coopération entre l’Ouest et 
rfistf en Europe aura d'autant 
plus de sucoàs que la volonté de 
défenfe ef de coopération dans 
Faction pollüque se amnitaslera 
aussi dans d'autres parties du 
monda, • — J. W. 


Après l'affaire 

de la mosquée de La Mecque 


LEROnCKMfl) 
KLSrn U 
DU GOUVONEIR 
D£ lA PROVINCE 


MEILEÆURS VŒUX 


avec la garantie 
d*un mmtre tailleur 


COSTUMES 

MESURE 


è partir de 998 F dans 
an cb^ de 3.000 draperies 


Byad ~ Le roi Khaled 

d’Arabie Saondlte, a accepté, 
ImuU. 31 décembre, la « ddmts- 
sion » (te l’émir Fawaz Ben Abdel 
Azte, gouverneur de la province 
de La Mecque. Selon l’agence 
saoadieane, le gouverneur de La 
Mecque^ où une tentative de sédi- 
tion avait eu lieu en novembre 
dentier avec roeeupaUon de la 
grande mosquée de la vUle sainte, 
a démlasionné pour « ratsoru de 
santé ». 


20 % sur PARDESSUS 


CACHEMIRE 
POILS DE CHAMEAU 
ET TRADITIONNEL 


D’autre part, le général Moha- 
med Saleh a été ncôimé 

mardi chef d’état-maJor des , 
forces aimées saoudiennes en i 


lemplaoement du général Osman 
Al Semai, qiil avait été écarté de 
ses fonctions le 21 décembre. 


20 % $m IMPERS 


Deux autres nouveBes nomlna- 1 


Cbemisos - Eehorpos - Pulls 
Prix spéciaux sur les myniir 
Preè-â> p eTter Homme 
Boutique Femme 


tiens ont été rendues publique 
le général Abdel MOhsen Ali 


Omrane; gai devtent comman- 
dant des forces terres tre s, et le 
général Mobamed Sabri, désigné 
commandant des foroes de Talr 
saoudiennes. En outra le direc- 
teur gëntel de la securité pu- 
blique a été relevé de ses fonc- 
tions et remplacé par le général 
Abdallah Abdel RahmaTi ri 
C heikh, ancien (xnnmaadant des 
foroes frontalières. 


LEGRAND Tailleur 


27, ma il 4-SntBinbre, PARIS (OpMj 
Tfi. : 743^7041 


"Les plus belles fourrures de Paris 
par un des meilleurs créateurs, 

soldées en fanvier* d des prix choc". 


ÆiSi 


ALEXANDRE 

FOURRURES 376. rue St Honoré Paris 

* Collection 79 ; îusqu’d épuisement des stocks. 


(JpP jJf iy> 


Les tarifs du gaz et de l'électricité 
pourraient augmenter dès janvier 


pas. non plus, donné la moindre 
TT»n««fliJnn sur la manière dont 
le bloc de l^st entend xtoondie 
aux proposition's de l’OTAN, 
visant à limiter les armements 
nucléaires sur le théâtre 
europ ée n. Cette incertitude ouvre 
natureUement la porte à bien des 
spéculations. Personne n’exclut de 
faç(m eattoorique que ee r bal n s 
cercles dirigeants de l’UJLB.S. 
veuillent voir dans cette situation 
<»mhgrraÆatTi te UD éCll6C pecSOD- 

nel de rh(xnnie qui règne an 
grpimtiT) , Au-delâ dn problème 
des relatt(xte Est-Ouest en Europe, 
les' ëvéaensents de oes derniers 
Jours â Kaboul donnent du crédit 
â l'hypothèse selon laquelle une 
réorientation fondamentale de la 
politique du ^ïemlin vis-â-ris du 
monde occidental devrait aujour^ 
d’hui être prise en considération. 

J. W. 


Le couseQ des ministres du 
2 Janvier devait être consacre a 
l’examen des conséquences sur 
l’économie ûanç^des h«» 
de prix du pétrole décidées 
zéoemment-par les pays exp(vtia- 
teura Les experts estiment que 
ces se traduiront par une 

auEmentathm de plus de 40 % de 
la < .facture pétrolière » qui 
devait atteindre 100 mliUsxds de 
frazies aivlxon en 1980 (contre 
70 mlDiazds en 1979), stit 3,9 % 
du predutt brut contre 


Selon les syndicats tsüannîques 


lA ^ M LA S»8H)fi6E 
P(HJRRAIT Niie 

. Kusuus mm 


T,nna-rtm (A_PJ»., BSUtex). — Pov* 
la pnmière fois depuis etaquante- 
qoafize ans, nue s rève génèsala 
trappe la stdérnrsie bntaasIqBe à 
partir de ce axerczedl 2 Jaaviex. Ce 
eoufllt doit eoaceran quoique cent 
Twm« ouvriers de l’entreprise Brïtlsb 
Steel Corpûiation, qui produit 88 % 
de l’aeier de Gnnde-Bretagne. 

* Sdon les dirigeants ^ndieanx, 
qni ont teietë les dernières praposi- 
tloas patronales portant sur nue 
augmentation annuelle des salaires 
de 6% («le Blonde» du 1* Janvier), 
la grère poonalt dnrer pluslenn 
semaines. Les stocks d’acier des 
entrep ris es sont actnrilement très 
élevés : les prineipanxv riients des 
baiite fonnieaax, comme l'anto- 
mobOe, ont de réserves 

pour tenir nn mois. 

Lee syndicats de cheminots et de 
dockers ont décidé par solidarztA de 
tout frira pour empêcher des fm^i- 
tatkms d’acier étranger, tandis que 
les organisations européennes de la 
métallurrie me promis d'apporter 
leur eoutien. Ce conflit est le pins 
gzare depuis l^azxzrée an posvoir do 
arme Thatcher. Intervenant après 
plnsfenrs échecs syudieanx «dus Bri- 
tish Leyland et chez les mineurs, fl 
survient aussi qnelqnes semaines 
^nrès la présentation d’un projet de 
loi gouvernemental visant i réduira 
la paissance des syndicats. 


t 2 ^ en 1970. M. Barre devait à 
cette occasion indiquer les 
grandes lignes de la politique 
ioanomlque et sociale que fa gou- 
vemtenent entend mettre en 
œuvre pour fatee face à ce 
« second choc » pétrolier. 

FOUT sa part. M. André Giraud, 
après avoir analysé la situation 
du marché IntematioDal du 
pétrole, devait réaffimier le prin- 
cipe de la répercusti .011 automa- 
tique et rapide des hausses du 
pétrole brut à la consommation. 
Un prochain cœnité des prix 
devrait donc entériner une aug- 
mentation très forte des produits 
pétroliers (oh parte de 15 à 
20 centimes par litre), un ri- 
vement important des {«ix du 
gaz (le renchérissement du gaz 
Pâturé — qui soit celui du 
pétrole — entrant environ pour 
moitié dans le prix final du gas 
A la consonmiation) et une 
hausse plus faible des tarifs 
(fElectrïclté de France, qui brûle 
de l'ordre de 11 millions de 
tonnes de fuel lourd par an dans 
ses centrales thermiques. 

En 1979, les Importations nettes 
de pétEt^ pour les besoins exciu- 
slvement français, se sont élevéea 
selon les estimatiems du Comité 
professionnel du pétrole, à 
116,50 minions de tonnes, un 
volume en augmentation de 5A % 
par rapport à 1978 d’obj'ectif 
d’importation pour 1980 est de 
117 millions de tonnes). 

Quant à la consommation, elle 
a augmenté de 1.6 %, avec 
106,6 millions de tonnes de pro- 
duits pètrôlleis vendus sur le 
marché national. 


• Grave Incendie à Rotterdam. I 
— Au moins neuf personnes, dont | 
quatre enfants, ont txonvé la 
mort, mercredi 2 Janvier, «fa-Tw on ' 
inoemfie qui sFest détaxé i 
une maigrôi de Rotterdam. — : 
(A.FJ»J 


Pducal 

EXPOSITION EtDattsmtATJtaicHËr 

CAPELOU 


SPECIAUSTE OU aMVEBTIBtE 


Réputés pour (aura rotHistsssa et 
cflinenslonsPEU ENCOMBRAtiTTES. 
sa font an 1 ou 2 places (literie ; 
0,65. 0.80, 120 et 140). Metaias bul- 
tex. latex ou polyMher. Style ou 
moderne. Grand choix en expoai- 
tlOR. 


Le numéro du aMoude» 
daté 2 Janvier 1980 a été tiré 
à 487 706 ezeiiq)Iaires. 


37 Av. fo la BB*IIBLIOÜE ■ PABIS 1 1 • 
Wtra PanneSer ■ Parlôq aiii i rt 
TêL357A6.35 


opérationnel! 


Parlez anglais. 

Noiie conrs intensif “Vie Professionnelle' 
débute le lundi 7 janvier. 
Téléphonez à nos hôtesses : 325 41-37 


niiemaiMmal langoags Ceote - 20 , passage ÿanphme, ^006 Paris 


Hervé Monsicsny 

SOLDE 

AU* FOSQlf OES gATiLRS - Porte Berger - Niveau 2 

Giemises 100 % coton : 109 F 


iqcoij:. 

la tradifion anglaise du vêtement 

du 2 au 22 janvier 


SVaçSKaOEUKSHnLIlinE mTCMSSULmiTEDes STOCKS USPOMBUS 


COSTUMES deux pièces «am[rasnjMES avec gilet 43m 
peipoé couvert ou rasé Soldés draperie séiecdonnée Soldés 

colons variés depuis 880 F coloris habîHés depuis 1130 F 


PARDESSUS choix •H9ITF LODENS autrichiens mo B r 
incomparable en Soldés unis et fantaisies Soldés 

draperie de luxe depuis 950 F gris, beige; vert 750 F 


BLAZERjS serge 
bleue pure laine 
droA deux boutons 


^SVT VESTONS Harris Tweed ■TStTF 
Soldés chevrons, carreaux Soldés 
630 F coloris variés 630 F 


PANTALONS serge 
polyester et laine 
gris et oiarroa 


499T IMPERMEABLES raglan •TSffT, 

Soldés ou manches montées Soldés 

240 F polyester et coton 630 F 



^ l' 


ij s •..**' 


* n!î\ : 

;;::ür M. iiâîlw 


RAYON DAME 
Tailleors - Jupes 
Manteanx - Impers 


Soldés CHEMISES 
-201b (BAVATES 
PULLS 


Sofdés 

-20% 


à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 

UagasîB owert sans bitamipüoo de 9 h « 1 19 h ïs. Le hindi de M h à 19 b B 
























